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CO~es provenant des releves de recherche 

Les donn~es provenant d'un relev~ de recherche canadien effectu~ dans la div. 3P au 
printemps de 1986 indiquent la pr~sence d'un m:xie a 17-19 an. Ces merres classes d'age, 
probablerrent celles du ~but des ann~s 1980, sernblaient ~alerrent etre relativerrent fortes 
selon les do~es du relev~ du 1985. On a ~ja m::intre que les estimations de la bianasse de ce 
stock variaient de rraniere l¥J!l realiste d'ann~e en ann~ et ne pouvaient done constituer des 
indices fiables de la situation du stock. 

Analyse ~guentielle de population 

Bien qu ' ur:ie rratrice des prises selon l'age renontant jusqu'en 1973 est disponible , aucune 
ASP n'a ~te faite au cours des demieres a~es ii cause du faible niveau des prises et de 
l 'effort de peche et du faible taux de m::irtalit~ due a la peche qui en est result~. Puisque les 
prises et !'effort de peche sont rest~s faibles en 1985, il a ~te impa:;sible d ' ~talonner !'A.SP. 

~k:>dele.de production g~rerale 

La ~rie oorrralis~e sur ! 'effort de peche et les prises naninales ont H~ utili~es cx:xmre 
pararretres d'entr~ pour les rrodeles de production en situation d'~ilibre et de non­
~ilibre. 

Pour le m::ide le d '~uilibre , on s 'est serv i de donn~es sur l 'effort l¥J!l d~al~s et de 
donrees d~cal~es de 6, 8, 10 et 12 ans. La r~gression par la rreth:Xe des m::iindres carr~s des 
PUE par rapport aux donn~es sur !'effort oon ~calees n'~tait pas significative rrais celle 
faisant appel aux donn~ ~cal~es l ·~tait. Seule la r~ression des PUE par rapport aux donnees 
sur l'effort ~cal~es de 12 ans n'a m::intr~ aucune comlation en ~rie. Par cons~ent , un 
~calage de 12 ans est ce qui a ~t~ consi~r~ came le plus appropri~. 

Pour le rrodele de non~quilibre, on a pris un q d'entr~ de 7,0 x io-6, tel que ~termin~ 
par le llOdele d'~uilibre (q x.2/3 effortR1S~Fo11l et on a pennis une fois de plus au llOdele 
d'€valuer q. Un q fixe (7,0 x io-6) a donre une estimation de la bianasse non exploit€e 
d'environ 250 000 t alors qu'une estimation de q (4,55 x io-6) a do~ une estimation de la 
bianasse non exploit~ d'environ 870 000 t. Puisqu'un niveau de 870 000 ta €t€ consi~re non 
r~aliste, le q fixe de 7,6 x lo-6 a ~t€ jug€ plus appropri€. 

Les analyses sur la prcduction ~n€rale ont r€v~l€ ce qui suit: 

RMS 2/3 effortR1S 

t'.quilibre EFE'ORI' 32 048 h 21 365 h 
~calage de 12 ans PUE 0,533 t/h o, 710 t/h 

RENDEMENT 17 077 15 179 t 

Non~uilibre EFFORT 21 624 h 14 416 h 
PUE 0,905 t/h 1,206 t/h 

RENDEMENI' 19 562 t 17 388 t 

Previsions 

Apres avoir €~ ii la hausse pendant quelques ann~es, l es taux de pri se connaissent un 
na.iveau ~clin. La situation pourrait etre due au fa i t que les peti ts poissons sent captur€s en 
plus gran:l nanbre, ce qui fut particulierarent le cas en 1985. Il se- peut ~galerrent que 
l 'effort de peche ~tant bas, les taux de prises ne refle t ent pas vrairrent la situation du stock. 
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Les frequences de longueur obtenues par les bateaux de recherdle canadiens dans la div. 3P 
en 1985 et en 1986 montrent que le recruterrent de petits poissons devrait etre relativerrent 
important au cours des prodlaines ann~s. Ces poissons plus petits etaient presents dans les 
prises camrerc:iales en 1985; certaines donnees fournies par des observateurs revelent que ces 
poissons, lorsqu'ils etaient presents en trcp grarrl nc:mbre dans les prises, etaient remis a 
l'eau. Autrement, ils etaient tries a l'usine et transfo~s en farine. La presence de ces 
petits p::iissons peut avoir influe sur l 'effort dans cette region. 

Les niveaux actuels de l' effort de peche sont bien au~essous du RMS et des 2/3 de l 'effortRMS 
indiques par les deux m::xliHes de production. Les taux de prises sont netterrent au-Oesscus du 
R.M.S et des 2/3 de 1 'effort.RMS indiques par le m::xlele de production de non-€quilibre . Les taux 
de prises n'ont jamais ete aux 2/3 de l'effortRMS, ni au-dessus, et n'ont depasse le niveau RMS 
que trois ans. Les taux de prises au RMS et aux 2/3 de l 'effortRMS provenant du rode le 
d ' equilibre sont plus pres des taux de prises observes pendant la periode qu'a dure cette 
peche. Les previsions des prises pour 1986 avec les 2/3 de l'effortRMS du m::xlele de 
non-€quilibre sont de 4 100 t. 

Puisque le coefficient du potentiel de capture q a dlange au cours des dernieres annees , la 
valeur de 4 100 tonnes ne peut etre consideree ccmne precise. Le CSCPCA considere que le TPA 
actuel ae 18 000 t base sur un taux de F0 , 1 a partir de l 'ASP effectu~ en 1979 est trcp ele~ , 
ma is il ne peut pour 1' instant proposer un niveau plus bas approprie. 

StBASTE DES DIV. 4RST 

D:!scription de la peche 
Les prises de sebaste dans les divisions 4RST sont passees de 130 000 t en 1973 a environ 

13 600 t en 1978 (fig. 13a). Les statistiques prelirninaires pour 1985 indiquent 
a 1984 une baisse de 22 % des prises par rapport (27 827 t). 

La peche est pratiqulie principalerrent par des dlalutiers de forrl canadiens de CJ 4 et 5 . En 
1985, les bateaux de CJ 4 ont capture 69 % des prises declarees contre 25 % pour les bateaux de 
CJ 5. Ies prises les plus elevees a1t ete enregistr~s dans la div. 4R (44 %), 48 (42 %) et 4T 
(14 %). C'est dans la div. 4T que les prises ont conru la baisse la plus marqu~ entre 1984 et 
1985 (une baisse de 58 %) • En 1984, les prises dans la div. 4T avaJ.ent ete anormalerrent 
elevees; celles enregistrees en 1985 correspondent davantage aux tendances historiques. 

Les TPA et les prises naninales des dernieres annees s'etablissent carmre suit (x 1 000 t): 

19?9 1980 l'.381 1982 1983 19E4 1985 1986 

TPA 16 16 20 28 33 50,61 50,61 55,6 
Prises rx:minales 15 15 21 26 25 36 28 

lstatistiques preliminaires 

Ces dernieres anrees, la pedle a surtout eu lieu pendant la secorrle moitie de 1 'annee. En 
1985, les prises les plus eleve,es ont ete enregistrees en juillet, en septerrbre et en octobre . 
Les bateaux bases aux tles~e-la-Madeleine n'ont pu prendre la rrer en aoGt a cause de conflits 
de travail. 

Les exploi tan ts de bateaux bases dans le Golfe s' irquietent du fo1 t que leurs taux de prises 
diminuent depuis le ~but des annees 1980 et ils craignent que le stock ne soit en train de 
dirninuer. 
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Connees de la peche canrrerciale 

Les donrees sur les prises et l 'effort de peche provenant des bulletins statistiques de la 
CIPANO/OPANO pour la periode 1959-1983 ont ete combirees a des donrees preliminaires pour 1984 
et 1985, pui.s analysees a l 'aide d 'un rrodele multiplicatif en vue d 'obtenir une serie normalisee 
sur les taux de prises et l 'effort de peche. Avant ! 'analyse, des mxlifications ont ete 
apportees afin de canpenser une augrrentation du potentiel de capture estirni; a 28 % lorsque les 
chaluts a rerrontee elevee Engel etaient utilises. Le pourcentage de bateaux utilisant ce type 
de chalut a ete ootermire a partir des journaux de bord. Des mxlifications ont ete faites p::iur 
les bateaux des Maritimes et du QU!ibec de CJ4 pour la periode 1981-1985. 

Par ailleurs, les donnees susrnentionnees pour la periode de 1981 a 1985 ont e te reparties 
par categorie de jauge et par origine (bateaux bases a.i non dans le Golfe) ; les taux de pr ises 
ont ete ootermires pour chaque canposante. L' indice gereral du taux de prises normalise est 
passe d ' environ 0,6, au milieu des anrees 1970, a environ 1,2, au oobut des anrees 1980 . En 
1985, celui-ci a chute a un niveau de 0,95 (fig. 13b) . Les donnees ne font pas de differences 
pour les tendances des prises par heure et des prises par jour (fig. 13c, d, e). On peut en 
conclure que les prises/heures ne representent pas un indice fausse d'abondance lorsqu'on les 
canpare avec les prises/jours. En 1984 et 1985, l'effort de peche des bateaux non bases dans le 
Golfe a et~ important. Ces bateaux ont concentre leurs activites sur le sebaste du Golfe 
lorsque les taux de prises etaient a leur maximum. Les bateaux bases dans le Golfe pechent le 
sebaste t:endant toute l 'annee. Cela pourrait fausser a la hausse les taux de prises pour les 
bateaux non bases dans le Golfe p::>ur les anrees 1984 et 1985. 

Enfin, les cbnnees des journaux de bord p::iur les anrees 1984 et 1985 ont servi a preparer 
des cartes rrontrant la distribution des prises, de l'effort et des PUE. Celles-ci ont ete 
r~parties par province , categorie de jauge puis ont ete reslll!Ees. L'analyse de ces donnees se 
poursuit. 

Le nombre de poissons captures selon l'age pour l'annee 1984 a ete recalcule . Les 
echantillons des observateurs ont ete utilises seulerrent p::>ur les nois aJ aucune donnee 
d 'echantillcnnage au port n'etait disponible. Les donnees des observateurs ont toutefois ete 
utilisees p::>ur es timer le nanbre de p::>issons captures selon l 'age p::lUr l 'anree 1985. 

D:lnnees des releves de recherche 

Les resultats des releves d 'ete au chalut p::>ur 1984 et 1985 ont tous deux in::Uque une 
bianasse exploitable estimee a 500 000 t environ (473 209 t et 486 222 t respectiverrent) . Les 
donnees sur la repartition tirees de oes releves p::>rtent a croire que le sebaste etait conoentre 
en 1985 plus a l'ouest et plus au nord qu'en 1984. Les frequences de longueur sont disponibles 
seulerrent de oes leves. Elles indiquent qu 'on trouvait deux categories de taille dans la zone, 
l I une de 30 a 32 Cffi environ qui represente les Classes d I age du OObUt des annees 70 et une autre 
de 12 a 18 cm qui represente probablerrent les classes d I age du oobut des anrees 80. LI abondance 
de ces petits p::>issons dans les frequences de longueurs indique un bon recruterrent futur. Dans 
1 ' intervalle, le recrutement sera faible et la bianasse de sebaste de taille oanrrerciale 
continuera tres probablement de baisser jusqu'a oe que ces classes d 'age camenoent a etre 
recrutees a la fin des anrees 80 et au oobut des anrees 90. 

D:lnnees sur le milieu 

Les donnees de temperature recueillies en 1984 et 1985 pendant les expeditions de recherche 
d'ete indiquent que les temperatures au fond etaient gereralement plus elevees en 1985 qu'en 
1984 . En 1985, des temperatures de 6°C etaient assez courantes et on a parfois releve des 
temperatures de lO'C . Les releves de recherche de 1984 et 1985 ont rrontre que la repartition w 
sebaste semblait oopendre des zones aJ la temperature au fond etait de 4 a 5'C. Ces I 
temperatures plus elevees ont probablerrent eu un effet sur la distribution du sebaste en 1985, 
mais il est necessaire de proceder a d'autres analyses afin de quantifier l'effet des 
temperatures ~lus elevees au fond. 
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Analyses seguentielles de population 

On a calcule un vecteur de recruterrent partiel en faisant la rroyenne des vecteurs calcules 
pour chaque annee de la matrice. Ceci a donne un vecteur platicurtique avec un recruterrent 
total a l' age 15+. Les vecteurs utilises en 1984 et les vecteurs obtenus cette ann~ sont les 
suivants: 

5 

RP 1984 ,003 
RP 1985 ,10 

6 7 

,003 ,06 
,10 ,13 

8 9 10 

,17 ,30 ,45 
,22 ,32 ,36 

11 

,60 
,38 

12 13 

I 75 ,90 
,45 ,54 

14 

1,0 
,75 

15+ 

1,0 
1,0 

Q1 a oonsidere que l'utilisation de l'ASP Hait inappropri~ Hant donne que l ' effort de 
peche Hait faible par rapport a la taille du stock et qua les valeurs de la rrortalite par peche 
ne i;:ouvait etre estim§es avec confiance . 

Modeles de production generale 

Cl1 a eu recours aux rrodeles d ' equilibre et de non~uilibre . Cans les deux cas , on s'est 
servi a::mme donnees d'entree de !'effort normalise tire du rrodele multiplicatif et des prises 
naninales. 

Pour le rrodele d'equilibre, on s'est sen;i de donn~s d'effort non decalees , ainsi qua de 
donnees d'effort decalees de 6, 8, 10 et 12 ans. Les regressions, par les rrethodes des rroindres 
carres, des PUE par rapport a l'effort n'etaient pas significatives avec des donn~s d ' effort 
non decalees ou decalees de 12 ans. La regression avec un decalage de 8 ans avait le r2 le plus 
eleve mais les donnees presentaient une correlation en serie. Carare les courbes renderrent 
versus effort indiquaient que les donn~s reelles ne correspondaient pas du tout a la courbe 
d 'equilibre, le irodele etait inapproprie et on a utilise un rrodele de non~uilibre . 

La version de non~quilibre du m:x:lele de Schaefer indiquait qua la productivite maximale du 
stock {ou RMS) est de 56 500 t {avec une erreur-type de 2 700 t). Les pararretres du rrodele de 
non~quilibre ont ete bien estim§s, mais il existe peu d ' observations de valeur, d'effort 
elevees dans cette serie de donrl(!ies. Les intervalles de oonfiance auteur de la cour be 
sous-jacente peuvent done etre grands dans cette gamre de valeurs d'effort malgre la faible 
variance des trois parametres dans le rrodele. 

L'application de la version de non~uilibre du rrodele de production generalisee du stock a 
confirrne que la serie de donnees ne donne pas suffisarrarent d'indications pour qua l'on puisse 
estirner avec precision l'emplacerrent de la branche descendante de la courbe d'equilibre . Canpte 
tenu de ces limites, le l!Ddele de Schaefer {version de non~ilibre) constitua le rreilleur 
canpranis a l 'heure actuelle. 

On a aussi effectue une validation du irodele de Schaefer en inspectant la trajectoire du 
rendemant transitoire {non~quilibre) auteur de la courbe d'equilibre. Carare prevu , les 
importantes classes de 1956 et 1958 ont i;:ousse le stock au-dessus des niveaux d 'equilibre pour 
la periode 1966-1975. En raison de l 'amenuisemant progressif de ces classes par la peche, le 
stock est retombe au-dessous des niveaux d 'equilibre a la fin des annees 70 et il est reste 
au-<lessous depuis lors. Les classes de 1970 et 1971 serrblent importantes, mais jusqu ' ici , elles 
n'ont pas ramene la p:-oductivite au niveau d'equilibre ou au-<lessus. 

Pour terminer, on a etudie les residuels i;:our voir s'ils presentaient des ananalies . Il 
existe des correlations en serie dans les residuels, mais on doit s'attendre a les voir pour une 
espece OOITIOO le sebaste. Les correlations en seri e, qui peuvent fousser les estimations de 
parametre lorsqua le nanbre d 'observations est peu eleve, ne constituent pas ici un problerre 
majeur etant donne que le n01tbre d'observations est suffisant (27 ooc~rvations). La valeur des 
residuels pour 1985 etait particuliererrent elevee. La baisse soudaine des taux de prises 
normalises i;:our 1985 ne ~ut etre expliquee par la dynamique du s::.:i.;k. 
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Les chif fres suivants ont ~t~ tires du nodele de non~ilibre: 

Mortalit~ par peche (F) aux 2/ 3 de l 'effortR-15 = 0,10 
Mortali~ par peche en 1985 = 0,08 

Si F aux 2/3 de l 'effortRMS est prodle de Fo, l• et canpte teru des RP disp:mibles et des 
p:Jids a:mrerciaux selon l'age i;our trois stocks de ~ste (SZ 2~iv. 3K, div. 3P et div. 4RST) , 
on propooe un M de 0,03 lorsque ces donn~es sont utili~s p:Jur un rrodiHe de rendement par 
recrue de Thanpson et Bell. en a examioo les relations entre la nortali~ totale (mortalit!§ par 
peche (Fl + mortali~ naturelle (M)) et ! 'effort de pedle de fat;'Qn a estimer la nortalit!§ 
naturelle. Les relations ~taient faibles et on n'a µ.i pr~er a une estimation. 

Une valeur de M=0,03 n'est pas ~raisonnable, mais !'estimation actuelle ne fournit pas une 
base qui permette de rernplacer avec confiance le niveau accept!§ de M = 0,10. L'~tude des 
niveaux de nortali~ naturelle se p:Jursuit pour le ~baste. 

Voici les ~sultats de !'analyse de prcx:luction de non-{!quilibre: 

Effort 
PUE 
Rendement 

RMS 

55106 h 
1,025 h 
56500 t 

2/3™5 

36737 h 
1,367 t/h 
50222 t 

Le nodele implique un niveau de bianasse de 509 000 t (au i er janvier 1986) et un t.aux de 
rrortali~ par peche de 0,08 pour 1985. Ce niveau de bianasse est tres prodle du niveau ~valu~ 
d ' apres un relev~ de recherche i;our 1985. Aux 2/ 3 de !'effort RMS, on a estiire a 49 875 t le 
rendement de non-{iquilibre pour 1986. Ces prises corresp:Jndraient a un taux de rrortalit~ par 
peche de O, 10 pour 1986. Came cette valeur de rendement est tres proche de l '!§quilibre, le 
niveau des 2/ 3 de l'effortRMS pour 1987 est tres pr odle de l '~ilibre, c'est-a-dire 49 936 t . 

L'effort exerc~ sur ce stock a ~t~ inf~rieur tant a l'effortRMS qu'aux 2/3 de l'effortRMS. 
Les taux de prises ont !§t~ su~rieurs au niveauR-15 depuis 1979 (sauf en 1985) et ont ~t~ 
au-dessus du taux de prises aux 2/ 3 de l'effortRMS de 1981 a 1984. 

Les taux de prises normali~s ont present~ une tendance a la baisse ces dernieres ann~es . 
Bien que les indices de bianasse des relev~s de 1984 et 1985 indiquent une stabili~ ~oorale, 
la prop:Jrtion des p:Jissons selon l'age a vari~ entre les deux ann~es. Le rapport entre les 
poissons de rroins de 10 ans et les p:Jissons de 10 ans et plus (en p:Jids) est pas~ de 0,066 en 
1984 a O, 506 en 1985. Ceci p:Jrte a croire a une hausse de la bianasse des p:Jissons de 10 ans et 
rroins et une baisse de la bianasse des i;oissons de plus de 10 ans. en ne sait pas si ces 
cha~ements sont reels OJ s' ils refletent simplement la variabilit!§ des estimations p:Jur le 
~ste effectu!§es a partir des donn!§es de relev!!is. Par con~ent, on ne peut expliquer avec 
certitude la baisse des taux de prises camerciales entre 1984 e t 1985. 

Il est ni§cessaire de pr~er a d'autres analyses i;our essayer d'expliquer cette baisse 
!!itant donre que les niveaux de prises observ!!is ne se traduiraient pas par la baisse observ!§e 
dans les estimations des relev!!is pour la bicmasse 10+. 

Les relev~s de recherche d '!!it!§ pour 1984 e t 1985 indiquent que les classes du ~but des 
anrees 80 sont relativement fortes. Elles devraient ccrmencer a ~tre recrut!§es a la fin des 
anrees 80 et au ~rut des anrees 90. Avant cela , il i;ourrait y avoi r un probleme de prises 
accessoi.:es pour ces peti ts poissons . en a constat !!i que le recrutement avait !!it~ faible du 
milieu des anrees 70 au ~but des anrees 80. 
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Strat§gies de gestion 

On a considere que !'exploitation aux 2/3 de l'effortFMS, calcule a partir des mxleles de 
production excedentaire, correspondait approxiroativerrent a une exploitation a Fo , l • obte!l..1 a 
partir des mxleles de reroerrent par recruE\. Cependant, cette corresporrlance n 'est probablement 
valable que pour les stocks en situation d '~ilibre et, partant, avec une canposition par age 
stable. Les calculs effectues pour ce stock indiquent que !'exploitation en 1986 , au niveau 
correspondant aux 2/3 de l'effortRMS, engendrerait des rrortalites par peche su~rieures au 
niveau Fo,1 pour les classes d'age ckxninantes. En raison de la presence d 'un grand nanbre 
d'ages dans les prises et de l'extrerre variabilite du recrutement, il a ete considere qu ' il 
n'etait pas indique de maintenir une faible rrortali~ globale par peche de fac;:on que la 
mortalite par p§che pour les classes daninantes ne depasse pas les niveaux F0, 1. L'application 
de rroaeles de production excedentaire suppose que la dynamique (croissance, recruterrent, 
rrortalit~l d 'un s tock puisse etre caracteri~ par un rrcx:lele de croissance logistique. 
Cependant , ce type de mxlele ne permet pas de tenir conpte de l ' exploitation differentielle des 
classes d ' age obser.vees dans les calculs de recruterrent partiel. Le CSCPCA a conclu que dans 
ces circonstances, l'utilisation de rrodeles de production excedentaire etait plus conforme a 
notre canprehension des peches. Cependant, il est important de souligner que l ' exploitation aux 
2/3 de l ' effortRMS i;::our ce stock n'est pas equivalente a la gestion au niveau F0,l et en fait , 
l' interpretation de Fo, 1 et du renderrent par r.ecrue pour ce stock n ' est pas tres claire. Par 
conWq\Jent, le CSCPCA est d 'avis qu 'en 1987, un niveau de prises aux 2/3 de l 'effortRMS 
correspondrait l 50 000 t . On n'a pas calcule de niveau de prises a Fo, l · On ne connai:t pas 
avec precision la relation entre le niveau Fo, 1 et le niveau des 2/3 de l 'effortl<MS, mais on 
considE!re qu' ils sont a peu pr~s ~ivalents. Le CSCPCA fait remarquer que la bianasse est~ 
pour 1985 a partir des rele~s de recherche est au rrerra niveau (500 000 t) que celle estiznee 
pour 1984. 

SIBAsTE DES DIV. 4\IWX 

Les prises sont descendues d'un niveau d'environ 50 000 t au ~but des annees 70 a un niveau 
d'environ 15 000 t depuis 1979 (fig. 14a). En 1985, 46 % du TPA a ete capture, le canada 
rarrenant 92 % d 'un total de 13 900 t. Les prises du Japon ont totalise 923 t. l.klici les prises 
et les TPA de ces cernieres annees (x l 000 t): 

TPA 
Prises naninales 

1979 

20 
13 

lstatistiques preliminaires 

1980 

30 
14 

1981 

30 
19 

1982 

30 
16 

1983 

30 
13 

1984 1985 1986 

30 

On s 'est servi de donnees de prises et d 'effort provenant des statistiques CIPANO/OPANO i;::our 
la ~riode de 1968-1985 afin de calculer les taux de prises des chalutiers peche arriere (CJ 5) 
et des chalutiers peche laterale (CJ 4) bases dans la region Scotia-Fundy . On a utilise les 
donnees des releves de recherche pour 1970-1985 afin d'evaluer la bianasse totale exploitable et 
la repartition des frequences de longueurs. 

D::lnnees des peches carmerciales 

Les taux de prises pour les chalutiers peche arriere (CJ 5) ont augrrente entre 1976 et 1982, 
puis ont baisse jusqu'en 1984 et sont remontes legererrent en 1985 (fig . 14bl. On a observe des 
hausses dans la sous-<liv . 4Vs et les div . 4WX et une baisse dans la sous-<liv. 4\lh . En 1985, les 
debarquements des chalutiers CJ 5 prOllenaient i;::our la plupart de la div. 4V . Les taux de prises 
des chalutiers peche laterale (CJ 4) ont augrrente rapiderrent depuis 1980. On a observe des 
hausses dans les sous-<liv. 4\lh, 4Vs et dans la div. 4X, mais aucun changement dans la div. 4W. 
Les debarquerrents pour ce t~ d'engin etaient concentres dans la div . 4WX. 
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La serie sur les chalut iers peche arriere r;ourrait e tre rroins p~cise en ra ison de 
l ' i ncorporation de donnees concernant l'effort axe sur d ' autres es pE!ces. Ceci r;ourrait proveni r 
du fait que l 'effort est axe sur le sebas t e perdant le jour e t sur d'autres especes pendant la 
nuit dans le cadre d ' une seule sortie et d ' une unite de zone (par ex. s i le sebaste etait la 
principale espE!ce capturee perdant ces sorties () 50 % du r;oids total ~bat"qOO), tout l 'effort 
consacre est attribue aux prises de sebast e , ce qui donne lieu a une sous-estimation du 
veritable taux de prises. On estirre que cet effet est rroins rrarql.E r;our les chalutiers peche 
laterale qui concentrent leur effort clans les unites de zone 4xm et 4Wk. Les bateaux qui 
pechent le sebas t e et d'autres especes dans cette ~ion franchissent les limites des unites de 
zone pendant leurs activites pour aller d' une peche a 1 'autre , ce qui perrret de repartir 
l 'effor t de fa90n appropriee ent re les unites de zone. Par co~uent , les taux de prises des 
chalut iers peche laterale sont probablement un indicateur plus precis de la taille du stock que 
les taux de prises des chalutiers peche arriere. On constate que la canpos i t ion de la flottil le 
de chalutiers peche laterale a subi de profonds changements . 

()1 a aussi analyse les donnees des taux de prises avec un rrodele mul tipl icatif . Ce rrodele a 
permis d 'expljquer seulement 11 % de la variation observee des taux de prises avec de larges 
int ervalles de confiance autour de la tendance est .irnee dans l'indice des taux de pri ses . Canpte 
tenu des dcutes expr~s au sujet de la fiabilite des taux de prises des chalutiers peche 
arriere, qui canposaient une grande partie de la serie totale de donn~s sur les pr ises e t 
1 ' effort , les resultats de l'analyse n'ont pas e~ consideres fiables . 

D::lnn~s des releves de recherche 

Les resultats du releve du poisson de fond effectue en juillet 1985 indiquent une baisse de 
la bianasse de sebaste par rapr;ort a celle observee en 1984 (fig. 14c) . Cependant, la bianasse 
est inee etait legerement su~rieure a celle de 1983, ce qui est conforrre avec la tendance 
;iererale a la hausse observee p:>ur la premiere fois en 1980. Un petit nanbre de prises 
relativement importantes en 1984 a majore de fa90n anormale l 'estirnation de la bianasse. Ces 
prises se canposaient principalement de r;oisson appartenant a deux fortes classes d'age 
arr ivant es . A mesure que les poissons de ces deux classes croissent et sont plus ex~s a la 
capture , on peut s ' atten::lre a de grardes variations de la bianasse estinee a parti r des releves 
dans le cadre d ' une tendance ~rerale a la hausse. 

La premiere de ces deux classes d 'age a He ~tect~ pour la premiere fois a l 'autCill'le de 1981 
et la deuxieme a l 'ete et a l ' automne de 1982. Les longueurs des poissons de ces classes se 
chevauchent main tenant a tel r;oint qu' ils semblent etre un seul groupe avec une lorx;iueur rrodale 
de 18 cm en 1985. Une canparaison des tailles de ces classes d ' age avec celles d'autres 
observees depuis 1970 indiquent qu'elles sont de loin les plus grandes . L'examen de la 
repartition des frequences de lorx;iueurs du sebaste par uni~ de zone a rrontr e qu 'elles dani nent 
dans tous les secteurs sauf dans les parties ouest de la div. 4X (4x i::qrs) • 

?revisions 

Dans le cas des deux principaux types d'erx;iins utilises , la serie des taux de pri ses 
camerciales r;our le sebaste des div. 4VWX indique des tendances contradictoires au cours des 
trois dernieres annees. Les taux de prises pour les chalutiers peche arriere presentent une 
forte baisse d'un maximum en 1982 a un niveau en 1984 et 1985 similaire aux taux de prises fOUr 
la ~riode 1977- 1981. Les taux de prises des chalutiers peche laterale, plus fiables, indiquent 
une hausse ~uliere depuis 1979-1980. 

Les estirrations de la bianasse de sebaste effect~es a partir des releves d 'ete du r;oisson 
de ford rrontrent un niveau variable mais a la hausse depuis 1980, ce qui es t conforrre avec la 
hausse observee r;our les taux de prises des chalutiers CJ 4. La variabili~ dans cette seri e 
ces dernieres annees peut etre due, en partie , au potentiel de capture variabl e du poisson de 
deux fortes classes d 'age arrivantes dont la loo;iueur rrodale canbiree etait de 18 cm en 1985. 
Ces deux classes d I age serrblent etre plus fortes que toute classe observ~ depuis le del::ut des 
releves en l97Q . Si oes classes restent fortes, elles seront recrutees a la fin des annees 80 
a.i au ~but des annees 90 . Le CSCPCA constate qu' il n' a aucune base pour conse ill er un TPA en 
1987 different du TPA de 1986, c'est-.3:-<lire 30 000 t . 



183 

PLIE CANADIENNE DE IA saJS-Z. 2 ET DE I.A DIV. 3K 

r:Escription de la p€che 

Les prises ont dimin~ , passant de 7 500 t en 1981 a seulenent 700 t en 1985, apr~s avoir 
H~ en royenne de 6 000 t par anree a la fin des ~es 70 (figure lSa) . Avant 1976, les prises 
des flottilles ~tran~res representaient une partie importante des d~barquenents totaux; depuis 
lors, cepeooant , le poisson est pris presque exclusivenent par des bateaux canadiens . Les prises 
et les TPA recents sont les suivants (en milliers de tonnes): 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA 
Prises naninales 

6 
3 

1 Statistiques prelimiaires 

6 
5 

D::>nn~s provenant de la p€che •camierciale 

6 
8 

10 
2 

10 
2 

10 

Les dorm~es -le PUE sont disponibles pour les chalutiers hauturiers canadiens en ce qui 
concerne la ~riode allant de 1976 a 1985. Cepeooant , il y a eu tres peu de p€che ~lective pour 
la plie canadienne au cours des derni~res a~s et l ' on ne peut se fier a ces donn~s carma 
iooice de l 'abondance du stock depuis 1981. 

En ronbre, les classes d'age de 1974-1976, soit du poisson de . 9 a ll ans, representaient environ 
70 % des prises de 1985. 

COnn~es provenant des relev~s des navires de recherche 

Ca111Te les ann~es pr~~entes, les prises des navires de recherche en 1985 ~taient surtout 
constitu~es de poisson ag~ de 7 a 9 ans. Cependant , pour des strates canparables dans 2J et 3K, 
la bi0110.sse est~ est t:.c.mb'!ie de 125 000 t en 1983 a 87 000 t en 1984 puis a 62 000 t en 1985 
(fig . !Sb). 01 ne connait pas la raison de ces diminutions, mais elles ne peuvent etre 
attribu~s a la p€che ccmrerciale ni a de rauvais relev~s. 

Bien que la diminution recente de l'aboooance qu'iooiquent les relev~s soit inqui~tante, la 
diminution dans 3K, al presque toute la peche a lieu, n 'Hait pas aussi spectaculaire que dans 
2J. 

Le CSCPCA est d'avis que les donrees ne sont pas suffisantes pour donner lieu a un 
cha~enent du niveau actool de 10 000 t du TPA. 

PLIE CANADIENNE DE IA SOOS-DIV. 3Ps 

!:2scription de la p€che 

Les prises canadiennes ont, la plupart du temps, constit~ la plus grande partie des prises 
totales. ll y a eu une augrrentation des activitl§s d'autres pays dans cette rone entre 1966 et 
1973. Les prises les plus ~lev~es, soit environ 15 000 t, ont ~t~ enregistr~s en 1973, mais 
les prises ont fluctu~ entre 1 700 et 4 000 t depuis 1978 (figure 16a). La peche se fait 
surtout a bord de chalutiers (chaluts a panneaux) sur le bane Saint-Pierre et le Banc-a-vert, 
dans le cadre d'une i;.etite p€che oSti~re en~~. Ce stock a d 'abord fait l'objet de limites du 
niveau des prises e n 1974 , an~ oil le TPA de 11 000 t repcsait sur les niveaux rroyens des 
prises. Un TPA de 5 000 t est en vigueu- depuis 1980. Les prises et les TPA recents sont 
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les suivants (en milliers de tonnes): 

1979 1980 1981 

TPA 
Prises raninales 

4 
4 

1 Statistiques preliminaires 

5 
3 

conn~s provenant de la p€che ccmnerciale 

5 
3 
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1982 1983 

5 
2 

5 
2 

1984 1985 1986 

5 

Le taux de prises des chalutiers (chaluts a panneaux) canadiens (N) a augrrente le~rerrent 
de 1980 a 1983 , puis a double entre 1983 et 1984, et augnente de 30 % ent re 1984 et 1985. Les 
taux de prises de 1984 et 1985 sont !es plus eleves de la serie (fig . 16b ). hi cours de ces 
deux ~s, la p€che a eu lieu en fevrier et en mars respectiverrent , ce qui represente un ecart 
important par rapport aux tendances observees de 1980 a 1983. 

Les donnees sur le ncmbre de prises par age sont disponibles pour la p!!!r iode al lant de 1973 
a 1985. Cependant, il n'y a pas eu beaucoup d'echantillonnage et il ya des ~s oJ la 
matrice des prises peut ne pas etre tout a fait representative des prises totales. Par 
consequent, on n' a pas prodkle a 1 'ASP . 

connees provenant des releves des navires de recherche 

Les estimations de la bianasse faites a partir des releves des navires de recherche varient 
beaucoup, airtout en raison des releves incanplets effectues certaines annees (figure 16c) . Il 
faut aussi preciser que differents navires et engins ont ~te utilises dans le cadre des releves 
faits au cours des dernieres annees. I.a bianasse serrble s'etre stabilisee a un niveau pl us 
eleve dans les ann~s 80 qu'ii la fin des ann~s 70. L'estimation elev~ de la bianasse de 1985 
s ' explique surtout par deux prises irnportantes de grosses plies ag~s qui etaient habi tuellement 
excluses des releves prec§dents . 

Came les recents taux de prises camerciales canportent des incertitudes en raison de leur 
caractere saisonnier, de rreme que !es recents releves de recherche, en raison de la canposition 
inhabituelle des prises selon l'age, le CSCPCA est incapable de dire si les niveaux plus ele~s 
des dernieres annees correspondent a une augnentation de l 'abondance. Il rea:mna.rde done de 
maintenir le TPA de 1987 au niveau de 1986, soit 5 000 t. 

PLIE CANADIEt-NE DE I.A DIV. 4T 

i::escription de la peche 

Le TPA du stock de plie de 4T est de 10 000 t depuis 1977 et !es prises se sont maintenues 
aux environs de ce niveau ru au-<lessous (figure 17a). L'effort visant la plie a augnente au 
cours des ci~ dernieres ann~s. I.a p€che de la plie au royen d 'engins robiles (roins de 65 pi) 
a ete fermee pour la premiere fois en 1985 et !es prises ont ete limit~s a des pr i ses fortuites 
de 10 %. 

Les prises naninales et les TPA des dernieres annees ont ete les suivants (en milliers de tonnes) : 

TPA 
Prises naninales • 

1979 

10 
11 

1 Statistiques preliminaires 

1980 

10 
9 

1981 

10 
8 

1982 1983 

10 
7 

10 
7 

• Y canpris des especes non preci~s de plie. 

1984 1985 1986 

10 
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La canposition par especes des ~barquements de poisson plat qui a ete signal~e a peu 
chan~ au cours des cirq dernieres annees. Elle correspond a .:elle observ~ dan.s les releves 
des navires de recherche. 

D:>nn~s provenant de la peche carmerciale 

Un rrodele multiplicatif a 6te utilise pour obtenir un indice du taux de prises au mo~n des 
donr~es ~coulant des peches de la norue et de la plie (figure l 7b). Les taux de prises de la 
plie ont indique des tendances differentes. Les PUE ont diminue au cours des dernieres ann~s 
dans le cas de la peche de la rorue tandis qu' elles se sont stabili~s fX>Ur la peche de la 
plie. vu ces tendances conflictuelles, il n'est pas recarman~ d'utiliser cet indice du taux 
des pr ises fX>Ur effectuer l 'etalonnage avec d 'autres indices. 

Le ranbre de prises par age pour la ~riode allant de 1976 a 1985 a ete calcule de oouveau 
afin d ' integrer de nouvelles donn~s d'echantillonnage et d'obtenir des valeurs distinctes pour 
chaque sexe. On prevoit effectuer d'autres analyses afin d'expliquer l'ecart important entre la 
nouvelle matrice et l'ancienne. 

D:>nnees provenant des releves des navires de recherche 

La bianasse estirree a partir des releves des navires de recherche irdique qu' il y a eu une 
tendance generale a la baisse depuis 1979 et une legere augmentation en 1985 (figure l 7c). 
Ceperdant, le niveau de 1985 derreure beaucoup moins eleve que celui de 1979. 

Evaluation 

~s vecteurs de recrutement partiel ont ete calcules pour 1984 et 1985. On a ensuite fait 
la noyenne des RP noIJ11alises obtenus, laquelle indique un recruterrent canplet a l 'age de 14 ans 
et plus. Le calcul du rendement par recrue avec ces recrutements partiels, la moyenne du p:)ids 
par age obtenue a partir de l'echantillonnage de 1985 et un taux de mortalite naturelle de 0,2 
a donne une estimation de Fo,1=0,30. 

Les estimations de population selon l'age decoulant de releves effectu6s par des bateaux de 
recherche ont servi a evaluer les ~cents taux de nortalite pxir les annees 1981-1982, 
1982-1983, 1983-1984 et 1984-1985. Plusieurs valeurs negatives ont ete obse~s, ce qui 
indique qu' i1 y a d' importantes fluctuations anruelles dans les estimations. En ooyenne, le 
taux de mortalite totale a augmente pour le poisson de 1 a 13 ans et diminue pour le poisson 
plus age. EO.lr les classes entierement recrutees, la moyenne de la nortalite totale etait de 
0, 60 . 

Une analyse multiplicative des estimations decoulant des releves a ete effect~ afin 
d 'obtenir une ca.irbe des prises corrig~ en fonction des variations de classes. I:Eux ~riodes 
ont ete analysees, soit 1976-1980 et 1981-1985. Les deux courbes indiquent un taux elew de 
mortali te fX>Ur les poissons de 5 a 10 ans dans la phase de ;;ire-recrutement. Entre 1976 et 1980, 
le taux de mortalite d'environ 0,58 a semble constant pour les ages de 8 a 19. Entre 1981 et 
1985 , le taux de rortalite totale z a semble le plus eleve pour les ages de 8 a 13 (Z=0 ,75) et 
IT'Oins eleve pour les classes plus a~s (Z=0,53). Pour les ages de 8 a 19, Z a ete etabli a 
0,66. Il se peut que ces taux apparerment eleves de nortalite du jeune poisson ~coulent de 
re jets . 

previsions 

Le taux de oortalite totale est est~ aux environs de 0,6. En supposant que le taux de 
mortalite naturelle soit de 0,2, le taux actuel de mortalite par peche serait de 0, 4. On a 
est~ que le niveau Fo 1 1 etait de 0,3 . Les taux de prises ccmnerciales et les estimations de 
la bianasse donnees par les bateaux de recherche diminuent depuis 1979 environ. 
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Le CSCPCA n'a aucune base i;our recaranander ! ' adoption d ' un niveau de prises rroins eleve 
confoare a une peche a Fo , 1· Il note que les rendements s'arrelioreraient considerablerrent a 
long teare si les rejets apparerm-ent eleves etaient reduits . 

PLIE GRISE DANS LES DIV. 2J3KL 

Cescription de la peche 

Les prises mt culmine a 24 000 t en 1973, puis ont diminue de fac;:on constante pour en 
arriver a une rroyenne annuelle de 3 000 a 5 000 tau cours des dernieres annees (figure 18a) . 
Les fJottilles du Canada, de la Pologne et de l'Union SOllietique sont les principales a 
partic iper a cette peche. En 1985, ! 'effort de la Pologne a ete beaucoup rroins grand que les 
autres annees e t l ' on prevoit. que ce pays n 'exercera aucun effort dans le cadre de cette peche 
en 1986 . Bien que ce stock couvre les divisions 2J et 3KL, il ya eu peu d ' effort de peche 
exerce a l ' ext.erieur de la division 3K au cours des dernieres annees. Les TPA et les prises ncrninales 
recentes sonl les suivantes (en milliers de tonnes): 

TPA 
Prises naninales 

1979 1980 

17 
4 

17 
3 
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1981 1982 1983 1984 

8 
4 

8 
3 

8 
3 

Dcnnees provenant de la peche comnerciale 

1985 1986 

8 

Les donnees sur la cani;osition selon l 'age decoulant de la peche carurerciale n 'ont 
generalement pas ete suffisantes i;our donner une idee adequate de la canpcsition selcn l'age des 
prises annuelles totales. Les donnees de 1984 et de 1985 sont ceperrlant considerees canrre des 
approximations raisonnableS des prises par age et elleS indiquent deS grOUpeS d I age de 4 a 15 et 
de 4 a 14 respectivement. L'age maximal du i;oisson pris en 1976 etait de 26 ans. 

Dcnnees provenant des releves des navires de recherche 

La canposition selon ! ' age indiquee par les releves rrontre que ! ' age maximal des i;oissons 
de ce stock est de 13 a 16 ans depuis 1978 . Les donnees des releves i ndiquent que les ;iiveaux 
de la bianasse du stock sont demeures relativement stables et se situent aux environs de 
4~ 000 t , sauf en 1985 oil ! 'estimation de la bianasse Hait de quelque 32 000 t. Dans 3K, oli la 
plus grande partie de la peche a lieu, les releves indiquent que les tendances de la bianasse 
ont ete semblables (fig. 18b). Cependant, il est probable que cette diminution ne resulte pas 
directerrent de ! ' exploitation vu le niveau peu eleve de la peche des dernieres annees . 

Previsions 

VU la nature des donnees i;our cette peche, il n 'est pas possible cle donner une estimation 
du taux annuel de rrortalite et l ' on ne peut que fournir des estimations a lon:;i terne a !'aide 
des cour!:::>es des prises. Le taux de mortalite calcule a partir de ! 'estimation a long terme 
decoulant des donnees des releves effectues de 1978 a 1985 est de F=0,81. Ce taux eleve reflete 
sans aucun doute la diminution du stock qui a suivi les prises elevees de la fin des annees 60 
et du debut des annees 70, lesquelles ont entraine l'epuisement de nombreux groupes de i;oissons 
plus ages et ont donne lieu a des prises annuelles moyennes d'environ 8 000 t. 

La stabilite relative de l'indice de l'abondance et de la canposition selon l'age des 
dernieres annees donne a croire que le stock a atteint un nouvel equilibre , les debarquements 
annuels recents de quelque 4 000 t etant pres du niveau maximal soutenu. le CSCPCA recc:xrrnande 
done un TPA de 4 000 t en 1987, lequel serait pres du niveau Fo,1 de 0,35 . 
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PLIE GRISE DE LA SOUS-DIV. 3Ps 

Description de la peche 

L3. peche de la plie grise oo la sous-division 3Ps oo l 'OPANO au ~but des ~es 60 et!:iit 
relativerrent stable et se situait aux environs de 1 000 t par aim~. A la fin des annees 60, 
les ~barquements sent pas~s a plus de 4 000 t, puis ont dirninue, sauf en 1971 et en 1976 
(figure 19a). f>.J..l cours des cirq dernieres a~es , les prises annuelles ont ete en rroyenne de 
rroins oo 500 t. Cette peche est essentiellement le rlisultat de prises fortuites qui ont eu lieu 
dans le cadre de la peche d 'autres poissons de fond tels que la rrorue et le sebaste et 1 'on 
prevoit que les prises deneureront peu elevees etant do~ ! 'effort rliduit dent font l'objet ces 
autres especes . Les prises et les TPA recents etaient les suivants (en rnilliers de tonnes): 

TPA 
Prises rx::minales 

1979 

3 
1 
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1980 

3 
1 

1981 1982 1983 1984 

3 
0,5 

3 
0,5 

3 
0,3 

3 
0 ,51 

lbnnees provenant des releves des navires de recherche 

1985 1986 

3 

Les niveaux de la bianasse etablis en fonction des releves des navires de recherche sent 
demeures relativement stables depuis 1976 (figure 19b) . L'esti.mation de 1986 etait plus elev~ 
que les pre~dentes a l'exception de celle de 1977. ~tant donne que les releves n ' ont pas tcus 
eu lieu au rreme rranent, qu'on a utili~ des engins et des bateaux differents pour les rlialiser 
et qu'on n'a pas de donnees canpletes pour certaines annees, il est difficile de preciser les 
niveaux de la bianasse et de l'abondance pour une anree donr~e. Cepend.:mt, il est raisonnable 
de penser que le niveau de la bianasse se situe entre 4 000 et 6 000 t. 

Meire si la bianasse du stock a semble stable au cours des dix dernieres ann~s, les releves 
i ndiquent qu ' il y a eu un changeirent important dans la ccrnposition selon l ' age. En 1976, les 
releves indiquaient que l'age variait entre 2 et 22 ans et que la plupart des prises etaient 
agees de 9 a 11 ans. Cependant, dans le releve de 1985, les ages varient de 2 a 14 ans et la 
plus grande partie du stock se situe entre 6 et 9 ans. Cette structure est demeur~ 
relativement stable au cours des oornieres anrees. 

Previsions 

vu les recents niveaux de la bianasse et la stabilite de la structure des ages observes aux 
niveaux recents oo prises, il semble possible que ce stock ait atteint un nouvel equilibre a un 
niveau beauccup plus bas que les niveaux passes. Canrre il s'agit surtcut de prises fortuites, 
le CSCPCA reo::mnande que le TPA de 3 000 t soit considere a::mre un plafond et non came un 
niveau realiste de prises decoulant de la peche au niveau Fo•l· 

PLIE GRISE DES DIV. 4RS 

Les prises naninales et les TPA (figure 20) des dernieres anrees ont ete les sui van ts (en 
milliers de tonnes): 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA 
Prises naninales 

5,0 
3,8 
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5,0 
3,0 

5,0 
.::.,2 

3,5 
1,0 

3,5 
0,8 

3,51 3,5 
0,8 
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Un TPA a d'abord ete etabli a 3 500 t en fonction des niveaux de prises 1TOyens. Il a 
cependant He porte a 5 000 t en raison de la presence dans la population de gros poissons ages 
"gelatineux". L' augrrentation des prises et , par consequent, du taux de 1TOrtalite, avait pour 
but de reduire le nanbre de poissons plus ages et , par lA rrerre, le norrbre de plies grises 
gelatineuses. Ce niveau de prises n'a jarnais ete atteint mais le rx::rnbre de poissons plus ages a 
diminue. Le TPA a done ete de nouveau reciuit a 3 500 t en 1982, chiffre qui, a l 'epcque, 
representait le renderrent maximal soutenu a loo;J terme de ce stock. 

Des releves sont effectues par des navires de recherche dans cette zone depuis 1978 
(exception faite de 1982). Le norrbre et le poids rroyens par trait standard indique qu' il y a eu 
augrrentation de ces deux elerrents depuis 1981. 

Le CSCFCA ne voit done pas de raisons de s 'ecarter de l a 1TOyenne a long terme de 3 500 t en 
1987 . 

FIBrAN DU GIDENIAND DES DIV. 4RSI' 

Description de la peche 

Depuis la fin des annees 70, la plupart des prises de fletan du Groenland se font aux 
filets maillants (figure 2la) • cette peche a surtout lieu dans le b3s estuaire du 
saint-Laurent. La flottille du Quebec a effectue 86 % des deb3rquerrents en 1985. 

Les prises et les TPA recents ont ete les suivants (en milliers de tonnes): 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA 
Prises naninales 8,8 7,0 
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3,1 
7,5 
2, 3 

5,0 
1,1 

5,01 5, 01 5,0 
1,8 2, 1', 

Les donnees sur les prises et l'effort des crevettiers bases au Quebec et d 'autres 
chalutiers ont ete utilisees dans Ul'.I !TOdele multiplicatif afin d 'obtenir un indice du taux des 
prises (fig. 2lb) . Ces donnees ne sont pas disponibles en ce qui concerne les bateaux de peche 
aux filets maillants. L' effort et l'indice du taux des prises normalise ont ete les suivants 
depuis 1976 : 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

PUE 
(kg/h) 

Effort 
(h) 

9,0 10,2 10,4 . 5,8 4,9 3,7 

223 386 599 l 507 1 420 867 

3,5 4,1 5,7 6,6 

649 270 313 359 

L 'echantillonnage carrrercial de cette espece en 1985 a ete minimal car seulement 2 400 t 
ont ete deb3rquees . On a note que les erreurs d 'age signalees en 1985 se!!Clent serieuses et 
l'on s 'est par consequent servi de la cle ~e-longueur de 1984 pour ajuster les rresures de 
frequence de longueurs pour 1985. La matrice resultante des prises selon l'age indiquait un bon 
recruterrent pour les ages de 4 a 7 depuis 1985 (classes de 1979 a 1981). 

Dcnnees provenant des releves des navires de recherche 

Les resultats des releves du poisson de fond effectues en hiver indiquent une augrrentation 
graduelle des prises par trait depuis 1983 (fig. 2lc) . 



Prises/ trait (t) 
Bicmasse exploitable par 
les chalutiers (x 1 000 t) 

1978 

12,91 
25,1 
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1979 

9,14 
13, 7 

1980 

5,51 
13,0 

1981 

2,00 
5,8 

1983 

2,59 
5,7 

1984 

2,98 
5,5 

1985 

4, 85 
5,6 

Le relev~ de 1986 indique une grande concentration de fl~tan du Groenland pres du d~troit 
de Cabot , dans les eaux profondes le long du canal Laurentien, et une pl.us i;:etite ooncentration 
dans le canal Esquiman. Les relev~s sur les crevettes indiquent qu'il ya aussi une autre 
concentration dans l'estuaire et dans la digion de Sept-Iles. 

Analyse s~guentielle de population 

1986 

6 , 40 
6,9 

Qi a tent~ poi.Jr la premiere fois cette ann~ d 'effectuer une analyse par cohorte . Selon 
les estirrations de nortali~ par i;Sche, le nodele de recruterrent partiel avec courbe en fm:me dE; 

d&re semble s'appliquer au d~clin rapide du narbre des prises de poissons de plus de huit ans . 
Cette courbe n'est pas contraire a l'hypotl'!E!se d'une ~migration massive des poissons matures du 
COlfe. La fraie a aussi lieu dans le COlfe . 

Analyse de production ~n~rale 

Un nodele de production g~~rale Schaefer reposant sur !'effort non ~cal~ a do~ lieu a 
une estirration du renderrent maximal soutenu de 8 058 t et a un rendement 7 168 t a 2/3 effort RM.S. 

Pr~visions 

Les estirrations de l 'abondarice ~coulant de la peche ccmrerciale et des relev~s des navires 
de recherche sont ~troiterrent correl~s et indiquent qu' il y a augmentation des ni veaux 
d 'abondance . La classe de 1980 semble forte. Qi ne connait pas l'~tendue du nouvement du 
fl~tan du Groenland dans le COlfe. Il semble cependant probable que ce poisson soit tres 
~troitement li~ au grand stock de fl~tan du Groenland du large du Labra::lor et de l:Est de 
Terre-Neuve . En outre, les prises du COlfe sont tres petites canparativerrent a celles du grand 
stock qui se trouve a l 'ext~rieur de celui-ci et auquel ce poisson semble etre li~. Le CSCPCA 
est done d'avis qu'il n'est pas n~cessaire d'~tablir de TPA pour des raisons biologiques. 

POISSON PLAT DES DIV. 4VWX (PLIE CANADIENNE, PLIE GRISE ET LIMANDE A CUEUE JAUNE) 

Les prises naninales et les TPA (en milliers de tonnes) sont les suivants depuis 1979 
(fig. 22a): 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA 14,0 14,0 14,0 14,0 14,0 14,0 14,0 14,0 
Prises naninales 1 l plie canadienne 6,4 7,6 6,8 5,7 6,1 5,91 4,41 

pl ie grise 2,1 2,3 1,7 1 , 5 1,7 1, 7i 2,11 
] irrande a queue jaune 2,1 2,5 2,9 2,6 2,4 2,3 1,0 

WfAL 10,6 12,4 11, 4 9 ,8 10,2 9,91 7,51 

1 Statistiques pr~liminaires 

Les prises annuelles noyennes des trois especes ccmrrerciales vis~es par le TPA de la 
plate-forme Scotian ont ~t~ d'environ 10 000 t depuis 1978. Le poisson plat fait habituellement 
l 'objet de prises fortuites dans le cadre d'autres peches. 
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Lors d 'evaluations precedentes, on a obtenu des indices d ' abonde.noe d 'apres la peche 
camerciale des chalutiers peche laterale de CJ4 pour la plie canadienne de 4V, la plie grise de 
4VW et la limande a queue jaune de 4VWX. Cependant, le ~clin du niveau des prises faisant 
1 'ob jet principal de la peche et la diminution de l' importance des chalutiers de peche laterale 
de CJ4 ont pose un probleme pour le rraintien de la serie. D:ms le cas de la plie canadienne, l e 
stock le plus important pour les debarquements de la plate-forrre Scotian , il a ete possible 
d'effectuer une analyse multiplicative avec les chalutiers peche laterale de CJ4 et les 
chalutiers peche arriere de CJ4 et 5 inclus dans le rroctele. Le taux de prises normalise a 
augrrente depuis 1983, mais les types d 'engins vises representaient une partie relativement 
petite des ~barquements totaux. En particulier, on devrait interpreter prudemrrent la valeur 
relativement ~rtante de 1985, car rroins de 3 % des ~rquerrents totaux ont ete inclus dans 
le m:xlele (fig . 22b). Pour oe qui est de deux autres stocks de poisson plat, il n'a pas ete 
possible de poursuivre la serie des PUE carrrerciales car la proportion des ~barquements pris 
came especes principales et le niveau des prises en general ne le justifiaient pas .. 

en peut obtenir des indices d'abondance pour la plie canadienne de 4V, la plie grise de 4VW 
et la limande a queue jaune de 4VWX a partir des releves effectues l 'ete par les navires de 
recherche. Les valeurs reoentes (apres 1980) ont ete generalement stables (fig . 22c ) dans le 
cas de la plie canadienne et de la plie grise. Les indioes cot oepenelant diminue pa.ir ce qui 
est de la limande a queue jaune durant la rreme periode. 

Un indice de recruterrent fonde sur les prises stratifiees des ages 3 et 4 dans les releves 
effectues l 'ete par les navires de recherche est disponible pa.ir la plie canadienne de 4V 
(fig. 22d). Les reoents niveaux de recruterrent sont rroindres que les valeurs notees en 1972 e t 
en 1977. 

Previsions 

Les ~barquements de poisson plat ont diminue de presque 25 % par rapport au niveau de 
1-'anree cerniere , mais il est douteux que cela reflete le ~lin de l 'abondance du stock. 11 
semble plus probable que la diminution des prises soit le resultat de la diminution de 1 'effort 
visant ces especes. Par exemple , les ~barquements de la peche selective de la plie canadienne 
de 4V ont diminue depuis 1979, ma is les indices d' abondance ~coulant de la peche cc.mmerciale ·et 
des releves effectues par les navires de recherche sont generalerrent stables. Le CSCPCA 
reccmnande done que le TPA de 1987 soit rrainteru au niveau de 1986, soit 14 000 t. 

MERWCHE DE IA DIV. 4T 

Cette peche se fait a bord de petits bateaux ootiers, surtout l 'ete et au ~rut de 
l 'autcrnne . Les prises naninales cot atteint un somrret de 14 039 tonnes en 1981 et sont 
descendues a leur niveau le plus bas en 1974, soit 3 616 t (figure 23a). En 1982 , le TPA fut 
etabli a 12 000 t par mesure de precaution. En 1985, les prises noninales etaient d'environ 
5 400 t , soit une baisse de 1 200 t (18 %) pai;- rapport a 1984. Les debarquerrents n'ont pas 
cesse de diminuer depuis 1981. Ceux des filets rraillants representaient 34 % des prises totales 
de 1985, contre 57 % en 1984. En 1985, les debarquements des senneurs ecossais et danois ont 
ete le double de ce qu'ils avaient ete en 1984 . A l'heure actuelle, le rrarche de la merluche 
n'est pas bon, surtout dans la categorie poisson sale, et il se peut que cela entraine une 
diminution de ! ' effort. 

Les prises et les TPA recents etaient les suivants (en milliers de tonnes): 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA 12 12 121 121 12 
Prises ncminales 8,1 12,4 14,0 9,8 7,3 6,6 5,4 

l Statistiques preliminaires 
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Figu~e 1. PRISES NOMINALES ET T~A DU HARENG EN 4WX . 

2581~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-, 

225 

2 

':? 175 

75 

58 

25 

6 . Prises nomina l es 

D TPA 

A Prises corrigees 

81J_~~~~~~--~~~~~~...-~~~~~~-,-~~~~~----i 

1965 19 I 19 5 1981 198 

A~INEE S 



222 

Figure 2. HARENG DE 4WX: ABONDANCE LARVAIRE 
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Figur e 3. HARENC DE 4WX - RECRUTEMEN'l' D'AGE 1 . 
5'-.-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-, 

4.5 
I 

'""' C/J 
'"O 
H 
(1j 
·ri 
,..-t l.5 ,..-t 
·ri 
s 
'-' 

,..-t 3 
µ:i 
0 
< -p 2.5 
E-4 z 
~ 
µ:i 
E-4 
:::> 
ix: 
u 
µ:i 

1.5 ix: 

.5 

81-1----~~~~~~~~~~~~~-,-~~~~-.~~~~-i 

19 1 1 4 19 7 1988 1983 198 

ANNEES 



18 

16 

1 

,......_ 
~ 12 
0 
0 
0 ...... 
~ 1 

' 

z 

224 

Figure 4. PRISES ET TPA DU HARENG EN 4Vn (MILLIERS DE TONNES). 
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5. PRISES COMMERCIALES DE HARENG PAR MISE A L'EAU EN 4Vn (t). Figure 
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Cba.irrent consultatif du CSCECA 86/ 19 

Conseils relat ifs a la gestion de certains stocks de harerq du golfe du Safot-Laurent 

Asa reunion du 26 j uin 1986, le CSCECA a examine l ' etat des stocks de hareng dans les 
divisions 4R, 45 et 4T de l ' OPANO et a formule des oonseils p.::>ur leur gestion en 1987. 

HAREl'l:l C€ fA DIVISIOO 4T 

La p€che 

IJ. existe deux gro..ipes de frai conrus : les geniteurs de printemps et d 'autanne . Ava nt 
1965 , la p€dle etait surtoot pr.atiquee au filet rraillant dans les aires de frai , Les 
debarqi.ements rroyens de la periode 1949-1964 s 'elevaient a em iron 32 000 t . La senne 
coulissante a fait son apparition au milieu des annees 60 et cet engin perrrettait de capturer au 
mere r.oment des harengs faisant partie des deux grrupes de frai. De 1966 a 1972 , des harengs du 
stock de la division 4T etaient aussi reco l tes dans la srus-division 3Pn . Les pri ses ont 
augrrente p.::>ur attein::lre un tTBXimum de 175 000 t en 1970 ( fig. 1 l. I.a senne crulissante a ete l e 
principal engin utilise toot au long des annees 70 , rrais depuis 1981 , plus de 80 % des 
:iebarquerrents declares proviennent des p€cheurs au filet rraillant . 

La p€che est reglerrentee par T?A depuis 1975. Les prises naninales et les TPA des 
demieres annees 9:lnt (mil lie rs de t): 

Annee 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 19851 

TFA 55 55 55 16 15 20 19 32, 3 
Prises 53 48 40 21 24 26 27 31 

1 Dt\nnees proviso ires 

Cbnnees de la oeche cormerciale 

Les debarquerrents de la p€dle au filet rraillant de pr.interrps (avant le ier juillet l ;nnt 
gereralement constitues de geniteurs de pr.intanps rratures tardi s que la p€dle au filet naillant 
d ' autorme exploite generalerrent des geniteurs d' autorme rratures . La pedle a la senne 
coul issante d ' autornne vise un rrelange de genite..irs de pr.intemps et d ' automne ; la pr oportion 
estirree ~e geniteurs de printerrps de cette pedle etait de 62 % en 1984 et de 50 % en 1985. En 
1985, les proportions respectives de geniteurs de printemps et d ' autame ont ete det enninees a 
l ' aide d ' uie fonction discr.iminante basee sur. la rrorphcxretrie des otolithes ; la de ternti.nat ion de 
l ' in:iice c;ona:iique nomalerrent effectuee a ete delaissee a cause de problerres ~rationne ls . 

Des iratrices des prises selon l 'age ont ete calculees a partir des echantillons s tra t ifies 
p.::>ur les groupes de frai de printerrps et d' autorme. 

Les debarquer.ents non declares cont im.ent d'etre le probl~rre pernanent ce cette peche . 
Ceux de 1985 ont ete estirnes a partir c ' une erquete e ffectuee aupres des p€cheurs . !..a plus 
grande partie de ces debari:;uerrents ont eu lieu dans les regions de la peninsule acadienne et 
d ' Escurninac . L'a:!dition des prises non declarees a presque double la valeur des pdses de la 
peche de ;;irintE!llps, celle des debarquerrents ce la .i;::9cne d ' autorme se voyant acc rue de 25 ~ . Jl.u 
tot al , les debarquerrents ·se sont eleves a environ 41 000 t, soit 30 % ce plus que les i;r. i ses 
declar ees . L'evaluation ne tient pas CCIT'{)te de cette estirration revisee des prises de 198 5 car 
il etai t imp.::>ssible de oorriger les valeurs des annees prere:lentes . Les etooes de rra rquage ont 
rron t re que certaines populations de hareng de la di·•ision 4T hiliemaient dans Sydney Bight 
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(sous~ivision 4Vn) oli s'effectue une peche a la senne COJlissante vers la fin de l'automne. Il 
est impossible d ' e&tirrer avec precision la quantite de harengs de la division 4T qui sont 
captures par cette peche car des harergs d 'autres s tocks peuvent aussi y etre presents. 

Iroice d ' abondance 

LI indice d I abondance a ete calcule a partir des prises par f ilet et par sortie de peche de 
la peche au filet rraillant. Les donrees de prises par sortie ont ete rS]rwpees en cirx:i regions 
a partir des bordereaux d 'achat. Le regrwperrent a ete fait sur une base mensuelle pour la 
pericde 1973-1985. Les rones choisies correspondent aux zones d 'oli proviennent les principaux 
debarquerrents de la peche au filet !!0illant de s:>rte que la l!'.aprite des prises de chac1.11e de 
ces zones trovient de concentrations de frai distinctes. 

Le nanbre de file ts utilises par sortie de peche a He estime a partir d 'une serie de 
quatre erx:iuetes par questionnaire effecti.ees aupres des pecheurs au cours des dernieres annees. 
Les series tanporelles de 1980 a 1985 ont He corrigees a l' aide des evaluations anterieures 
afin de les rendre ccnerentes avec les resultats obterus de 1971 a 1979; on a procecte en 
n' incluant que les pecheurs qui avaient vendu plus de 50 % de leurs i;rises aux usines. Il etait 
necessaire d ' apporter une telle correction car il senble que les pecheurs qui vendent leurs 
prises aux usines utilisent deux fois plus de filets que les pecheurs qui les conservent. 

01 trwvera ci-apres les nanbres de filets utilises par oortie de peche, de 1980 a 1985, 
ponderes en fonction des debarquerrent s des differentes 20nes. 

1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 

Series anterieures 
(tws les pecheurs) 

Printemps 

31,5 
35,9 
35,4 
30,0 
22,2 
22,8 

Autorme 

11,0 
11,0 
11,0 
11,0 

5,3 
5,2 

Nouvelles series 
(pecheurs vendant plus de 50 % 
de leurs pz:-ises aux usines) 

Printemps 

39,2 
41,4 
39,7 
22,5 
26,5 
27,2 

Autorme 

18,4 
19,3 
18,6 
7,3 

.5,3 
5,2 

Les resultats de l 'erx:iuete de 1985 ont cependant pu etre influences par la publici te dont 
ont fait l 'objet les entrevues. 01 note cependant, en depit de ce biais possible, que le nOllbre 
revise de filets est coherent avec les valeurs des releves ~riens effectoos en 1980, 1981 et 
1983. 

Les donnees relatives aux prises par filet et sortie de peche pendant la periode 1973-1985 
sont presentees s:ius fo·'.llle resume au tableau 1. Les taux de prises des peches de printemps et 
d ' autame ont au;;irrente de fa<;on appreciable CClTlparativerrent a la faible valeur notee en 1981 
(fig. 2). Le taux de prises de la peche d 'automne presentait une oorrelation significative avec 
celui de la peche a la senne coulissante. 

Il y avait des indices d 1 1.11e ai.grrentation de l 'abondance du stock en provenance de deux 
sources: les prises accidentelles de har.erg au CCA.Jrs des releves du poisson de ford etaient 
plus elevees en 1984-1985 qtE vers la fin des annees 70, et les densites des oeufs notees lors 
des releves des frayeres etaient plus importantes en 1985 que lors des annees preoectentes. 

Parametres d'evaluation 

Fecrutenent partiel 

Les recruterrents partiels des peches de printerrps et d 'autorrne ont ete calcules a partir 
des CCA.Jrbes de selectivi te des filets !!0illants. Qi a utilise la rrerre rreth::lde qt.e l 'anree 
precectente qui a cepenclant ete arrelioree: la selectivite selon l'age a ete obtenue en 
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r.iultipliant la ~lectivite selon la lorgueur par les cles age-longueur de 1985, les 
debarquerrents de la peche de 1985 au f ilet r.aillant ont ete repartis selon les tailles de 
rrailles a partir des resultats de l'erqL1ete effectuee aupr:es des pecheurs en 1985, les ~es 5 et 
plus ont ete cionsideres ccrnrre pleinerrent recrutes ceci afin d'etre cdlerent avec la rratrice 
histor.iqt'.e des rrortali tes dues a la peche, et les geniteurs de printemps ont ete consideres 
canrre pleinerrent recrutes aux ages 4 et 5 ( aussi pour etre cdlerents avec les allures de la 
rrortali te due a la peche des Classes d I age irdi Viduelles) • Les Valeurs de recruteirent 
partiel utilisees pour la presente evaluation et les deux evaluations anterieures ront reswrees 
ci -apres: 

Print~s Au tonne 
Jige 198~ 198 1986 1985~ 1985?5 1986 

1 0 0 0 0 0 0 
2 0 0 ,001 0 0 ,001 
3 ,47 , 77 ,87 ,03 ,11 ,17 
4 1,00 1,00 1,00 ,50 ,53 ,58 
5 1,00 ,82 1,00 1,00 1,00 1,00 
6 ,50 , 58 ,51 ,85 ,73 1,00 
7 , 34 ,51 ,46 ,63 ,54 1,00 
8 , 20 ,40 ,46 , 53 ,31 1,00 
9 ,15 ,40 ,45 ,50 ,22 1,00 
10 ,15 ,40 ,45 ,50 ,18 1,00 
11 + ,15 ,38 ,45 ,50 ,19 1,00 

a Evaluation de rrai 
b ~valuation de dece!lbre 

FOids rro:t!:ns selon l' age 

Les p::>ids rroyens selon l 'age etaient disp::>nibles pour cheque annee de la pericxie 
1981-1985. La rroyenne de res valeurs 110yennes a ete appliquee aux anrees 1977 a 1980. Les 
poids rroy~ns selon l'age (kg) de 1985 etaient: 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11+ 

Prises selon 1 '!i::Je 

Canposante de p:-intarps 

,105 
,162 
,199 
,233 
,270 
,307 
,320 
,340 
,324 
,379 

Canposante d ' autcxme 

,119 
,220 
, 271 
, 303 
,351 
,378 
,395 
,404 
,423 
,444 

Les r.atrices des prises selon l'age ont ete calculees individuellerrent pour les geniteurs 
de pr.intemps et d'autanne des peches au filet r.aillant et a la senne coulissante . Comrre p::>ur 
l'evaluation precedente, la rratrice des prises a ete trorquee a l'age 11+, la lecture des 
otolithes des harergs plus vieux que 11 ans etant tres difficile a effectuer.. 

Chez les geniteurs de printanps, la classe d'age de 1979 daninait pour la quatrierre 
annee consl:!cutive. La classe d'age de 1980 etait aussi superieure a la rroyenne. Ensenble , 
les classes de 1979 et 1980 representaient plus de 50 % de la bianasse des prises. Chez les 
geniteurs d 'autonne, les classes de 1979 et de 1980 etaient domi.nantes e t representaient 
ensemble 55 % de la bianasse des prises. 
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~sultats de l'evaluation 

Les prises annuelles au filet rraillant de geniteurs de printemps et d 'autcrnne ont ete 
divisees separement pa l'." les taux sais:mniers de prises au filet llBillant afin d 'obtenir un 
i ndice annuel de l ' effort de pecne au filet rraillant [.X)Ur cnacun des gl'."a.ipes de fra i, ceci de 
1974 a 1985 . La rortalite due a la pecne ( Ftl en 1985 a ete estirree a partfr de regl'."essions 
e ntre les prises au f ile t rraillant se lon l 'age et par unite d'effort et la p::ipulation estimee du 
•J roupe de 'Jeniteurs selon l ' age obte nte par analyse de pqiulation virtuelle. Les cr.itikes de 
r;hoi:< e t a i e nt bases sur la rraximi sation du coefficient de correlation e t la minimisation des 
residus Lies quatre demiE°keS a nnees ( 1982 1 1983 , 1984 e t 1985). Cette pmced ure a ete repetee 
JUX ii';jes 4 , 5 et 6 pour les geniteurs de pr intempS et aux ages 5, 6 et 7 pour les geniteUrS 
d ' au t orrne . 

Geniteurs de orintemps 

La valeur de F de plein rncruterrent de 1985 a ete estimee a O , 30. Les valeurs estimees de 
la biorrasse de la pqiulation de 4+ (a mi-annee l ront presentees ci-apres: 

Biomasse de 4+ (x 1 000 t) 
Mortali te due a la peche des 4+ 
Recruterrent a l. age 2 
(millions) 

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

66 48 37 24 
,19 ,46 ,51 ,SO 
131 47 291 38 

36 20 
,57 ,67 
45 93 

11 8 13 
,89 ,60 ,15 
97 228 110 

33 
,25 
64 

35 
,17 
34 

36 
,23 
96 

La bianasse ( 4+) a augrrente de fa9'.Jn appreciable depuis 1981 (fig . 3). 

Geniteurs d 'automne 

Ll "v'uleur I." de plain rncruterrent de 1985 a ete estirree a 0,25 . Les valeurs estirrees de ia 
biomasse de la p::ipulation des 5+ (fin de l 'annee) ront presentees ci-apres. 

Bianasse des 5+ (x 1 000 t) 
Mortali te due a la pedle des 5+ 
Recruterrent d 'age 2 
(millions) 

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

38 44 31 25 19 15 12 11 18 35 44 64 
,25 ,25 ,37 ,48 ,65 1,01 , 92 ,29 ,42 ,27 ,26 , 25 
43 89 137 159 72 260 197 216 280 211 86 139 

La bianasse des geniteurs d 'autorrne (5+) a at.grrente de fag:in api;reciable depuis 1981 . 

Previsions 

Les nanbres de l;X)isrons d ' age 2 e t 3 de 1985 ont ete fixes au niveau de la royenne 
geomltrique de la periode allant de 1974 a 1982. Les projections ont ete faites ii partir de la 
royenne geanetrique du recrutanent d'age 2 de 1974-1982 (fig . 4 : , des prises en 1986 et de la 
valeur de plein recruterrent F=0 ,3 pour les annees suivantes. On a suppose que les prises de 
1986 s 'elevaient ii 9 700 t p::iur les geniteurs de printemps et ii 40 OOOt ;our les geniteurs 
d ' autorrne . Le recruterrent partiel et les l;X)ids ro:iens utilises pour la periode 1986 a 1989 ont 
ete oeux estimes ;our la peche de 1985 . 

Geniteurs de orintem12s 1986 1987 1988 1989 

Prises ( t) 9 700 7 500 8 000 8 300 
Bia:asse des 4+ (t) 26 300 26 BOO 28 100 28 900 
F de plein recrutenent 0 ,41 0 ,30 0 , 30 0 , 30 
Recruterrent (x l 000) 96 300 96 300 96 300 96 300 
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C~niteurs d'autcrnne 

Prises ( t) 40 000 17 ioo 17 000 16 900 
Bi01T0Sse des 4+ (t) 75 600 65 300 65 100 64 600 
F de plein recrutanent , 58 0,30 0,30 0,30 
Recruterrent ( x 1 000 l 139 000 139 000 139 000 139 000 

Les prises prevues au ni11eau Fo,1 en 1987 s'elevent a 17 lOOt pour les g€initeurs d'autorme 
et a 7 500 t i;:our l~s geniteurs de printemps. 

Sur la base de l 'evaluation actuelle, le ren::lerrent de la peche de 1986 au niveau Fo 1 1 
serait de 7 900 t de geniteurs de printemps et de 23 400 t de geniteurs d'autorme et non, 
r.est:Ettiverrent, de 9 100 t et de 16 000 t tel qu'in::liqi.E en fevrier. Cet ecart s'explique par. 
!'utilisation de donnees biologiques (notannent les p'."ises selon l'age) pour 1985 et !'analyse 
plus i;:ousree des resultats de l 'erquete par questionnaires. 

Les p'."ises prevues depen::le nt fortanent d'un nanbre restreint de classes d'age recemrent 
recrutees et, plus particuliererrent, d 'une imi;:ortante classe d' age pour chacune des 
canposantes de frai. I.a biarasse de la i;:opulation de la cani;:osante de p'."intemps demeure faible 
canparativerrent a celle notee il y a 15 ans et ne p:-esente pas un imi;:ortant recruterrent; on ne 
s'atten::l done pas ace qu'elle augrrente prochainanent de fa90n appreciable . ll faut cepen::lant 
souligner que 30 % de la canpcsante de printemps est generalerrent capturee par la peche 
d'automne. 

Gest ion 

Les previsions basees sur des grrupes d 'age partiellerrent recrutes s::mt sujets a 
d' erreurs irnportantes. Ainsi, i;:our la CXJnposante de printemps plus de 50 % des prises prevues 
an 1987 sont basees sue des grcupes d'age qui n'etaient pas pleinerrent recrutes en 1985. Dans 
le cas de la CXJnposante d 'aut:omne, cette prcportion est de 35 %. 

t-txlification du regime de gestion du hareng de la division 4T 

Le fait que les contingents soient rapiderrent atteints et que cela p'."ovcque une satucation 
de la capaci ~ des usines ont fai t que certains se sont interroges sur la i;:ossibli ~ de rrodi fier 
le regirre de gestion actuel de ce canplexe de stocks. Le CSCICA n'etait pas en rresure de 
formuler. un avis sur une rrodification du regirre actuel etant d01me ! 'absence de donnees 
biologiques et descriptives adequates pour cette peche. Plusieurs rresures touchant la 
r6glerrentation peuvent etre prises, mais celles-ci ne reposent sur aucune base biologique bien 
qu'elles puissent avoir une incidence sur le p:ocessus d'evaluation des stocks. 

en s 'est souvent irquiete des resultats eventuels de ! ' utilisation de limites de prises 
globales i;:our la gestion des peches lorsque le TPA re;irrut:E plusieurs unites de frai. Le 
problerre se pose que les ll1ites soient exploitees individuellenent cu enserrble , car il est peu 
probable que la limite globale perrnette de repartir la oortali~ due a la peche de fa9on 
appropriee entre ces ll'lites. Des limitations de p'."ises devraient etre appliquees a chacune des 
uni~s. Actuellanent, le CSCPCA n'est pas en rresur.e de confinner que les unites de frai du 
harerg du golfe du saint-Laurent demeurent distinctes, c'est-a-dir.e qt.e les geniteur3 r.etour.nent 
aux rremes lieux de frai a c:ha'.p.e anree et au cours de la m§me saison et peuvent ainsi constituer 
une stock distinct . De plus, rrerre si l 'on suppcse l ' integrite de ces canpcsantes , nrus ne 
disi;:osons pas de donrees suffisantes sur les prises et l 'ef fort de peche ni sur les parametres 
biologiques pour ncus perrrettre d ' evaluer la pcpulation de chacll'le de ces canpcsantes. 

Plusieurs limitations de l 'effurt de peche ont ete propcsees au cours des disrussions sur 
la gestion, notamrrent en ce qui concerne la limitation de la saison de peche, la quantite 
d'engins, la distance entre les engins et les frayeres, et la taille de maille des filets 
ria illants. L3. plupart de ces rresures ont un effet sur l 'econanie et l 'allure des ped1es , par 
exemple en etalant les debarquerrents sur un te!T1?S plus lorg cu en influant sur le stade de 
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maturit.e des p:iisoons recoltes, mais elles ne presentent aucun fordement biologique . La 
limitation du nonbre d ' engins ru de la lorgueur de la saison de peche, que se soit le 
racOO.Jrcissement de toute la saioon ru l' imp:>sition de petites periodes de fermeture en cours de 
saison (par exemple les fins de senaine) aurait pour seuls effets biologiques d 'empeche r que le 
TPA ne soi t atteint (par exemple en r€duisant les prises au crurs des periodes oli les taux de captures 
sont elevees) ru de repartir les pdses entre les canpcsantes de frai. 

Par ailleurs, l 'interdiction de la peche sur ru pres des frayeres pourrait, si elle est 
d'application p:issible, r€duire les r.isques d 'une ponte ir~uliere de par une noins grande 
perturbation des concentrations de harerg sur le p:iint de fra}er et devrait aussi, dans le cas 
des ergins p:iuvant racler les fords (canrre les sennes Oa.Jlissantes et les ergins rerrorques) 
reduire les danmages physiques aux nasses d 'orufs. Une reduction de la perturbation des 
concentrations de pr.e-frai, dont l 'importance demeure encore a etre quantifiee , se traduirait 
aussi par l' impcsition de fernetures hebdcxnadaires, la pedode de frai etant generalerrent 
s uperieure a une semaine. 

L' interdiction des filets rraillants de plus petites rrailles actuellement utilises pour 
cette peche presenterait des avantages biologiques certains en ce que la bicxnasse des geniteurs 
pourrait etre rrainterue perdant plus lorgtemps au crurs des perk.des de faible recrutement. De 
plus, le rendement par rec rue (done 1-e renderrent potentiel) en serai t augrrente. L' augrrentation 
maxima.le theorique du rerdement supp:iserait la peche de poisrons d 'environ 32 on et, par voie de 
consequence, une taille de maille minima.le de 2 3/4 pou::es; cela suppcse cependant une 
importante peche une fois que les poisoons ont atteint cette taille. Toute rresure de gestion 
visant a niveler les pies et les creux de l'abondance serait peu utile au p:iint de vue du 
rerrlerrent, ma.is permettrait de mia.ix proteger le niveau de la bianasse des geniteurs. Il faut 
cependant noter que le CSCID\ ne dispcse d 'auC\.l1e base scientif ique ferne pour recanrrander une 
bianasse de frai minima.le si ce n'est qu'on ne devrait pas permettre qu'elle tcrnbe en-de9A de 
10 % du niveau maxirnun historique a cause de relations stock-recrutement qui pourraient 
apparaitre. 

Le CSCPCA oouligne encore une fois qu' il demeurera impossible de formuler des conseils 
relatifS a la gestiOn par COTipcsante de frai tant que l 'On n I arreliorera pas de fa<;X:Jn treS 
appreciable les renseignements fournis par la peche, notarurent en ce qui concerne les prises 
reelles, le norrbre et les specifications des engins utilises ch<Gue jour et que l 'on n 'ol:X:iendra 
pas de donrees biologiques supplementaires sur chacune des cxxnposantes de frai. Il devrai t 
etre pcssible, si de tels renseignerrents oont ol:X:erus, de fonnuler des avis quantitatifs sur les 
effets de r.odifications qui seraient appor.t.ees aux pr.atiques de peche. 

Besoins de la recherche et de l'evaluation 

Il fau::lrait s 'att<Guer a cirq grands p:oblerres au cours de la prochaine anni§-e. Trut 
d 'abord, il faudrai t que les statistiques sur les clebarquerrents soient plus exactes et plus 
opportunes. Il a ete estirre que 50 % des debarquerrents de la peche de printenps n 'avaien t pas 
ete declares en 1985. 

Deuxierrerrent, il faudrai t determiner des irrlices fiables de l' aborrlance des stocks. A 
court terrre, on devrait continuer d 'utiliser le questionnaire s' adressant aux pecheurs et 
l 'arreliorer afin de deceler les inexactitu::les dans les reponses des participants. Ies 
statistiques sur les debarquerrents et l'effort de peche des periodes anterieures devraient etre 
verifiees et document.ees. 'A lorg terme, il fau::lrait mettre sur pia:l un prcgranrre experimental 
de peche au filet maillant. Les pecheurs qui participeraient a ce progrCll\JTe ;;:ourraient etre 
utilises p:iur obtenir des renseignements sur les taux de prises et le recrutement des groupes 
d 'age plus jeunes, de rrerre que pour le preleverrent d 'echantillons biologiques. 

Divers nodes d 'estimation independants de l 'abondance des stocks devraient aussi faire 
l 'objet d 'etudes plus p:iussees. en conpte parmi c:eux-ci des releves des frayeres , 
particulierement ceux visant ales localiser et a en determiner la ta il le, et l'exarren de la 
possibili te d 'effectuer des releves acrustiques p::>ur estirner le recruternent des grrupes d 'ages 
plus jeunes. 
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Troisiemerrent, il fauclrait r.ecala.ile!'." les rratr.ices de pr.ises et de poids selon l'age pour'." 
la pedode 1974-1985. 

Quatderrerrent, il est necessail'."e de vedfiel'." la fiabilite de l 'exarren rorpharetl'."ique des 
otolithes cx:nure royen d'identification des Q!'."O.lp:!S de fr.ai. Cette vel'."ification devrait etr.e 
faite sans connaitre la date du i:releverrent ru la longueur des poiss:ms et les resultats otterus 
devrnient etre a:rnpares a ceux de la rretlx:lde stardard de ~termination de la matud~. 

Cirquierrerrent, les donrees de rrarquage et d 'autres renseignanents ayant trait au rrelange 
des stocks de la 4T en 4RS et 4Vn devrnient etre resurres. I.es recuperations d ' etiqt!:!ttes 
devl'."aient etre porderees en fonction de l 'effort de pkhe ou des debarquerrents dans les mnes oil 
elles ont ete rea.ipel'."ees. 

Tableau 1. Prises (t) par sortie de peche reussie, narbre de filets utilises pal'." sortie et 
irdice PUE pour les peches o5tieres de printemps et d 'autanne au filet tTBillant dans 
la division 4T de l 'OPPNO. 

Peche de printaips Peche d ' autO!!Tle 

Annee Prises (t) No!rbre de Indice PUE Prises (t) NOl!bre de Indice PUE 
par rortie filets pal'." tonnes par par rortie filets par. tonnes par 
reussie rortie filet par reussie rortie filet par 

rortie rortie 

1973 2,09 21,0 0,10 2,66 7,1 0,37 
1974 1,23 20,6 0,06 2,99 7,6 0,39 
1975 1,29 30,1 0,04 3,63 7,2 0,50 
1976 1,34 29,9 0,04 3,13 819 0,35 
1977 1,89 27,9 0,07 3,56 9,3 0,38 
1978 2,22 29,4 0,08 3,21 11,4 0,28 
1979 1,49 34,4 0,04 1,78 11,9 0,15 
1980 1,09 39,2 0,03 1,45 18,4 0,08 
1981 0,92 41,4 0,02 2,15 19,3 0,11 
1982 1,73 39,7 0,04 2,33 18,6 0,13 
1983 1,79 22,5 0,08 3,45 7,3 0,47 
1984 1,90 26,5 0,07 3,02 5,3 0,57 
1985 1,81 27,2 0,07 4,59 5,2 0,88 

HAREN:; DE LA DIVISIOO 4R 

La peche 

I.es stocks de harell'J de la division 4R de l 'OPANO s:mt exploites par une peche par erYJins 
fixes (surtrut des filets maillants) et engins robiles (surta.Jt des sennes coulissantes). La 
peche est effect~e d' avr.il a decembre et porte sur les concentrntions de frai ou d 'hivernage. 
I.es debarquerrents totaux ront passes d 'un maximum de 26 984 t en 1973 a 1.11 minirnLm de 2 944 t en 
1969, surtout a cause des fluctuations de ta: 11e de la flottille de peche a la senne cculissante 
(fig. 5). Des TPA ront irni;:oses depuis 1977. De plus, des allocations regionales et 
saironnieres ont ete etablies pour chc:que secteur d 'erYJin de peche. De 1983 a 1985, les 
allocations n 'ont ete atteintes dans auc1.11 des secteurs; cela s' explique probablerrent par de 
rnauvaises oordi tions du rrarche. En 1985, 55 % du 1PA a ete attr.irue aux erYJins robiles et 45 % 
aux engins fixes. I.a partie non utilisee de l 'allocation aux pecheurs au filet maillant a ete 
transferee aux pecheur.s a la senne crulissante vers la fin de l 'anree; il en est resulte que 
89 % des debarquerrents avaient pour origine la peche a la senne coulissante. 
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TPA e t prises naninales des recentes annees (x 1 000 t): 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Prises 15 18 19 14 11 9 8 9* 
TPA 12,5 12,5 18 16 10 10 10 10 

* Cbnnees provi soi res 

On a note, depuis la fi n des ann€es 70, un deplacenent de la peche a la senne cailissante. 
La plus grande partie des prises etaient anterieurerrent faites dans la region de la baie 
Sa i nt-Geor.ges (4Ri) . L'effort de la peche a l a senne co.ilissante s'est ceperrlant recemrrent 
concentre sur les banes de poissons hh~rnant dans la region de la baie des Iles ( 4Rc ) et de 
Bonne-Baie (4Rb) . 

Les pecheurs a la senne crulissante ont note, au crurs des dernieres annees, une forte 
abondance de poissons dans la baie Saint-Georges qui etaient cependant trcps petits pour le 
marche. Il s 'agi t des classes d ' age de 1979 et 1980 qui sont devenues les classes 
daninantes de la peche de 1985. 

Cbnnees de la peche camerciale 

Indices d ' aborrlance 

Les taux de prises au filet rraillant (t/pecheur/jour) ont ete calcules a partir des 
debarquerrents indiques par t rus les borderaLDC d 'achats disp:mibles depuis 1977. Les border aux d ' achats 
des pecheurs qui a) repartissai ent leurs prises qwtidiennes entre les rrerrbres de leur equipage 
OJ bl recevaient plusieurs bordereaux par jour ont ete rell1is pour le calcul des taLDC de prises 
car ces bordereaux ne representent qu ' 1.11 seul debarquerrent quotidien. 

Un indice de taux de prise a ete calcule pour chacune des deux canposantes de frai a partir 
des bordereaLDC d 'achat des sws-divisions 4:E«:l et 4Rc d ' avril et rrai, pour les geniteurs de 
printemps, e t de la s:ius-division 4Ra en aa'.it , pour les geniteurs d'autoime . La noye nne des 
taUX de priSeS hebdOmadaireS a ete calculee pour chaC\.l1e deS Series, Qn n I a Utilise que leS 
semaines pour lesquelles au noins 85 % des prises prc:wenaient exclusiverrent d 'un merre stock de 
frai. Ces valeurs on ensuite ete corrigees a l'aide des estirrations de la taille des jeux de 
filets obtenues suite a des releves realises sur la rote est de Terre-Neuve de 1977 a 1981 et 
sur la c6te ouest de 1982 a 1985. 

Les taux de prises de la peche de printarps au filet rraillant ont, de f ac;on generale, 
dirninue de 1978 a 1983; ils ont augirente en 1984 et sont demeures stables en 1985 (fig. 6). Les 
taux de prises de la peche d 'autorrne ont decline de 1977 a 1982, ont at.grrente legererrent en 1983 
et s:int derneures relativement constants jusqu 'en 1985. 

series de PUE ( t /jour l utilisees en 1984 et 1985: 

1984 1985 
An nee Printanps Au tame Printanps Automne 

1977 ,856 ,964 
1978 1,35!> ,794 1,335 ,673 
1979 ,871 , 863 ,807 ,671 
1980 1,168 ,587 1,278 ,519 
1981 ,490 , 342 , 561 ,317 
1982 ,462 ,330 ,507 ,255 
1983 ,449 ,357 ,479 , 352 
1984 ,731 ,418 ,631 ,308 
1985 ,632 ,328 
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Prises selon l'age 

Les prises selon 1 'age de 1984 ont He calrulees a partir. des statistiqu3s de ~arquerrent 
du MPO mises a jour . Les valeurs officielles des debarquerrents de 1985 n 'etaient pas 
disp:inibies p:iur tous les types d 'ergins au rrorrent de 1 'evaluation et ont done ete estimees a 
partir des valeurs de debarquerrent provisoires de la peche cotiere (surtrut au filet rraillant) 
et des rapp:ir.ts de contin::Jents de la peche hauturiere (senne COJlissante). 

Les geniteurs de pr.inteTips ont toujours constitue la plus grarcle proportion des prises et , 
de 1974 a 1983, ils representaient en rro~nne 77 % du nCXTbre des p:>isoons captures. Ces i:rises 
ont ete danirees par les classes d' age de 1968 et 1974 et, plus recemrrent, par. celles de 
1979 et 1980 . En 1985, la classe de 1980 constituait 62 % des prises. Les pr:-ises des geniteurs 
d ' autanne ont ete danirees par le grrupe d'age 11+ de 1966 a 1983. Mais en 1984, la classe 
d 'age de 1979 representait 45 % des pr:-ises, en nCXTbre, et en 1985 ce pourcentage atteig1ait 
63 %. 

Distribution des lon::Jueurs 

Des echantillons de haren::J (p:>isrons debarques et rejetes) ont ete preleves de 1982 a 1985 
par des observateurs se trruvant a tor.d des senreurs. En 1982, 1983 et 1985, les poissons de 
rroins de 220 rrm etaient relativerrent abondants si l 'on examine les fr~uences de longueur des 
poisoons rejetes, mais tres peu de ces poisoons se r.etrruvaient dans les prises debarquees . Les 
frequences de longueur determinees au cours des releves par chalutage de fond realises en 
janvier des annees 1985 et 1986 ircliquaient que les p:>isoons de plus de 360 rrm etaient 
abondants, rrais les harengs de cette taille etaient al:sents des debarquerrents de la peche a la 
senne cculissante. Ces ccmparaisons rrontrent bien que la peche a la senne cculissante est 
selective car elle a oelaisse des p:>isoons plus petits et plus gros qui etaient i:resents dans la 
population. 

Pararretres d ' evaluation 

Recr.utement partiel 

Le recr.utement partiel des ~es 4, 5 et 6 a ete es t ure a partir du rapport entre la 
prop:>rtion selon 1' age des debarquerrents canrrerciaux e t des p:-ises de la peche a la senne 
coulissante, y o:::rnpris les p:iisoons rejetes. I.es valeurs de recruterrent partiel des ages 2 et 3 
ont ete fixees a la rro~nne historique de la periode 1974 a 1982 , pour les geniteurs de 
printemps, et a celle de la periode 1972 a 1982 pour les geniteurs d'autame. en a suppose que 
les geniteurs de print0Tlp5 de 5 ans et plus et qi..e les geniteurs d ' autorme de 6 ans et plus 
etaient pleinement· recrutes. Les valeurs du recrutement par.tie! de 1984 et 1985 etaient: 

1984 1985 
~ Printanps J\utorrne Printemps Automne 

2 ,023 ,04 ,001 
3 ,24 , ::.o ,26 ,04 
-I ,63 ,41 ,63 ,26 
5 ,90 ,40 1,00 ,63 
6 ,64 ,57 1,00 1,00 
7+ 1,00 1,00 1,00 1,00 

Ces valeurs indiquent le plein recruterrent aux . age:; 7+, mais l 'abondance relative 
des classes d' age de i9'J9 et 1980 setible avoir ete LI ca·.is e d' une concentration de 
!'effort de peche de sorte que la classe d'age 5, ;:our l es geniteurs de printanps, et 
la classe d'age 6, pour les geniteurs d'autanne, ont ete pleinarent recrutees 
en 1985. 
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Poids rroyens sel on l ' aye 

Les [Dids rroyens selon l ' age ont ete calrules a partir des [Dids rroyens de la p1·em1er.e 
demie de l ' annee , [Dur les 'deniteurs de printentJs, et de la dauxierre demie de l ' annee , pour les 
9eniteurs d ' automne . 

Resultats d ' evaluation 

D3s analyses de cohor.tes ont ete faites individuellerrent pour les geniteurs de ~intefl>S et 
d ' automne . la biomasse des [:Opula tions a ete calrulee au deb.J t <le l ' annee , dans le cas des 
•1eniteurs de pr.intenps , e t J mi- annee , dans le cas des geniteurs d 'auto1TT1e. Une regression pa r 
roindres ca rres de la bianasse de la population des 4+ sur le taux de prises au fi let rrail La nt a 
serJi a etalonner les analyses de cohor.tes i:or.tant sur les deux stocks de fra i. Les cr:iter:es 
examines pour le d1o ix de la valeur de rror.tali ~ due a la peche (Ft) etai t a) le coefficient de 
correlation et la coordonnee a l ' origine , b) la proximi t e a la ligne de regression du [Dint de 
1985 et c) les somrres des carres des residus noonalises des points de 1983 a 1985. 

Ces analyses donnaient , pour 1985 , une valeur de Ft de 0 , 15 et de 0 ,35 pour, 
les· geniteurs de printanps et d ' autanne respectivarent. La bicxrasse des geniteurs rratures d e 
printenps a decline de far;:on constante depu1s 1973 , surtout a cause d ' un faib le r:ecrutement qui 
a canrrence avec la classe de 1968 (fig . 7). De far;:on senblable, la biorresse des geniteur.s 
r.atures d ' autorrne a decline de fac;:on continue depuis 1967 car le r:ecrutement a ete faible apres 
les annees de classes d ' aae fortes de 1958 et 1963. · 

Previs ions 

Les previs ions pour 1986 et 1987 ont ete faites a partir des valeurs de p::ipulation obtenues 
des analyses de coh::irtes et en fixant le recruterrent d 'age 2 pour. 1985 a 1987 a la valeur de la 
rroyenne geanetriqt.e de la periode 1974-1982, p::iur les geniteurs de printenps , et de 1972- 1982, 
p::iur les geniteurs d 'autonne '(fig. 8). On a suppcse que le TPA de 1986 serait atteint et que l a 
prcportion de geniteurs de printenps et d ' automne constituant les prises ser:ait la rrerre que 
celle notee en 1985 . Les previsions de 1987 ont ete calculees au niveau F0 , 1 (F=-0,30 ) . Les 
pararretr es utilises p::iur !es previsions etaient: 

G€!niteurs de 12rintemos 

Age FQpulation Prises de 1985 R:> ids rroyen Recruterent partiel 
(anneel (x 1000 poissons) ( x 1000 p::iissons) (granrres) 

2 44 307 240 69 ,04 
3 67 744 2 350 129 ,26 
4 4 789 392 243 ,63 
5 90 825 11 495 276 1 , 00 
6 16 711 2 115 329 1,00 
7 2 244 284 380 1 ,00 
8 2 039 258 399 1,00 
9 964 122 446 1,00 

10 1 825 231 445 1 , 00 
11+ 8 715 1 103 498 1,00 
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Geniteurs d'automne 

h]e Pq>ulation Prises de 1985 R>ids trojen Pecrute1rent partiel 
(annee) (x 1000 poiss:>ns) (x 1000 poiss:>ns) (grarmes) 

2 17 953 8 ' 52 ,001 
3 11 339 150 142 ,042 
4 18 491 l 460 187 , 26 
5 7 783 l 401 256 ,63 
6 32 123 8 648 285 1,00 
7 4 116 l 108 319 1,00 
8 l 516 408 337 1,00 
9 360 97 363 1,00 

10 208 56 430 1,00 
11+ l 790 482 482 1,00 

~sultats obterus pour les canposantes de frai de printanps (FP) et d 'autcxme (FA) : 

1985 1986 1987 
FP PA Total FP FA Total FP FA Total 

Prises (x 1000 t) 5,2 3,9 9,1 10,0 7,0 17,0 8,8 1,6 10,4 
Bi0!!0Sse de 2+ ( x 1000 t) 45,0 22,2 67,2 44,7 19,2 63,9 40,l 12,8 53,9 
Bianasse de 4+ (x 1000 t) 36,4 19,4 55,8 39,0 15,9 54,9 34,5 9,4 43,9 
F de plein recruterrent ,15 ,35 ,30 ,95 ,30 ,30 

Gestion 

Les analyses effectuees nontrent que le stock de frai de pdntarps est exploite a un nil.~au 
inferieur a celui de la Fo,1 (F=0,3). Le stock de frai d'autanne est actuellement exploite a i.n 

niveau legererrent superieur a la valeur Fo 1 11 rrerre si le TPA n'a pas toujours ete atteint. 

l.eS previsions nontrent que la nortali te due a la peche dU Stock de frai d I autOllfle 
atteindra 0,95 en 1986 si le TPA et la structure des allocations actuelles ne sont pas 
trodifies. Ce niveau de peche etant netterrent superieur a ce que la canposante de frai pa.it 
absorber, le CSCPCA recanmande fortanent qte. ! 'on reduise ! 'allocation des geniteurs d 'automne 
afin d I abaisser la nortalite due a la peche prevue pour 1985. 

Previsions calculees sur la base d 1 \.1'1.e nortali te due a la peche de 0, 3 pour !es geniteurs 
d'autanne en 1986: 

1985 1986 1987 
FP r'A Total FP FA Total FP FA Total 

Prises (x 1000 t) 5,2 3,9 9,1 10,0 2,8 12,8 8,8 2 ,5 11,3 
Biomasse de 2+ ( x 1000 t) 45,0 22,2 67,2 44,7 19,2 63,9 40,l 17,2 57,3 
Bianasse de 4+ (x 1000 t) 36,4 19,4 55,8 39,0 15,9 54,9 34,5 13,9 48,4 
F de pl•3in recruterrent ,15 ,35 ,30 ,30 ,30 ,30 
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HARENG DE I.A DIVISION 45 

La pE!che 

Les donr-ees de la pE!c::he du harerg des i;arties est et ooest de la division 45 ont He 
analysees separerrent car on a observe des differences touchant la structure des ages chez ces 
populations. La par.tie ruest de la division 45 r~rru~ les sous-divisions 45z, 45i et 45y, et 
la partie est , les sous-divisions 45v et 4Sw. 

Les debarquerrents de harerg de la division 45 ont atteint 520 t en 1985. De cette valeur, 
516 t (99 %) provenaient des prises par filet 110illant, le reste etant constitl.E des prises des 
chalutiers crevettiers et des senneurs. La 110jorite des debarquerrents (64 %) pro...enaient de la 
partie est de la division 45. Les debarquemants totaux de la division 45 de 1978 a 1985 sont: 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Prises (t) 539 481 892 1000 1025 1075 960 520 

Les prises des anrees 80 sont environ deux fois plus imi;x:>rtantes qi.e celles du milieu des anrees 
70 (fig. 9). 

Ouest de la division 45 

Les debarquerrents de la partie ooest ont declire 16:.;ierenent pour passer de 224 t en 1984 a 
185 t en 1985. La pE!che de printarps a ete effectl.Ee au cours des l!Ois d' avril a juin et a 
COntribUe a 56 % deS debarqtanentS totaUX • Q\Bnt a la pE!che d I au tame f elle a ete effect~e de 
juillet a octobre. Ici aussi , les conditions du 11Brche et la capacite des usines ont ete les 
principaux facteurs ecpliquant les faibles prises rotees tout au lorg de l 'annee dans cette 
region. 

Pattie est de la division 45 

Les debarqi.errents ont declire de rroitie de 1984 a 1985; ils sont passes de 736 t a 335 t. 
le depart tardif des glaces de printarps et la ferneture de l 'usine de la Tabatiere a la fin de 
juillet s::mt les deux principales raisons qui expliqi.ent ce declin des prises. La peche de 
printanps a ete faite de 110i a juin et la pE!che d'autonne s'est poursuivie, a un tres faible 
niveau, jusqu 'a la fin d'octobre. La pE!che d'autame a ete a l 'origine de 81 % des 
debarquerrents totaux de la partie est de la division 45 en 1985. 

Les bordereaux d 'achat de la peche au filet naillant de la partie est ont ete analyses afin 
d 'obtenir des in::lices d 'aboooance i;x:iur la ¢riode 1981 a 1985. les prises rroyennes rrensuelles 
par border.au ont ete calculees pour. le rrois de llBi (indice des ~niteurs de printarps) et pour 
le r.ois de j uil let ( iooice des geniteurs d 'au tame). Les PUE ainsi obtenus sont: 

Annee Printemps Automne 

1981 ,56 ,11 
1982 ,29 ,17 
1983 , 39 ,25 
1984 ,49 ,29 
1985 ,57 ,44 

L'indice d ' abondance de la peche de printanps (110i) presente \J'le au;prentation depuis 1982, 
apres le declin note en 1981. Celui de la peche d'autanne (juilletl est en augrrentation 
constante depuis 1981 (fig. 10). 
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connees biologigues 

Prop:irtion des geniteurs de printanps et d ' autorrne 

Les prop:>rtions des geni teurs de printanps et d 'autorrne dans les parties est et ouest de la 
division 45 ont e~ calrulees p:iur les deux sairons de peche a partir d 'echantillons a::mrrerci aux 
preleves de 1980 a 1985 et d 'echantillons de recherche preleves en 1982 et 1985 . 

La prop:ir.tion de geniteurs de pdnterps dans les echantillons preleves en rrai et juin 
dans les parties est et ouest atteignait au rroins 68 % et se situait genetalerrent au~essus de 
90 %, La prOp:>rtiOn de geniteUr5 d I aUtOITT1e deS echantillOnS de juil let a Septerrbre est tOUjOurS 
demeuree elevee dans la partie ouest, rrais a varie de fac;:on considerable dans la partie est. En 
1985, plUS de 93 % deS p:liSS)ns preleveS des pecheS d I aUtOITT1e deS de\.IX parties etaient deS 
geniteurs d ' autorme. 

Distribution des ages 

Echantillons canrrerciaux: 

Les echantillons de la peche canrrerciale de la partie ouest de la division 45 ont ete 
obtenus de fac;:on sp:ircdiqle et en nanbre r€duit, de 1981 a 1985. Il a done ete difficile de 
determiner les classes d'age dominantes au cours de cette periode . Ces donnees 
irdiquent ceperdant que chez les geniteurs de printemps, la classe de 1974 daninait 
forterrent la premiere partie de la serie et que la classe de 1981 etai t irnp:>rtante en 
1985. cans le cas des geniteurs d'automne de 1981, la classe de 1973 etait la plus 
abondante rrais, plus r.ecanrrent, ce sont les classes de 1978 et 1980 qui etaient les plus 
irnp:>rtantes. Cette repartition des a;ies corresp:ird d 'assez pr.es a relle notee dans la 
division 4T. 

cans la partie est de la division 45, la classe d'age de 1974 doininait a::rnpletarent les 
geniteurs de printanps de 1980 a 1982. Plus recanrrent, c 'est la cd1orte de 1980 qui etai t 
la classe la plus irnp:irtante. Les geniteurs d 'autorrne presentaient aussi une serie de 
classes d'age daninantes, notamrent celles de 1973 et de 1977 et, ensuite, celle oo 
1979. La classe de 1979 serrble etre beaucrup plus forte que les deux autres. La rrerre 
distribution oos classes d'age daninantes a e~ notee dans la division 4R. 

~chantillons de recherche: 

La distribution des ages des echantillons preleves· dans la par.tie est de la division 
45 au cwrs oos releves d 'hiver du p:iiss:>n de ford realises de 1983 a 1986 presente la rrerre 
allure de classes d'age dominantes que celle notee chez les echantillons canrrerciaux; 
c'est-a~ire celle de 1980 chez les geniteurs de printenps et celles de 1977 et de 1979 
chez les geniteurs d ' autorrne. 

Les echantillons pr1Heves au std de 1 ' ne Anticcsti au cours des releves du p:iiss:m de 
ford 00 1984 et de 1985 ont etli analyses separement . La distribution des a;ies de ces 
echantillons ne presentait pas de tendances serrblables a celles des parties est ou ouest de 
la division 45 et semblait plutOt etre un rrelarge de s deux. en peut done penser que cette 
zone constitue une aire d 'hivernage p:>ur plusieurs stocks. 

Previsions 

Il a e~ irnp:issible d ' effectuer une evaluation analytique du complexe de stocks de harerg 
de la division 45 a cause du rrarque de donnees . L'analyse des donnees biologiques disp::mibles a 
cepe rrlant i;:ermis de mieux connaitre la canp:isi tion de ces stocks. t:tant donre les differences 
biologiques ol::servees entre les stocks des parties es t et ouest de la division 45, le C5CFCA 
reitere le rerre avis, a savoir que des r0;Jimes de gestion distincts devraient etre rraintenus 
p:>ur chacune de ces deux regions. 
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La i;ossibilite qu'il y ait rrelarge des stocks de la division 4S avec ceux des divisions 
adjacentes et les problerres biologiques inher.ents a l'exploitation de stocks mixtes font qu'il 
sera necessaire de mieux connaftre ce COTiplexe de stocks avant de conseiller une augrrentation 
des peches canrrer.ciales. Le CSCECA est done d 'avis qu 'on ne devrai t pas perrrettre le 
depasserrent des niveaux historiquas de 1 000 t i;our les prises de la partie est de la division 
4S et qlE l 'on devrait eviter ta..ite aU]rrentation de l 'effort de ped1e dans la partie ouest . 
J\dvenant que l 'on autorise une augrrentation de l ' effbrt de peche dans la division 4S , cette 
peche devrait etre de cype exploratoire et s 'accanpagner d 'un controle biologique canplet. 

Recanmandations relatives a la recherche 

Di verses etudes ont rrontre l' existence i:ossible de relations entre les stocks de la partie 
est de la division 4S et ceux de la division 4R, de rrerre qu ' entre ceux des divisions 4S et 4T 
(distribution des §-Jes semblables et contirui~ des distributions d'hiver.). &ant donre ces 
similitudes biologiques, les recherches devraient rrettre l 'accent sur l' identification et la 
delimitation des stocks. 

Plusieurs pr.cgrarares de mar:quage ont e~ mis sur pie:i afin d 'etu:iier. les migrations et le 
rrelao;ie possible des stocks de haren;i de la division 4S avec ceux des divisions voisines. En 
1985, 3 400 harergs ont He mar:q~s dans la partie est de la division 4S. En 1986, un pr.cgrarnre 
de mar:quage a ete mis sur pie:i dans la region de Sept-Yles afin de suivre les deplacerrents 
migratoires des i:opulations de la partie a..iest de la division 4S. 

Des echantillons seront aussi preleves dans les parties est et west de la division 4S aux 
fins d I analyses electrcpooretiques, Cette etude vise a COnnaitre leS relations ~netiqueS entre 
les diverses cani:osantes de frai dans ta.it le golfe du Saint-Laurent. 
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Fig. 1. PRISES NOMINALES ET TPA DE HARENG EN 4T . 

~ TPA ( x 1 000 t) I PRISES NOMINALES (x 1 000 t) 

19~1 19~4 19~7 1986 

ANNEES 



242 

Fig. 2 . PUE DU HARENG EN 4T (TONNBS/FILET/SORTIE) 
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Fig. 3. BIOMASSE DE LA POPULATION DE HARENG EN 4T ( x l 000 t) . 
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Fig. 4. RECRUTEMENT DU HARENG D' AGE 2 EN 4T (POISSONS X 106). 
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Fig. 5 . PRISES NOMINALES ET TPA DE HARENG EN 4R . 
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Fig. 6. TAUX DE PRISES DU HARENG FILET MAILLANT EN 4R. 
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Fig. 7. BIOMASSE DF LL\ POPULATION DE !IARENC: MJ\'J'URE (4+) EN 4R ( x 1 000 t) . 
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Fig . 8 . RECRUTEMENT DES HARENGS D' AGE 2 EN 4R (X 106 POISSONS) . 
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Fig . 9 . PRISES ET TPA DE .HARENG EN 4S (X 1 000 t). 
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Fig. 10. TAUX DE PRISES DU HARENG AU FILET MAILLANT EN 4S (t/bordereau) . 
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Comite scientifique consultatif des 
peches canadiennes dans l ' Atlantique 

2~l 

Maguereau des sous-zones 3 a 6 

CSCFCA 
lba.Jrrent ronsultatif 86/ 20 

A sa reunion du 26 juin 1986 , le CSCPCA a etudie l ' etat des stocks de maquereau des 
sous- zones 3 a 6 et a fomule des ronseils relatifs a leur gestion . 

La p§che 

Qi sai t qu ' il existe deux p::ipulations de maquereau (Scanber scOIT'brus) dans l 'Atlant ique 
nord-ouest . Les principaux lieux de frai ront dans la partie sud du golfe du Saint-Laurent , en 
juin et en juillet , et au su:l de cape Cod , en avril et en rrai. Les deux p::ipulations se rrelent 
pendant l ' hiver e t ont ete gerees canrre un seul stock. 

Description de la p§che 

La peche canadienne pratiquee sur la plate-forrne Scotian et dans le golfe du Saint-Laurent 
est avant tout l.D1e peche d ' ete faite au rro~n de pares en filet, de filets rraillants e t de 
lignes a rrain. Sur la aSte est de Terre- Neuve , la peche a lieu en autanne et elle est surtcut 
pratiquee par de petits senneurs . La peche pratiquee par !es Ar.Ericai ns a surtcut lieu au 
pr.interrps e t en etii. Ces dernieres annees , !es prises des c.'1alutiers pratiquant la peche 
d ' hiver , le lorg de la plate- forrre rontinental e, ont ronsiderablenent au;rrente a cause 
d ' ententes intervenues entre !es l:':tats-Unis et cer.tains pays europeens . 

Prises nominales 

Les prises nominales ront passees d ' environ 10 000 t e!"l 1960 a 430 000 t en 1973 par suite 
de l 'accroissement 9es activites de la peche d ' hiver pratiquee par les chalutiers dans les aires 
d ' hi vernage des SCI.ls-zones 5 et 6 (fig . 1) . Les principaux pays ayant i;iris part a cette peche 
sont la FOlogne , la &llgarie, la !liipublique derrocratique allemande et l ' u"RSS. L'etablissement 
de la zone de peche de 200 milles par le canada et !es l:':tats-Unis a mis LD1 terrre a cette p§che. 

Entre 1978 e t 1984, !es prises se sont situees autour de 30 000 t, la part du canada 
s ' elevant a environ aux trois quarts . Ces dernieres annees, des ente ntes conclues entre les 
£.-u. et certains pays europeens (Reptblique derrocratique allerrende, Pays-Bas, FOlogne) ont rrene 
a la reprise de la peche d ' hiver dans !es sous- zones 5 et 6. Les prises effectuees dans le 
cadre de cette peche d ' hiver ront passees de rroins de 1 000 t en 1980 a 32 210 t en 1985 . La 
val eur pr.ovisoire des prises totales de maquer.eau en 1985 (68 300 t) est la plus elevee depuis 
1978 . 

Les prises canadiennes ont varie entre 16 000 et 30 000 t ( fig. 2 ) . Les estirrations 
preliminai r es p::iur 1985 s 'elevent a environ 27 000 t , roit une augrrentation de 10 000 t par 
rapp::ir.t a 1984 , laquelle au:;irrentation est presque LD1iquerrent due a tne au:;irrentation des prises 
dans la sous -zo ne 3 par les bateaux de Terre-Neuve qui participai ent a un prog ramsre de 'Jen tes de 
bateau a ba t eau . 

Puisque l es prises anticipees ont ete de beauccup inferi e ures a ux prises cor resr,onc :rnt au 
ni veau Fo r l • aucun TPA n' a e te etabli par le canada p::iur le maquereau depuis 1977. Les prises 
r.ominales (en rr.illiers de t) des demieres annees ront !es su i vantes : 
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Armee 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

Prises dans !es sous- zones 3 - 4 25 , 4 30,2 22 ,1 19,3 16 , <I 19,8 17,0 27,9 
Prises dans les sous-zones 5 - 6 9,0 6 ,2 5 , 7 13,3 11,1 1 2 ,7 12,51 40 , 41 
Total 34 , 4 36,4 27,8 32,6 27,5 32,5 29 , 5 68,3 

1 Valeurs prelimi nair.es 

Indices d'abondance 

Peche canrrerciale 

Une serie nor:malisee de taux de pr.ises (prises par jour) est disp:mible pour les activites 
de pedle carurerciale des f; .-u. t-'erre s ' il a ete etabli a partir d 'une petite partie des prises 
totales , cet indi ce serrble refleter !es dlangerrents i.mp::>rtants de la ta i lle du stock suite au 
recrutement et a l' exploitation de la tres i.mpo r.tante classe d ' age de 1967 . I.es prises par 
uni ted ' effort ont atteint un niveau maximU1:1 en 1968- 1969 pour ensuite diminuer; depuis 1978 , 
cet irdice a au;irrente pour atteird re les niveaux du debJt des annees 1970. La valeur 
enregistree pour 1984 a toutefois ete exceptionnellerrent basse et ne corresp::>ndait pas aux taux 
de j;irises des gros chalutiers e tranger.s pechant dans !es sous- zones 5 et 6 . Un sous-enserrble de 
cet indice calcule pour ! ' age 4+ et uti lise pour obtenir ! ' effort total de la pedle a indique 
une baisse irnportante apres 1978. Bien QU! cet irdice ne s:::iit pas disponible p::>ur 1985 , on 
peut en deduire que ! ' effort a considerablerrent augrrent e en 1985 suite a des ententes plus 
importantes entre !es ~ats-Unis et certains pays eurcpeens . 

Un indice des prises par bordereau de vente a ete calcule pour la peche cancr:lienne clans !es 
divisions 4X , 4W et 4T ainsi que clans la sous-division 4vn pour la periode 1978-1985 . Cet 
indice a ete normalise de fa90n irdeperdante pour dlaque division et sous-division ainsi que 
pour !es rrois et !es annees a ! ' aide du rrodele multiplicatif. cans la division 4X , le taux de 
prises normalise a augrrente d ' un facteur de 4 entre 1978 et 1985 . cans !es autres divisions, 
bien qu ' il y ait eu des differences notables au niveau de l ' indice, on n ' a observe aucuie 
terdance statistiquerrent significative . 

Releves de recherdles 

ces indices sur l ' abondance du !lla'.iuereau nrus s:::int fournis par !es releves de printemps et 
d ' autanne du poisson de ford effectues par le National Marine Fisheries Service de llbods Hole 
(Massachusetts) . Les prises accidentelles de !lla'.iuereau des releves d ' auto1111e s:::int 
habituellerrent tres faibles et ne r.efletent que les i.mportants ecarts de l ' abordance. I.es 
prises accidentelles des releves de printatt>S s:::int plus importantes (bien qu 'encore tres 
faibles) et sont en correlation avec les taux de prises normalises des E. -u. Cet irdice revele 
une tendance generale a la hausse entre 1977 et 1985 et se situe rraintenant au niveau du debut 
des annees 1970 . 

Le ministere des Peches et des O:::eans effectue depuis 1976 des releves de l' ab<Jndance des 
oeufs de !lla'.iuerau dans la partie sl..d du golfe du Saint- Laurent (div . 4T et srus-div: 4vn) afin 
de determiner la bianasse du stock de geniteurs. L' analyse pr.eliminaire de ces donnees rrontre 
une augrrentation de l ' abondance des oeufs clans le golfe du Saint- Laurent pour la periode 
couverte par !es releves . 

Comf??sition des prises selon l ' age 

Les canpositions selon l' age pour les annees 1962 a 1982 etaient : ournies par. les 
evaluations anterieures. I.es prises selon ! 'age p::>ur les debarquerrents cana:I iens de 1983 et 
1984 ont ete recalculees afin d'y integrer des echantillons de la SOJS-20ne 3, qui n'etaient pas 
disponibles anterieurement . En 1985 , les prises etaient dcrninees par la classed 'age de 1982 . 
Celle-ci serrble a~ir 13 rrerre importance que la classed 'age de 1974, qui constitua it la 
majorite des debarquements entre 1976 et 1982 . 
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Pararretres d'evaluation 

Bour ! 'evaluation de 1985, le vecteur du i-ecrutement partiel du rraquereau a ete calcule par 
analyse de pq;iulation virtuelle separable (APVS). Le recruterrent partiel ain.si obteru rrontre 
que l'age de plein recrutement etait de 6 ans peo::lant la ¢riode 1978-1984 et qu ' il se situait a 
des ages inferieurs ( 3 et 4) les annees precedentes, pendant la ped1e d ' hiver . 

Puisque la peche d ' hh~r a repris en 1985, les calculs bases sur !es prises historiques ne 
sont pr.obablement pas valables . 01 a evalue qu'en 1985 ! ' age de plein recrutement se situait a 
3 ans. (Les i;::oissons d ' age 3 forrraient 67 , 7 % des prises en 1985 .) Par consequent , le 
r.ecrutement partiel calcu!e par APVS a ete utilise i;::our les ages 1 e t 2 e t le plein recruterrent 
(RP= 1) a partir de l ' age 3. 

Une analyse pai- cohorte a ete effectuee sur la base d ' un taux de 1TOrtalite naturelle 
instantane (M) de 0,3. [a 1TOrtalite due a la peche de la cororte d'age le plus eleve (10) a ete 
fixee a la rroyenne i;::onderee des rrortalites dues a la peche entre les ages 4 et 10 . Puisque 
l ' ASP ne converge pas aux faibles taux de TTOrtalite due a la peche et que les indices 
d ' abondance ne serrblent pas fiables , il n'a pas ete pcssible d 'etalonner ! 'analyse par cororte . 
Un taux de TTOrtali te par peche de derniere annee Ft=O, l a ete choisi a des fins explicatives 
Cature !ors des annees precedentes. 

~sultats de !'evaluation 

Analyse sequentielle de population 

D'apres ! ' analyse par cdlorte (Ft=O,l), la population totale estirree etait de 3 milliards 
de i;::oissons en 1985 et sa biomasse s ' elevait a 767 000 tau detut de l'annee (fig . 3). Depuis 
1978 , le taux de TTOrtalite due a la peche, au niveau de plein recr.utement , sanble s'etre situe 
entre 0,035 et 0,070. En partant d ' un taux de TTOrtalite due a la peche de Fo ,1 en 1986 , !es 
previsions etablissent les prises pour 1986 a 70 000 t . Cela i n:lique que le taux de TTOrtalite 
par peche de derniere annee utilise dan.s la presente evaluation cons ti tue me tonne 
approximation des taux de nortalite due a la p§che qui se sont exerces sur ce stock au cours des 
dernieres annees. 

Analyse du r.en:lement pai- r.ecrue 

Une analyse du ren:lerrent pai- recrue de 'fu:xnpson et Bell a ete effectuee a partir. des 
valeurs du vecteur du recruterrent par.tie! et du taux de TTOrtalite nature! susrrentionnees. On a 
calcule la 1TOyenne des p::>ids selon l 'age pour !es trois dernieres annees . L' analyse donne un 
rnnderrent par. i-ecrue de 0,166 kg a Fo .i (F=0,408). 

Previsions 

Les valeurs de i;::opulation utilisees p::>ur !es previsions ont ete obtenues a partir d 'une ASP 
effectuee au niveau Ft=O,l. Le vecteur de recru.terrent par.tie! et !es poids rroyens selon ! ' age 
utilises sont ceux decrits ci-dessous. Le recr.utement pour 1986 et 1987 a ete fixe a la royenne 
gooretrique du recruterrent obtenue par ASP p::>ur la periode 1962 a 1983 ( 912 millions de 
p::>issons). 

Les pararretres d'entree de !'evaluation etaient: 
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Population en Prises en 1985 Poids rro~ns Recruterrent 
$qe 1985 (en millions) (en millions) selon l ' age (kg) partiel 

1 981 3,3 ,155 0,039 
2 71 1,7 , 300 0,281 
3 l 437 118 , 4 , 417 l 
.\ 398 32,8 ,557 l 
5 33 2,7 ,651 l 
6 10 0, 8 , 703 1 
7 39 3, 2 , 748 l 
8 4 0,3 ,755 1 
9 6 0, 5 ,781 1 
10 29 2,4 ,788 l 

En 1985 , le stock de maquereau etait forrre de quelque 3 milliards de i::oisrons ayant une bi0110sse 
d ' environ 750 000 t . Au niveau Fo 1l 1 l es prises de 1987 devraient se situer. entre 200 000 et 
250 000 t , ceci i::our tcut le stock dans les scus-zones 3 a 5. 
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Fig. 1. DEBARQUEMENTS DE MAQUERFAU PROVENANT DES SOUS-ZONES 
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Fig . 2. DEBARQUEMENTS CANADIENS DE MAQUEREAU, 1960-1985. 
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Fig. 3. TENDANCES DE IA BICl-1ASSE ET DU TAUX •• DE MJRI'ALI'IE DUE A IA 
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Canite scientifique c:onsultatif 
des peches canadiennes dans 
l'Atlant ique 

Ibcurrent c:onsultatif 
du CSCPCA 86/21 

Conseils relatifs a la gestion des stocks de hareng des o5tes 
est et sud~st de Terre-Newe 

A sa reunion du 26 juin 1986, le CSCPCA a examine l 'etat des stocks de hareng peuplant les 
eaux au large des o5tes est et sud de Terre-Neuve et a fomcule des c:onseils relatifs a leur 
gestion. 

earn FST 

F€che 

La peche du hareng sur la o5te est de Terre-Neuve s'est developpee rapiderrent au cours des 
annees 1970; les debarquerrents annuels qui s'elevaient a 5 000 t en 1973 ont atteint un samet 
de 26 000 ten 1979. Ceci s'explique surtout par le i:ecruterrent de l'importante classe d 'age de 1968, 
la mise sur pied d 'une flottille de i;eche a la tolinche (seineurs de rroins de 65' l et la 
disponibilite de marches suite a l ' effronderrent des stocks de hareng de la rrer du Nord. Au 
debut des annees 1980, les TPA ont ete fortement reduits a cause d 'un faible recruterrent perrlant 
les annees 1970. La i;eche a la tolinche a ete fe~ en 1982, ce qui a ete suivi de la 
ferrreture cx::rnpl~te de la i;eche canmerciale en 1983. 

En 1984 et 1985, la pikhe au filet maillant a ete perrnise. La i:ieche de orintams (un TPA de 
1 500 t divi~ entre les baies) a debute le ler avril e t s'est termi~ le 16 juin , ~ l'exceotion de la 
baie Trinity et une partie de la baie Notre-ll:Ute a1 la peche a ete fermee le 23 mai, quarrl le 
contingent a ete depas~. La i;eche d'autanne (un TPA de 1 500 t divi~ entre les baies) a 
ccmrence le 16 septembre dans toutes les zones,. sauf dans la baie Wiite a1 elle a ete ruverte le 
12 aoOt, et s'est poursuivie jusqu'au 31 decernbre. 

ws TPA ~t les ~barquements (x 1000 t) pour les trois stocks, baie Wiite - ba;.,. Notre-!:a.me 
(BW-BND , 3Ka, 3Kh et 3Ki), baie Bonavista - baie Trinity (BS-BT, 3La et 3Ib) et baie Conception 
- o5te sud (BC-CS , 3Lf et 3Lj)) sont les suivants: 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

TPA BIV-BND 7,9 11,5 5,3 3,5 1,2 0,0 1,5 2,0 
Prises 13,4 15,7 6,5 4,7 2,0 0,4 1,5* 1 , 8* 

TPA BS-BT 7,8 8,4 4,4 3,2 0,7 0,0 0,0 0,8 
Prises 8,0 9 ,8 5,4 4,0 0,5 0,1 0,2* 0,6* 

TPA BC-CS 1 ,8 0,9 0,4 0,3 0,2 0,0 0,1 0,2 
Prises 1,9 0,9 0,5 0,2 0,1 0 ,1 0,1 0,1 

*Statistiques 
proviso ires 

Par~tres d'evaluation 

Po ids moyens seloo 1 'age 

Les poids rroyens seloo l 'age (g) ont ete obtenus d'echantillons recueillis de janvier a 
juin 1985 dans dlaque zone de stock: 
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%Je 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11+ 

BW-BND 197 262 263 300 325 332 353 376 
3B-BT 118 199 234 274 301 343 339 365 393 
BC- CS 114 196 249 276 310 336 357 370 399 

Distribution selon !'age 

L I application des cbnn~es sur la distribution selon l' age du hareng , provenant d I echantillons de 
la peche conmerciale , aux d~barquerrents a servi au calcul des donn~es sur les captures 
cornrerciales selon !'age. Ccmne par !es ann§es precedentes, !es echantillons recueillis au cours 
d ' une ~Che experimentale aux filets maillants a maillage camercial (2t et 2 3/ 4" ) Ont servi a 
l ' estimation des prises selon l ' age quand aucun ~chantillon ccrnrrercial ~tait disponible . 

Tel qu ' en 1984, !es poissons de la classe d ' age de 1979 et !es poissons de i1+ ans ont danine clans 
les pr ises camierciales, representant approximativerrent 75 % des prises en n::rnbre , clans les baies 

·.vt11 te - Nott:"e-Dame et les ba ies Bonavista - Trinity et 60 % dans la baie Conception - cot e sud . 
Pour la premiere fois en 1985 , des harengs de la classe d ' age de 1982 ont ere captures: environ 5 % des 
;:ir ises <Jans les baies 1-.hite - Notre- Dame , 10 % dans les baies Bonavista - Trinity et 20 % dans 
la baie conception - c6te sud . Ccmne par !es ann§es precedentes , le pourcentage de frayeurs 
d 'automne a auqrrenre du nord au sud alors que le pourcentage de frayeurs d ' autanne provenant de 
chaque zone a l~gerement baiss~ par rapport a 1984 , ~ qui est canoatible avec la pr~dcrninance 
de frayeurs de prin~ dans la classe d ' age de 1982. 

Aucune cbnn~e sur les taux de capture ccrnrrerciale est disponible pour 1985. 

Relev~ acoustique a la senne coulissante 

Pour la quatrierre annee consecutive , un releve acoustique a la seme coulissante a ere effectue 
au cours de l'autanne 1985 a partir de la baie White iusqu ' a la Ttinitv a !'aide de deux senneurs 
conrnerciaux . .Z\u terme de l ' affreterrent des navires, le bateau de recherc:he Marinus a poursuivi 
ie reieve acoustique de la baie Trinity a la baie Conception . 

Un total de 11 traite a ere accatpli au cours du releve de 1985, ce qui represente une baisse de 
75 % par rapport a 1984. Les classes d'ages de 1982 ei: de 1983 daninaient dans !es prises. Cette 
baisse du nanbre de traits reussis en 1985 peu etre explique par la presence des banes de harengs 
cians des eaux plus profondes , rerrlant leur capture plus difficile. L'echantillormage de 1985 peut 
avoir ere biaise en faveur de l a classe d'age de 1983 puisque ces banes de hareng ont ere retrouves 
dans des eaux rroins profondes. 

F€che ex~rimentale au filet maillant 

La i;:€che experirrentale au f i let maillant, carrnen~e en 1980, s 'est poursu1v1e en 1985. Des 
contrats ont ere offert a 16 pecheurs pour utiliser des jeux de cirx:J filets maillants (maillage de 
2-3" ) , enregistrer c:haque jour les prises exactes et pr~lever des ~chantillons Gle i eurs 
prises. 

La classe 1'age de 1982 representait 35 % des prises dans !es baies White - Notre- Dame, 50 % dans 
les baies Bonavista - Trinity et 70 % dans la baie Conception - c6te sud. Ces c:hiffres 
repr~sentent une augmentation par rapport a 1984. La classe a'age de 1983 n'etait pas fortarent 
repr~sent~e dans les prises aux filets maillants en 1985 par rapport aux prises de la classe de 
1982 en 1984 . La contribution relative de la classe d 'age de 1979 a baisse de 1984 a 1985, tout carrne 
le pourcentage de r:eproducteurs d'autanne dans les prises reali~es dans c:haque zone de stocK. 

Les taux de capture (nanbre de poissons captures jour de i;:€che) pour la periode 1980-1985 
sont les suivants : 
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Zone 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

BW-BND 908(1 202) 136(161) 286(327) 546 (522) 500(494) 401 

BB- aT 153( 204) 78 ( 88) 229 (153) 304 (295) 184 (194) 102 

BC-CS* 81 ( 84) 697 1 369 

* ( j?'§cheurs de la ~ie Conception seulement) 

Les valeurs pr~sent~es clans ce tableau sont diff~rentes de celles de l' anree pas~e ( entre 
parentheses ci-<lessus) a cause d ' un rajustement apport~ afin de tenir canpte d'une modification 
de la profondeur des filets fournis a certains p§cheurs en 1980-1982. R:lur obtenir le facteur 
de rajustanent , les prises realisees ont e te ccrnparees au cours d'experiences rrenees de 1Y8J a 1Y8~ 

vec les deux types de file ts. Les autres dlari;iements mineurs sont dus au traiterrent .-Es 
donrees et a l a normalisation des rrethodes d 'analyses effectu00 en 1985. 

Il se peut que la baisse des taux de capture pour les deux stocks septentrionaux soit due a 
une baisse de l ' abondance des plus vieux poissons . cans la baie Conception, le i:ecrutement de 
la classe d ' age de 1982 a mene a une augrrentation du taux de capture. Toutefois, cette classe d'age ne 
constituera qu'en 1986 une partie irnportante des prises realisees clans toutes les wnes a l ' aide 
de ces engins . Came il existe une forte variation er.tre les p§cheurs d'une zone, une a nalyse 
ult~rieure sera recessaire avant la prochaine ~valuation . 

~sultats de l'evaluation 

Analyse par cohortes 

COTirre il ~tait impossible d'obtenir des estimations sOres du recrutement partiel et da la 
mortalite par p§cre de demiere ann~e, une analyse de cohortes de ces stocks n'a pas ete effectuee. 
Pour l'evaluation de l'an dernier , les prises a::mnerciales selon l'age ont ete carposees aux 
effectifs de population selon l'age obtenus de releves acoustiques afin de fournir des 
estimations du recruterrent partiel. Cette m::!thode n'a pu etre utilisee en 1985 parce que les 
?.ffectifs de popJlation selon l'age peuvent atre biaises a cause de problemes d'echantillonnage 
au oours du releve aca.istique . 

Des estimations acceptables du taux instantare de nortali~ totale n'ont pu etre calculees 
a partir des taux de captur.e experimentale au filet maillant . 

calcul de la biomasse du stock a partir de releves acoustiques 

Au cours du releve acoustique rrene en 1985, on a mesur~ les dimensions horizontales e t 
verticales de l 575 banes de poissons a partir de trares da sondeur obtenus de transects de 
chaque bane . Une relation entre la superficie transversale d ' un bane (~) et la 
rnasse par bane (kg) determirees a l ' aide de traits a la senne ooulissante en eau peu profonde 
(rroins de 30 m) a ete calculee, en supposant que tout le bane avait ete capture (figure 1) . 

La relation entre la superficie et la masse du bane a ete applique a chaque bane rnesure afin 
d ' obtenir une estimation du ncrnbre de tonnes observees. Au oours du releve de 1985 , 86 % des 
banes mesures (qui repnesentaient environ 30 % de la biomasse observee) se situaient dans les 
limites de la superficie de bane utilisee pour le calcul de la relation. La distance la~rale 
balayee par le sonar au couL'S du releve (0,304 km) a ete consideree came la largeur de 
de pistage; cette estimation a servi au calcul du ncrnbre de tonnes par km2 etudie. ces 
estimations de la biomasse a l' interieur de la counbe de niveau de 90 :n , consideree came la 
limite de l'aire ce repartition du stock, ont e~ obtenues par expansion superficielle . Les 
estimations de 1%3 et 1984 varient par rapport a celles presentees l 'annee passee car on a 
effectue des corrections aux colonnes "tonnes observees" e t "krn2 etudies". 

Tonnes Km2 Superficie a l'interieur 
zone Annee observees etudies Tonnes/km2 de 90 m (km2) Biomasse (t) 

BW 1985 1 073 63,0 17,0 3265,3 55 613 

BND 1983 3 548 338,7 10,5 6146,4 64 392 
1984 3 450 258,1 13,4 6146,4 82 362 
1985 6 393 295,0 21 ,7 6146,4 133 200 



Zone Annee 

BB 1983 
1984 
1•)85 

9T 1984 
1985 

BC 1985 

Tonnes 
observees 

l 287 
3 649 
4 420 

4 340 
2 837 

23 

Km2 
etudies 

220,7 
331,l 
248,7 

280 ,7 
188,8 

35,8 

262 

Tonnes/krn2 Superficie a 1'"2terieur 
de 90 m (km l Bianasse (t) 

5,8 2411 , 2 14 064 
ll,O 2411,2 26 523 
17,8 2411,2 42 853 

15,5 1944,8 30 144 
15,0 1944,8 29 225 

0,7 827,3 541 

~tant donne qu'aucune estimation cE la bicrnasse clans la baie White n'a ete realisee au'en 1983 
et 1984 pour ce qui est du stock baie White - baie Notre- Dame, le quotient de la bianasse observee 
dans la baie White et la baie Notre-Daire en 1985 a et:e utilise pour estimer la biomasse des 
effectifs presents ces annees-la. ce rreme, la bianasse dans la baie Trinity en 1983 a ete determi.nee 
a partir du quotient de la bianasse observee eri 1984 et 1985 de la baie Bonavista a la baie 
Trinity. Pour chaque zone du releve, on a determine les effectifs selon l ' age d ' apres les 
estimations de la bicrnasse, les distributions selon l'age et le poids rroyen des poissons 
echantillonnnes a l' interieur de la zone du stock. Les resultats cl: ces calculs sont les 
suivants: 

ZONE BW-BND ZONE BB-BT 

Nombre selon l 'a9e (millions) Nombre selon l'a9e (millions) 
~ 1983 1984 1985 1983 1984 1985 

0 673 , 1 0,8 473,3 47,1 
1 575,5 366 ,2 649,7 ll3,9 
2 34 , 6 648 ,1 630,2 0,8 347,0 134 ,8 
3 2,5 5,4 640,3 1,6 268 ,0 
4 66,3 5,2 5,8 3,8 3,6 
5 3, 8 13, 7 10,l 
6 5, 7 4,7 12,3 0,4 5,1 
7 17,0 2,5 
8 5,9 0 ,4 
9 7, 6 

10 1,3 1 ,6 
ll + 47,3 64,6 24, 6 15,2 1,5 

~re 1433 , 5 1117,7 1313,2 651 , 2 967,3 460,1 
(millions) 
9icrnasse 91 437 ll6 750 188 814 26 159 SE 667 72 077 
(t) 

D' apres les releves acoustiques menes en 1983, 1984 et 1985, on a determine que les 
effectifs de la classe d ' age cl: 1982 ccmne poisson de deux ans se chiffraient a 550 , 750 et 900 
millions respectiverrent dans la zone baie White - baie Notre-Darre. Pour la baie Bonavista -
baie Trinity, les chiffres oorrespondants sont 625, 400 et 380 millions . D ' apr~s les releves a 
la >enne ~oulissante, la c lasse d ' age de 1983 semble plus abondante que d ' autres recentes c l asses 
d ' ages , soit environ de 64 % a 95 % plus elevee que la classe oo 1982 a 2 ans clans la baie 
White - baie Notre-l:l:l!re et de 18 % a 39 % de la rrerre classe d ' age r:la ns la baie Bona•1ista - baie 
Trinity. 

Il existe plusieurs soui::ces d ' incertitudes clans le calcul cl: la bicrnasse du stock d 'apres 
les resultats de releves a la senne c~lissante; ceci peut entrainer une distorsion negative ou 
positive cES resultats. 
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Pour la relation entre la superficie transversale des banes de p::iissons et la [!13Sse par 
bane , on suppose que 1 ' unique transect traverse la plus grande dimension laterale du bane et 
que le bane est syrretrique. R:Jur les grands banes, il est difficile de s ' assurer que le 
transect traverse l'axe le plus large. L'iropact de ce phencrnene a la relation est incertain ceci 
peut entrainer une sous-estimation du poids des grands banes dans le calcul de la bianasse . 

Il est p::issible que la largeur de ~pistage soit sous~valuee puisque les banes qui 
sont reperes e t mesures swz le bord exterieur du tra~ augmentent la largeur utile du mode de 
recherche . 11 n'est pas certain qu ' un d1an;iement de route du navire p::iur rresurer ces banes 
serait efficace car les banes s itues s ur la route i nitiale pou!!raient ne pas etre reperes . 

De plus, il est difficile de determiner quelle i ncidence aura sur le calcul des 
distributions selon l'age le fait d ' utiliser l'estirnation globale d ' une zone de stock au lieu de lj 
sorrvre des bianasses relevees dans un quadrillage de plus petites zones . En effet , cette 
incidence ~pend de la presence 00 differences significatives dans la distribution selon l' aqe clans 
les differents quadrillages. 

Les estimations globales de la bianasse du stock sont considerees prudentes car t.::ius les 
banes observes dans les limites du depistage ne sont pas enregistres sur la bande du sondeur. 
De plus, l 'aire de repartition du stock peut ~passer 90 m car des banes ant ete observes a 
l 'exterieur de cette courte de niveau. 

Previsions 

Les effectifs de populations pour les classes d ' age de 1982 et 1983 obtenus des resultats du 
releve acoustique a la senne coulissante mere en 1984 ont servi au calcul des previsions p::iu·c la 
baie White - baie Notre-Dame et la baie Bonavista - baie Trinity. Ces effectifs, qui ne sont 
pas nettement differents des rroyennes des trois releves, sont consideres plus sOrs que les 
estimations de 1985 a cause des probl~rres de disponibilite et du faible taux d ' echantillonnage 
qui ont rre.rque le releve de 1985. Les effect ifs des classes d' age de 1982 et 1983 sont i:onsideres 
corrrre la population exploitable future et , en l'absence d 'un recrutement elew, ces classes a'age 
formeront la base de la i;.:Elche carnrerciale au cours des prochaines annees. 

En supposant que les prises en 1986 totalisent 5 500 t dans la baie 'ihite - baie Notre-came 
et 3 800 t dans la baie Bonavista - baie Trinity, des previsions des effectifs de population 
ont ete effectuee, jusqu'en 1987. 

On a supp::ise que le recruterrent a l 'age 2 en 1986 etait O et que la rrortali te naturelle 
s'elevait a 0,20 . 

Le regirre de recrutement pazrtiel utilise, base Sur les peches historiques a la ~enne 
coulissant.e et au filet maillant CCI!lbinee, est le suivant : 

h-Je 
RP 

Fo 1 1 

2 

0,10 

Le i;oids rroyen 
de 0,30. 

Les previsions 

Bianasse (t) 2+ 
Prises (t) 

3 4 5 6 7 8 

0,35 0,60 1,00 1,00 1, 00 1 , 00 

selon l'age a ete obtenu d'echantillons 

jes prises en 1987 

BW-BND 

150 000 
31 500 

sont les suivantes: 

BB-BT 

63 000 
13 700 

9 10 11+ 

1,00 1,00 1,00 

recueillis en 1985. On a supp::ise un 

L'estimation de la bianasse obtenue du releve acoustique rrene dans la baie Conception et 
sur la cote sud etait fa ible (541 t) , mais la ~thode de calcul (navi re de recherche vs navire 
comrrercial) ne permet pas de canparaison directe avec des releves rrenes '1ans d ' autr.es zones . 
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Etant donre le recrutement evident de la classe j ' age de 1982 dans les prises des filets maillants 
axperiroentaux dans le baie Conception, il serait peut-etre ag:>ropn.e de tenir 
canpte des relations historiques. cans les evaluations prec~entes de ces stocks aJ on a 
reali~ une analyse par cohorte , les estimations de la bianasse ( 2+) du stock de la baie 
Conception - c6te sud s'elevaient a environ 25 % de celles du stock de la baie Bonavista - baie 
Trinity. Le CSCPCZ\ est d'avis qu'une relation semblable peut quarrl rrerre etre appropri~ Hant 
donne le p:irallelisrre evident du recru·cerrent dans ces stocks de harerg . 

Ces stocks frequentent la limite septentrionale de leur aire de repartition; un recruterrent 
~leve tend a atre tres sporadique. En supposant un plus faible taux de mortalitlf par peche 
(F = 0,20) , on a effectue des projections des tendances du stock et des niveaux de prise 
jusqu'en 1992. I:es projections ont aussi servi a illustrer l'incidence de l'application 
de differents niveaux stables de prises annuelles. On a suppo~ un recruterrent de rero a l ' age 
2. Les valeurs du recru tement partiel ont ete obtenues de la peche combin~ a la senne 
coulissante et au filet maillant . 

Pour la baie White - baie Notre-D:ure, les resultats sont les suivants: 

F=0,30 F=0,20 C=lO 000 t C=5 000 t 
Ann~ Bianasse 5+ Prises 81anasse 5+ Prises B1anasse 5+ F5+ Bianasse 5+ F5+ 

1987 104 600 31 500 104 600 21 900 104 600 0,09 104 600 0,04 
1988 105 000 24 800 114 200 18 800 125 700 0,09 130 600 0,04 
1989 69 200 16 300 83 300 13 700 102 300 0,11 111 600 0,05 
1990 46 300 10 900 61 600 10 200 85 500 0,14 95 800 0,06 
1991 29 400 6 900 43 100 7 100 61 100 0,20 77 100 0,07 
1992 18 600 4 400 30 300 5 000 42 900 0,30 61 400 0,09 

Pour la baie Bonavista - baie Trinity, les resultats sont les suivants: 

F=0,30 F=0,20 C= 8 000 t C=4 000 t 
Annee Bic:rnasse 5+ Prises Bianasse 5+ Prises Biomasse 5+ F5+ Bianasse 5+ F5+ 

1987 49 000 13 700 49 000 9 500 49 000 0,17 49 000 0,08 
1988 46 200 10 900 50 500 8 300 52 100 0,19 56 400 0,08 
1989 31 300 7 400 37 800 6 200 39 600 0,25 47 400 0,10 
1990 21 400 5 100 28 600 4 700 28 500 0, 37 39 800 0,12 
1991 13 300 3 100 19 700 3 200 16 500 0,75 29 700 0,16 
1992 8 500 2 000 13 900 2 300 21 800 0,23 
~~rcussions sur la gestion 

Comre l 'annee pas~e, les projections sont ba~es entierement sur des estimations oo la 
population tirees de releves acoustiques. Les observations initiales portent a croire que de 
tels releves, qui sont independants de la peche ccrnmerciale, offrent un potentiel excellent pour 
l' estimati01 de la taille du stock. Toutefois, ces estimations sont preliminaires et les 
techniques requierent une mise au point. Le CSCPCZ\ recanmar.de qu'une analyse plus dl'!taillee des 
releves soit meree, en particulier pour ce qui est de la relation entre la taille et la masse 
d'un bane et d 'autres sources d'incertitudes. Un releve canparatif, aJ des techniques 
hydz:oacoustiques plus sophistiquees serviraient a determiner la taille et la den.site des banes 
en plus de la peche, fourniraient plus de donnees sur cette relation. 

On repete que, pour ce qui est de l'aspect biologique, l'effort de peche doit etre dirige 
vers les geniteurs de printemps retrouves pres des frayeres ou dans celles-ci . Les peches 
d 'autanne, dirigees vers des stocks mixtes , peuvent ctetruire un groupe particulier oo 
reprcxiucteurs. Par contre, les peches de printemps menees pres de frayeres ou dans celles-ci 
assureront 1'1 viabilite continue de toutes les canposantes du stock reproducteur si elles sont 
reglementees adequatement. 
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HARENG DE IA COrE SUD-EST 

Peche 

Les Ci!barquements de harerq sur la o5te sud~st de Terre-Neuve ont totalise, en 1TOyenne, 30 000 t 
entre 1945 et 1950 puis sent tanb§s a une 1TOyenne de 3 450 t entre 1958 et 1962 . Les debarquenents 
ont at teint 21 900 t en 1968 , suite au lancenent de la peche a la senne coulissante rrais , 
ont baisse depuis. La p&he a la senne coulis sante fai t i ' obj et d ' un contingentenent depuis 
1973 , lequel a ete appliq~ a toutes les autres peches en 1980. En 1981, la peche a la senne 
coulissante a ete Ee~ et de 1982 a 1984 , toutes les aut res peches ont subi le meme scrt . La 
peche au filet :raillant a ete perrnise en 1985. 

Dans la baie Fortune (BF) (3Psn) et la baie Placentia - baie St. Mary's (BP-BSM ) (3Psc et 
3Lq) , les TPA et les prises nominales sont les suivants: 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 

TPA BP-BSM 4 000 3 400 2 500 1 200 0 0 0 600 
Prises naninales 3 527 3 617 2 477 635 45 40 107* 147* 

TPA BF 1 000 1 000 1 000 200 0 0 0 300 
Prises naninales 999 1 195 451 67 22 15 21* 44* 

*Statistiques proviscires 

Dans la baie Placentia - baie St. Mary's , les reproducteurs de printemps et d ' automne 
etaient presents en proportion presque ~ale dans les prises canrrerciales de 1985. P::>ur ce qui 
est des reproducteurs de printemps , la classe de 11+ dcrninait tandis que chez les reproducteurs 
d ' automne , la classe d'age de 1979 etait daninante . Dans la baie Fortune , environ 60 % des pr ises 
~taient com~es de reproducteurs de printemps dont la plupart appartenaient aux classes d ' age de 
1980 et 1982 en proportions presque egales . Chez les reproducteurs d'automne , la classe d ' ~ge de 1979 
etait dominant e . 

Les poids rroyens selon l'age des reproducteurs de printemps, tires d'echantillons 
recueillis de janvier a juin 1985, sent les suivants : 

Age 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11+ 

BP- BSM 133 211 241 282 316 332 348 286 411 
BF 147 202 251 287 317 368 373 387 439 

Aucune donnee sur le taux de prise carrnerciale n'est disponible pour 1985 . 

Feleve acoustique a la senne coulissante 

Pour la troisi~me annee consecutive, on a realise un releve acoustique a la senne 
coulissante des deux stocks . En 11Ers et avril 1986, un navire affrete de peche a::mrrerciale a la 
bolinche et le navire de recherche Marinus ont effectue le releve. La conception experi:nentale 
et la collecte de donnees etaient les rremes que ceux decrits pour le releve de la a5te est de 
Terre- Neuve . On a ainsi quantifie 80 banes de hareng (dimensions horizontales et verticales) 
sur un parcours de 2 380 km. 

On a effectue deux trai.ts sans suc~s dans la baie Fortune et, des sept traits realises dans 
la baie Placentia , deux ont ete reussis. Aucun n'a ete effectue dans la baie St. Mary's. cans 
la baie Placentia - ~ie St . Mary's , les reproducteurs de printemps etaient la canposante 
principal e (environ 74 %) des prises . came par les annees precedentes, la classe d ' age de 1982 etait la 
plus frequente chez les reproducteurs de printemps et d 'automne. 
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Peche expt?rirnentale au filet maillant 

Le programrre de peche ex~rimentale au filet maillant, mis en train en 1982, s ' est 
poursuivi en 1985; les taux de capture (nombre de poissons captures par jour de peche) pour la 
~riode allant de 1982 a 1985 sont les suivants: 

BP-BSM 
BF 

1982 

16 
12 

1983 

65 
178 

1984 

246 
202 

1985 

276 
636 

Corrare dans le cas de la peche ex~rirnentale au filet maillant men~ sur la c6te est de 
Terre-Neuve, les valeurs sont differentes de celles presentees l'anree passee a cause de 
rajustements visant a tenir canpte de la profondeur a laquelle l'engin etait rrouille 
auparavant. Au ccurs des quatre anrees etudiees, les taux de capture c:hez les deux canplexes de 
stock rrontrent une augmentation. 

Dans la baie Placentia - baie St. Mary's, la canposition de la canposante des reproducteurs et 
les distributions selon l'age etaient quelque peu differentes de celles observees au ccurs du releve 
ex~rirnental. Les reproducteurs de printemps et d 'automne etaient presents en proportions 
environ egales dans les echantillons. La classe d 'age de 1982 daninait chez les reproducteurs ce 
printemps, puis venait le groupe de 11+ ans. Chez les reproducteurs d'automne, les classes d 'ages 
de 1979 et de 1981 etaient la canposante pdncipale et etaient sensiblarent egale en nanbre. 

Les reproduct eurs de printemps daninaient (73 %) dans les prises ex~rirrentales au filet 
maillant dans la baie Fortune: la classe d 'age de 1980 daninait, puis venait le groupe de 11+ ans . 
Chez les reproducteurs d'autanne , la classe d'age de 1979 daninait. 

Dans les echantillons canrrerciaux et ex~rimentaux, le pourcentage de reproducteurs a 
montre des tendances semblables de 1982 a 1985. Dans la baie Placentia - baie St. Mary's , le 
nanbre de reproducteurs d 'autanne a augmente; ainsi , en 1984 et 1985, les deux types de 
reproducteurs etaient presents en nombre a peu pres egal . Dans la baie Fortune, le nombre oe 
reproducteurs d ' autanne a aussi augmente mais pas autant que dans la baie Placentia - baie 
St. Macy's. En 1984 et 1985, le pourcentage de reproducteurs de printemps presents dans les 
echantillons variait de 60 a 70 %. 

Analyse par cohortes 

Ces canplexes de stock n' ont pas fait l 'objet d'une analyse par cohortes parce qu' il etait 
impossible d ' obtenir des estimations raisonnables du recrutement partiel et de la rrortalite par 
peche. 

calcul de la biomasse du stock a partir de releves acoustigues 

Le calcul de la bianasse et du nanbre selon l 'age a l 'a ide des oonrees recueillies au cours 
de releves acoustiques a ete effectue de fac;on semblable a celle decrite pour les releves menes 
sur la o5te est de Terre-Neuve. Cornre aucun echantillon etait disponible pour la baie Fortune 
ap~s les releves de 1986, la structure derrographique des ages en 1985 a ete extrapol~ et 
appliquee a l ' estimation de la bianasse en 1986. 

Les sources d'erreurs ~crites pour les resultats du re'leve acoustique me~ sur la o5te est 
de Terre-Neuve s' appliquent aussi aux resultats des releves effectues sur la o5t e sud-est. La 
re lation superfic i e-;nasse du bane calculee pour les stocks re la o5te est 'le Te r re-Neuve , qui 
peut sous-estimer la bianasse des grands banes, a ete util i~ pour les stocks de la o5te 
suq-est faute d' une relation propre a ces rerniers stocks . Ceci est particul ierement 
significatif car , au cours des releves acoustiques sur la c6te sud-es t, on a note une plus 
grande frequence de grands banes, sans doute due a la ccincidence du releve avec la 
presence des concent rations de harengs qui hivernent. Les repercus; ions absolues sur chaque 
estimation de la biomasse n'ont pu etre quantitifees mais, en general , dans l a presente analyse, 
la biCil'asse est sous-estirree. Le degre de precision sur !'estimation de l a biomasse variera 
selon la frequence des grands banes signales dans chaque zone de releve . 
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Pour 1985 et 1986, les estimations de la bianasse sont les suivantes: 

Tonnes Km2 Superficie etudiee 
Zone Ann~ obset'v~s Hudies Tonnes/ km2 (km2) Bianasse (t) 

1985 BF 2 630 127 , 6 13 , 25 1 260 16 693 
1986 Bf 1 715 205 , 5 6, 89 1 260 8 675 

BP 1 ll7 429 , 0 5,06 5 150 26 070 
BSM 5 88,4 0,043 2 350 101 

1 Le nanbre de tonnes par kilanetre carre est la 110yenne p:>nderee des quadrillages etudies . 

Les distributions selon l'age co=espondant aux estin0.tions de la bianasse I10ntrent que la 
classe d ' age de 1982 est la plus importante. 

Baie Fortune Baie Placentia - baie St. Mary's 
Nombre selon l ' age (millions) Ncrnbre selon l'age (millions) 

1985 1986 1986 
11.ge RA RP RA RP RA RP 

0 
1 
2 0,4 
3 2,1 80 ,8 
4 3,3 0,4 0 ,9 31,2 13 , 6 62 , 2 
5 0,6 6,7 1,3 0,2 2, 8 7, 2 
6 3,5 2, 8 0,2 2,6 0, 8 3, 2 
7 0, 2 1,4 1,1 6,8 1,2 
8 0,2 0,2 0, 8 0, 4 
9 O,L 0,2 0,8 0 ,1 0, 8 

10 0, 2 0,8 0,1 
ll+ 0,6 0 0, 3 0, 4 0,4 
Total 10 ,0 91,8 3,9 35,4 25, 7 74,6 
(millions) 
Bianasse 1 664 15 029 852 7 823 6 670 19 741 
(t) 

Previsions 

Pour la baie Fortune, la ll'Oyenne des estimations de la classe d'age de 1982, obtenue des releves 
de 1985 et 198E, -?. etl! utilisee clans les extrapolations canrre l 'estirnation minimum de la taille 
de la population . [): rtel!\e f 1 I estimation de la Cla55e de 1982 a pat'tir dU releve de 1986 mene 
dans la baie Placentia a servi aux previsions pour 1987. 

Pout' oes previsions, on a suppose que les captures, en 1986, totaliseraient 2 100 t dans la 
baie Placentia - baie St. Mary's et 700 t dans la baie Fortune. 

Le reg irre de recruterrent pat'tiel dans le cas de la p3che combi~ a la senne cou lissante e t 
au filet rraillant, utilise dans les previsions p:>un la o5te est, a auss i servi aux presentes 
prev isions . en s ' est senvi du poids ll'Oyen sel on l'age calcule a parti.r d ' echantillons 
recueillis en 1985. On a suppose que le rect'Uterrent a l 'age 2 en 1987 etait O et 11.Je le Fo , l 
s 'elevait a Q, 30 . 

Les resultats de ces prev isions sont les suivants: 

Bianasse ( t) 5+ 
Prises (t) 

BP-BSM 

10 746 
2 550 

BF 

10 149 
2 400 
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Les pr~visions bas~es sur la bianasse des i;:oissons d'age 5+ ont ~~ extrai;:ol~es jusqu 'en 
1992 i;:our rocmtrer 1' incidence d ' une rrortalit~ par peche r~uite (F = 0,20) et des prises 
annuelles stables. 

Les resultats [X)Ur la baie Placentia - baie St. Mary's sont les suivants : 

F=0,30 F=0,20 C=l 000 t C=2 000 t 
An nee B1anasse 5+ Prises B1anasse 5+ Prises B1anasse 5+ F5+ B1anasse 5+ F5+ 

1987 10 700 2 600 10 700 1 800 10 700 0,11 10 700 0,23 
1988 7 600 1 BOO B 400 l 400 9 020 0,13 B 200 0,31 
19B9 5 200 l 200 6 300 1 000 7 500 0,16 5 500 0 , 51 
1990 3 300 BOO 4 500 700 5 500 0, 22 2 B50 1,42 
1991 2 100 500 3 100 500 3 BOO 0, 35 
1992 1 400 300 2 300 400 2 400 0,60 

Les resultats i;:our la baie Fortune sont les suivants: 

F=0,30 F=0,20 C=l 000 t C=2 000 t 
An nee Bicxnasse 5+ Prises B1anasse 5+ Prises Bianasse 5+ F5+ Bianasse 5+ F5+ 

l9B7 10 100 2 400 10 100 1 700 10 100 O,lB 10 100 0,12 
19BB 7 000 1 700 7 BOO 1 300 B 000 0,23 B 500 0 ,14 
19B9 4 700 1 100 5 BOO 900 5 700 0,34 6 700 O, lB 
1990 3 300 BOO 4 500 700 3 900 0,55 5 300 0,23 
1991 2 000 500 3 000 500 1 BOO 2, 05 3 500 0 , 3B 
1992 1 300 300 2 100 300 2 000 0, 77 

~~rcussions ~ur la 9estion 

Les repercussions p::>Ut' la gestion ~Crites dans ! '~valuation de la peche du harerq Sur la 
cote est de Terre-Neuve s ' appliquent au stock de la c6te sud~st de Terre-Neuve. 
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<.ornite scie;"ltiEique CO;"lsult:itif , le,; ;::i§ches 
· :a nadie:;1.1~s dan.s 1 ' >\tlan t ique 

l):)cu:rent c:msulta t if <j·J CC£~.-". 3(/22 

Conseils relatifs a la gestion des stocks de poisscns d·.~ fen<~ 

A sa reunion ces 5 et 7 octobre 1986, l e CSCE'CA a etudie l ' etat de t ::-ois stocks for.t~1rent 
ex::iloites par les pe·::heurs a.rr<i:-icains (rrorue de la division 5Z et de la s:ius-zc ne 6, aig lefin de 
la division 52 et rpbeqe des dbisions 4\IWX et de la sot:s- zone 5) . Ces stocks sont ·~·;alues en 
se~tel'.lbre parce que les donnees c.rne,icaines sur la peche de l ' ann~ :;irecl'dente ne sont 
ge~rale~nt ;:ias dis;xmibles av:i nt la ci~te . Le CSCPG\ a ;:xi.sse en revue :!. ' etat de 4 au t::-es 
stxks dO;"lt: la rMvaluation a et!S <k'.1.anciC>e par le S~IA , P§c!les de l 'Atlantique. Les ::-onsei ls 
::Ournis en rrai rela t ifs a la .;iestion de res stoci<s sor.t l e s m§mes C3r i:;eu Je ncL:velles •;Jo:mees 
so;"lt recueillies ent re ~ai et septernbre . 

Dans sa reevaluation ".ies stocks d ' aiglefin , le CSCPC\ re:narc;ue que cett e es~ce rrontre une 
forte variabilite du recruterrent et les importantes classes d ' age n ' alirrentent la peche que 
pendant quelques a~~es . Les conseils fournis de;iendent done beaucoup de la detenninat1on 
precise des effect i fs des classes d ' ages qui vont etre rec::-utees . QJoique ceci s ' a:;i;?l:iqJe 
generalemer.t a la ;?lupart des stocks de poissons , ce fait est beaucoup plus marqtA pour les 
scocks d ' aiglef i n . !'ctuellerrer.t, les conseils elabcxes pour l ' ann.'.ie qui 'lient sont f::Jun1is en 
ju in et bases sur les donnees de l ' annee :;irecede;"lte . Il existe done un d·~calag.a de deux :ins 
en tre les donn~es ut il isees pour l ' •~Haboration de conseils et la peche rrer-e . 

Dans le r::as des OOUX stocks d ' aiglefin qui ont et~ reevalU~S e n septe•n.':Jr 2 , les cbnrE8S 
recuei llies au cours des rele·;~s de recherche rnen5s chaque ann~ en juil let ont et§ incor:.::or~cs 
Jans la r~~valuation . Ainsi , si l~s conseils etaient couramrrent fournis 8 :1 o.;b:.:,Ke , on 
.~liorerait cer: t ainement la pr~cision des es timations des effectifs dE.s c lasses d ' a:;;es tJOLir les 
stocks d ' aiglef in de 41VIV et ~X qui seront explo i t~s l' anr.~e suivante . 

:-IORL'E DES DIVISIONS 4R ET ~S ET DE I.A SOUS-DIVISION 3?r1 

L' exane:i de l ' etat ce ce stock en 1985 C?t les conseil5 relatifs a sa gestion en 1%7 sent 
pr~sent::§s j<:;ns le Dx:ument consultatif 86/ 17 r~u CSCPC\ : une pec!-ie a ro, l en l.987 sigr. i Eiera'. t 
une baisse du TFA qui 9-"ISSerait alors de 92 100 ten 1986 a 56 000 t. Vl.J l 'important e 
diminutic;"I des ~rises au niveau fo , l reconmand6 , le CSCPCA a examin~ a nouv0au i «'!tat d~s s t ocks 
a l ' automne 1986 . Cette reevaluation a ;x:rte sur autant de <i:>nrees recueiliies en 1986 q.e 
;?Qss:bie . Les conseils pr6sent~s dans le DJcument const:ltatif 86/17 ~emeurent i ncha~g~s . 

l:Escription Je la peche 

Cette peche est :no=ree principalement par deux flottill8s d is tinctes, soit les cnalutiers 
(chaluts a panneaux) qu i p§chent l ' hiver '.!ans l a partie sud de la div ision 4R et la 
sous-division 3Fn at la flottille se:ni- hautu:·iece a eng in mbile e t les bateau.x a engins fixes 
qui '[:i;chent en e:~ dar.s les divisior.s 4R3 . !:Epuis 1980 , bs prises ar.nuelles reali~es ;;:ar les 
pecheurs f::-anc;:ais ont varW de 10 000 t a 15 000 t . iJn !,) lan de gestion avec des allocations au:< 
entreprises est en vigue•Jr <.bpuis 1984 pour l es chal•Jtiers <bnt le port d ' attache est sur la 
c6te ouest de Ter-r~-'.'>leuve . Au co<Jrs des 25 derniE!rE:S anr.~es , les prises nominu.ies ont varie 
entre 60 000 t et 110 000 t (fi~ure la ) . 

Les prises ncmi:lales et les TPl>. (x 1 000 t ) recents ;,::our ce swck sont les s:i i·1;;r.':. ~ : 

1979 1990 1981 1982 1983 l 934 19'35 ~ 92&.i 

TPA 75 75 75 93 , 3 2.00 1001 1001 :2 , 12 
?r-ise-3 ry-.;minal~s 83 98 98 105 10'5 93 87 ::;8 , 9 

lsta\.:isticues provisoi.:r:es 
2Au 10 se;1tembre 1986 
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Les pr i ses reali~es .'! l ' aide d 'ergins rrobiles au 10 septem!Jre 1986 se sont r:~vel~es 
l~gerement plus elev~es que celles de 1985 (25 656 t contre 21 788 t) . Pour la 
meme ~riode , les prises aux er~ ins f ixes ont tais~ depuis 1984 (35 264 t contre 20 643 t). 

[):)nn~es sur la oeche cormnerciale 

Les donrees sur les prises et l' e ffort ont et~ nol'.1'.lal i sees a l'aide d 'un rrodele 
multiplicatif corrrre les annees pr~~dentes . Les donrees recueillies en 1986 pour la flottille 
fran~aise et les naviras dont le r_::crt d'attache est au Quebec ont et~ ajout~es a la ~rie . R:>ur 
ce qui est des chalutiers de la o5te ouest de Terre- !'leuve qui repr~sentent une importante 
cc:rnposante de cette p§che, des donn~es n 'etaient pas disponibles pour 1986. Le taux nor.nali~ 
de capture (figure lb ) a legerement augment~ de 0 ,45 t /h en 1975 a 0,63 t / h en 1980 pour ensuite 
gr.imper a 1,1 t/h en 1981. Les PUE norrnali~es sont depui s jemeurees relativement s tables 
autour de cette valeur . 

Poi..:r le premier semestre de 1986 , les prises selon l'age se cc:rnposent principalement de 
poissons de 5 a 9 ans (environ 90 % du total); les poissons de 6 et 7 ans constituent environ 
54 % des prises . 

Relev~s de recherche 

~puis 1978 ( sauf 1982), on a effec t u§ un releve de re stock par chalutage sur le ford . 
Les resultats varient (figure le) et ne rrontrent aucune terdance depuis 1983. D'apres les 
r~sultats du relev~, les classes de 1980 et 1982 sem'::J l ent importantes. Les resultats du relev~ 
de 1986 sont inclus dans l'evaluation presentl§e dans le [):)cu;nent consulta t if 86/ 17 . 

Estimation des pararni!!tres 

L' APS est trad i tionnellerrent ~talonn~e a 1 ' aide cies PUE carurerciales normalisl§es pour ce 
stock , surtout a cause de la variabil itl§ propre a l~ ~rie des releves de recherch:! et de la 
~riode relativement courte pour laquelle des donrees sont disponibles . Ces cal'.'acteristiques 
rnndent ies donnees l'.'ecueiilias au cours de 1'.'elevl§s :roins utiles pour 1.es e talonnages. Au fur 
et a rresure que cette sl§rie pl'.'end de l' importance, son utilite dug;nente . 

Le recruterroent pcll'.'tiel est consider<! c:cmme la rroyenne des coud.ies obtenues de 1977 a 1984; 
on constate un plein l'.'ecrutemet a l'age 7 quand on applique la ~thode des rroyennes historiques 
aux r~sultats recueillis de 1977 a 1984. 

Comme rrentionnl§ auparavant, la sl§rie des PUE rron tl'.'e une forte augmentation entl'.'e 1980 et 
1981 . 01 obtient ainsi deux gl'.'ou~es de points dans les ~talonnages quard les rl§sultats de l'APS 
sont ccmparl§s avec les PUE nonnalisl§es; le pl'.'emiel'.' canprerd les anrees 1974-1980 oa les taux de 
capture et les bianasses l§taient 1'.'elativement faibles tandis que le secord englol:s les ann~es 
1981-1986 quand ces deux variables l§taient !§levees. I.es l§talonnages dans ces cas sont tres 
difficiles car les ~thodes statistiques ne pennettent pas de determiner avec cel'.'titude la 
relat ion entre la biomas3e et les prises par unite d'effort et , partant, de diffl§rencier 
nettement les mortalites possibles par p§che de del'.'ni~l'.'e anree . 

vu que les PUE nonnalisees sont demeul'.'l§es rnlativement stables depuis 1981 et que la s6rie 
des 1'.'e l evl§s de recherches ne revele aucune tendance depuis 1983, le CSCPCA a fol'.'mule la 
conclusion que la biomasse exploitable incluse dans les PUE nonnalisl§es ( biomasse chalutable) 
est derreuree relativerrent stable depuis 1981. Plusieurs niveaux re rortali te par p§che de 
derniere anree ~neraient a des biomasses relat ivement stables [X>ur cette ~riode; ii est de 
l ' avis du CSCPCA que le 9lus petit coeff icient de variation (CV) de la biomasse chalutable pour 
la ~riode 1981-1986 repl'.'esente le meilleur indice de stabilitl§ . Le plus faible CV a l§t~ obtenu 
a un ni veau de rrortali t~ par p§che de O, 50 en 1986. 

R§sultats de l'evaluation 

Les resultats de la pr~sente !§valuation ind iquent que la biorr.asse chalutable de poissons de 
4 ans et plus (figure ld) a legerement bais~ depuis 1983 ; la bianasse de 1985 est a peu pres 
~ale a celle de 1981 canme le la isse croire les PUE normalisl§es . l.a rrortalite par p§che 
(figure le) des ages pleinement recrutes (7 ans et plu.s) a bais~ de 1977 a 1985 puis augmentes 
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en : 986 . L2 CSC:OC:\ soul ir,e tou t efois qt..e l ' estimation de 1986 n ' est :)a.5 jfrect~n;: :o:n;x>r'lb le 
a·Jec les ann~es :;:ir~cedent-;;s car e 11.e est ba~.:. sur des donnees qui ne couvrant qu ' un .Y.?mes tr·: . 
;;ne ss t :::tation qui four'.1:ril •.ir.e rreilleure ccm;?ar aison scra presentee 
cans l'e·1alL!ation :ie 1987 . Les "'aleur.; indi::Ji.:ent toutefoL; que la ""C::-talite par p::; -::hc a 
~'):'.'':~i..ent "epasse le nive3U de rernrence Fo 11 fixe a 0,2 pour la ~riode iS(';e . !:'ei,)Uis 19 1-l, le 
ra·.::!'.'Jtanent (flgu re lf) a acte int une valaur moyenne de 111 millions de poisso11s . L•.:s :L:isses 
.-;e 1975 , 1977 <:!t 1980 (90 i ssons de ~ .lns en 1979 , 19el et 1984) se sonc revelees !Jien uu - :!cssus 
ce la :noyenne . ~ classe de 198C, qui a dej.:! fortement <:ontribue aux prises, sen. pl~herrent 
rP.r:.:r .Jt~e en 1987 e t cev!'.'ait a re rromcnt repr.~scnter une im!=Crtante ;xirtie des )rise'.> . Si lcs 
:')nr:;lusions tirees des r(:?s11ltacs du releve se I:"eviHent •1r3ies, les e ffo c tiEs ~ lci 1;:.J .-;:o,; -jc 
~38 2 ;:-,ourni<::nt aussi e tt:"e ele"/~.3 . 

!\ \'ec une 1rortalite par r,Bche estimative de 0,50 en 1986 , on obtient l..!l1e ::or.t cJ li t~ :;al:' ;.>Jen~ 
de 0 , 37 en 1985 . Le CSCPC.\ ne oeut etablir la distinct ion entre la valeur de 0 , 40 en 1%5 
pl:'esentee dans le D::x:ument cons~ltatif 86/ 17 et l ' esti.rnation act•Jelle de O, 37 . Les {,XIC:i.rnetres 
utilises dans les pt:"ojections des prises sont les sui,1a:1ts : 

fi.ge 

4 
5 
6 
: 
8 
9 

10 
11 
1 ~ 

13 
14 
15 

La 

Po;:iulation 
1985 

102 273 
136 658 

63 119 
34 -167 
32 179 
10 -165 

7 669 
2 805 

6r:l 
285 
49 
52 

C3CPCA r~~te sr..;n 
s ' ~H·1er·Jnt a 56 IJOO t en 

Prises 
1985 

2 437 
15 227 
13 225 
10 367 

9 679 
3 148 
2 307 

844 
205 

86 
15 
16 

c:onse il : si 
i 987. 

Poids (1983-1985) RP 

,839 ,0666 
1,100 ,3272 
1,426 , 65AO 
1,769 1 , 0000 
2,059 1 ,0000 
2,320 1 ,0000 
2, 845 1,0000 
3,542 1,0000 
3 , 932 1 , 0000 
5,269 1 , 0000 
6,916 l, COOO 
7,795 1,0000 

:..e TPA de 92 100 t est captul:'.; en 1986 , l a s pri,,;0s a 

Ce ni'!e;:;.u de capture rnpresentet:"ait une importante ba isse {,Xlr rnpport a•J TPA actuel de 

Fo , 1 

92 100 t, :iaisse L11putee a la rrodification rncommandee du niveau de rrortalite par ped e dont la 
valeur d ' environ 0,4 e'.1 1985 ~tait beaucoup plus elev6e que le niveau de I:'efere.1r:.:e r 0 , 1 = 0 , 2. 
Une telle :rodi:ication de la rrortai.it.e {,Xlr peche entraine irevitablerrent :.:ne b3.isse de miti~ 
des pl:'ises si la biomasse est stable . 

Le CSCPCA souligne c;te le conseil relatif au niveau Fo ,l poll:' la sa iscn d<.: 1986 con.::emai': 
une ;::rise de 83 000 t ; ce conseil etait bas~ sur la stabilite glob3.le rela tbe c.<: :a :,i.011asse 
totale , d~tecm:.n€!e a pactir des resultats <:le relev~s de I:"echer che , m:il.;ir~ la ·1ariab'..li t~ 
a~~uelle de ces resultats. Cette stabilite suppose une nortalit~ par pec~e de 0 , 25 e n 196~ . 
hant dc~e la ·Jaric>.bi: ite annuelle des r~sultats de relev·~s de rectet:'che , et 1 ' >bsenre de 
pra'..l·"es .:!t'l I:"e2ets en rrP.r ou d ' autres biais d.3.ns la serie de donnees $.!".' la p§che ~01w.,erciale au 
chal•Jt, le CSC?GI ;:::msidere ;iaintena nt que cette der-:1iere serie rn;m~seni:e ;,:iius ad~quater.~r.t 
l '~tat .: :J s!:-:::>c~ . Cette serie est Jarneut:"ee stable depuis 1?81 et la stabilite iznplicite de : a 
biornasse c~a-·Jtable (c ' est-~~ire la partie du stoc~ exploitable ~ar :es cbaluti.;rs) par :-appol:'::. 
i: la biomasse totale ~terminee a partir des I:'esultats de releves de reche?:che in::lique que l a 
mortalit~ f:.M pecr.e a•.1 cours des dernieres ann~es etait plus elevee que pr~vl.E am:erie·Jrement; 
en 1984 , elle atteignait er.vit:"on F=0 , 4. 01 prevoi t un ire~~ niveau de :.ortalit~ pa::- ;,:Bc~e en 
1985 . 

MO~l'E DE !._<l_ SOUS-CJI'/ISIO~ 4Vr. (JAtWIER- .l\\'RlL) E':' SE LA DIVIS ION 4T 

Le CSCPCA n ' il [Xesent~ que des donn~es generales s ur ::e s ~..oc~. dans 1-= LbcJrr.~r.::. ' :')nsultat i E 
8'1/ 17 . [l 'rent ionne que 1-; s analyses eEfectu<'.:.;s i,'.X)I:' t~nc a CI:'Oil:' '.? c,ue ~c .rot:'tal it~ ;xff p-:i-::he 8n 
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1985 ~t it su~::-ieu re a F0 , 1. La r;:n:esentc anal'fSE! ne rn:xli.fie ,.Ds l 'evaba tion du st:Dc::k ,::resent~ 
dans le '.)):::=ent consulta t if 86/17 mais elle fourn i t de ~lus .:unples informations . 

cescriptio~ de la oec::he 

Les prises dans l a di:;ision 4T et la sous-<li·1ision .JV;i (janvier- avril) de 1 ' 0PANO sont 
~assees d ' un ci:eux de 22 000 t P. n 1977 a une r,:ointe de 65 000 t en 1981 (figure 2a) . cepuis , 
clles flottent aut our de 60 000 t . 1.8s prises nominalts et lcs TPA recents (x 1 000 t) sont les 
sui•1ants : 

1979 

TP_\ 
Prises nominale s 

lstatistiques pr')visoires 
2Au 10 septembre 1986 

46 
56 

1980 

54 
55 

1981 

53 
65 

1982 

60 
58 

1983 

62 
61 

1984 

6\ 
59 

1985 

6\ 
61 

1986 

En 1985, la contribution relative aux ~barquements n 'etait pas la rrerre que les anooes 
precedentes . Les pecheurs queb':icois, qui jusqu'a maintenant n'avaient capture qu'environ la 
moitie des prises realisees dans les Maritill\8s et a Terre- Neuve , en cnt capture autant en 1985 . 

La peche aux er-gins rrobiles de 1986 se poursuit plus rapidement que les annees precedentes 
tandis que les captures aux engins fixes sont d'environ 1 000 t inferieures ~ celles de 1985 a 
la rreme date . En ~neral , les prises totales actuelles tirees de re st::Jck rei:n:esentent une 
augmentation d ' environ 5 000 t par rapp')l'°t a 1985 . Las prises fort..Jites de petites '1\0rues au 
co•Jrs de la p§che au chalut se sont ri;ve l~es un ;iroblE!::e au ~but du prim:e:nps. 1986 . 

Des comparaisons entre l es ages ~termines par les 6valuateurs actuels (qui ef fectuent 
cette tache depuis 1983) et le personne!_ de l a Station de biologie de St. .l\ndrew' s (qui l ' ont 
fait jusqu'en 1981) s~ sont traduites ~.ldr un faible niveau rl ' acc::ord entrP. les r.bnnees (55 .%) . 
Les differences venaient du fait que le ~rsonnel de St . A.11drew ' s attl'."ibuait:. des ages 
~lus eleves que ceux des evaluate:.irs actuels. Les tec;miques actuelles d 'e·1al•Jation des stocks 
exigent que les calculs d'ages soient uniformes d'une annee a l ' autre, et ie CSCPCA ne peut 
quantifier l ' incidence des differences entre les ages sur l'eval ua tion. 1butefois , cette 
incideno;? existe certainement et l es analyses presentees ici dcivent etre considerees 
provisoires jusqu ' a ce que les differences entre les ~thodes de O'.ite:::nination de l 'age aient 
~te resolues. Ceci necessitera le reexamen d'importantes coll~ctions d'otolithes ; il est fort 
possible qu ' on puisse puisse disposer en mi 1987 de d::mnees uniformes sur l 'age pour l'analyse. 

Cbnnees sur la p§che c01Tmerciale 

La o::nposition par age obtenue des prises canrrerciales de 1985 montre que 42 % des prises 
(en nombre) se canposaient de poissons de 5 ans, soit la classe de 1980. Cette classe s 'etait 
revelee irnportant e au cours d'evaluations anterieures. 

Aucune ~termination de l'age n ' a ete effectuee ;;D1Jr les prises de 1986; t:::iutefois , des 
donnees sur :!.a frequence des lon<;;ue'Jrs rnontrent une augmentation du nombre de poissons de ;noins 
de 40 cm tandis qu' environ 60 % mesurent de 40 a 50 cm . 01 s'attend a ce qu'un pourcentage 
eleve de ces poissons soit de la classe de 1980 . 

Co!me au cours des evaluations anterieures , les taux de capt ures corrmercia l es 1 t/h) pour 
les chaluti8r s (chaluts a pa:ineaux) dont le por t d ' att:JChe est dans le3 Mar.itirrcs , au Quebec ·=t 
a Terrc-Ne1J·1e a ir.s i que pou:: les palangrie rs et l•~'> S<)nneurs ( senne danoise e t ecossa i31~) ont 
ete ~talonnds a l'aide d ' un mxl~le mult iplicatif . r..es PUE (figure 2b) on t dimi nue cb 1~ 68 a 
1974 e t rnger•~ment .:iui;iment6 en 1975 et 1976. Ell<!s O!'lt 1.msui te rronte e:l fleer.~ jusqu ' e n 1981 ; 
depu i s , e lles Eluctuent autour de 0,6 6 t/h . En 19133, elles ont a tteint un rtl3ximum cb O, /7 t/h . 

r::es d::>nnees sur les pr ises e t l' e f for t n' e t aient 'XlS dispon ibles ?JUr la· region du Golfe en 
1986. En vue d ' etudier les t aux de capture en 1986 pnur ensuite les canparer avec ceux des 
annees precedentes, on a analyse a l 'aide d'un rrodele :n·Jltiplicatif les d::>nnees obt e nues de 1979 
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3 1986 90ui: l~s b.?.teaux dont le r_:or-t d ' attache est au Quebec . 0-1 a ab.si vu u.1e au.;-~nt:. tio'1 
des :.a•J;< ::!.= ca;;ture en 1986 par- r-appor-t ac:x deux an~es pr-ec§den':.es ( Eigur-e 2:J) . 

?eleves de r-~cher-che 

~puis 1971 , un rnleve par- chalutage sur le fond est mene en septt.r!Ot:·e ems .JT . ....-.?S 

r-esultats (flgur-e 2c) r-evelent une legern l::aisse de la biomasse jusqu ' en 1975 subie d ' •Jn,.,? 
i~<;;ern augmentation jusqu ' en 1977 . Ceci est en accoro avec les tendances obs.ar-v~•:!.3 rlans l es 
?UE corimer-ciales quaique la teisse au ~::iut des anrees 1970 soit plus prononcee d:lr.s : •3s PUE 
corrmer-ciales . 01 obtient aussi une bonne concor-dan~ entre les deux ~r:es de :978 : 1931 au 
rroment oJ les esti"1a':'.ions ex;:Jt:idmentales des affectifs et les PUE ont CBq:.e U11e for-te 
augmentation . Las estimations exper-imentales ont par la suite ba:s~ j squ ' en 1984 .=t 3u-;_:rr2nc~ 
en 1985. 

D'apres les dom~es recueillies au cours du relr:ive de 1985, la classe de i980 se revele la 
~lus important.a classe d ' age de toute la serie chronologique . I:E 1981 a 1984 , on avait d~ja 
rer.ar-que que cette classe .:!tait tres impor-tant e . 

Estimation des pararnetres 

h:I <XX!lpdt:aison jes compositions par age dans les prises canrrer-ciales et ~lles obtenues de 
releves expe~imentaux ef fectues de 1983 a 1985 et le calcul de la moyenne ont ser-vi a 
l ' etablissemnt du recrnte:nent par-tiel. 01 a ainsi obtenu un vecteur- de recrutement i;:ar-tiel a 
sorrmet plat avec r-ecrutement total a l ' age 6. 

01 :1 es.;ay~ d ' el.abor-er- des modeles de procuction excedantair-e en etac d ' ~quilibrn et de 
deS()qu~lfrrc a l 'aide des donr~es Sl!(' l ' effort obtenues des resultats de r-eleves et des taux ~ 
captur.e no!"r.la 1 is&s . L,'?s valeurs otter.ues etaient douteuses a caL:se d ' une v'=lriat ion appat:•3nte 1-.!u 
£X)tentiel t~e captui:e ;,x>ur- les deux indices d ' effor-t au oour::; de la 11-\riode visee . CE:ci corv::ar"e 
avec l cs analyses rr:er.~cs dans le cadre de ! ' !§valuation de 1935 qui portent a cr-oire qJo~ le 
coefficient du potendel de capture obtenu dans le rnleve <wait charge au cours de la ;::6t:i oce . 
,;.i.11si , .i.l ,,;emi..>le vac .i.ec [ucb:!ment entrn 1978 et 1979. Les donnees semblcnt inciiqua::- q\.l:! les 
coefficients du ;:otentiel de capture ~taient relati•1errent stables au ccurs de ces ~riodes 
( 1971- 1978 e t 1979- 1985) . 

01 a ~tudif les C..'\USes de cette vari.ation du potentiel de capture . Au cour.; de la p§riode, 
il n ' y a eu aucun Ciar.;;e:rent pour ce qui ~t du r.avire de i:;:ichet:che, ;:!es erg ins util i~s OJ cb 
la conception du rele·1~; de p lus, la vitesse de chalutage est demeur~ assez constante . lbnc, 
si le r:otent iel a .:,ffectiverrent vari<! , c'est a cause de facteurs autres que les caract~rist iques 
du relev~ . Ce fait est ~taye par l ' augmentation par.allEHe des taux de captur-es canmerciales et 
des esti!l'ations expedrrentales des effoctifs . Le CSCPCA re:narque que les ~tudes sur-
1 ' alimentatior. Ne~es a la fin des ann~es 1970 et au debut des ann~es 1980 r-~velent une 
augmentation du naubi:e de c::-abes at une teisse du nanbre de harergs dans le ~girre alimentair;:i 
de la morue fr~quentant cette division. Les morues sei:aient done rest~es plus pr~s du ford all 
elles eta:enc plu:; suscepti~les d'etre capturees qU chalut de fond . 

Le CSCPCA con£ tate aussi que les e::-::-eurs de determination de 1 ' a:Je p:!Uvent entrainer des 
variations appar-cntes du potent iel de capture du geni:e susmentionn~ r.iais pas de l ' im:,:iortanC3 
signal~e chez la 11\)t:ue de .JT et de 4Vn. 

L' etalonnac;;e cb l ' analyse de population ~quentielle en f0nction des t.aux de cap;:ui:es 
corrmer-ciate~ ( !971-l')SS) ~t les resultats 0"! relev~s (1979- 1985) porte 3 crnir-e q l ei rr.:rt1lit:: 
,-:a :: t:ecr.e ·~n 1985 '1 -::l t:i ~ i :: 'i'! 0 , 6 a Q, 7 . Ceci est teaut:oup ;:>lUS ~levi§ CjUC les Vd .tC•J r. > 
dcter-rinfry; au •::r.1t·s des ann~cs ant~deur-es pour re stocf. . La J?rincip.:ilc o ~',or ' ,ic .;,,1_ ~·.: 
;rodificatio n Jes val0•Jc; i),Jt: le CSCPCA est le charg rrent de (T~ t:°"ption <I! l ' imvx:..10w .1_,., 
donn-~cs Je rnlev<'!s . Quand on =nsid~re le i:eleve corme une ~r-ic c hr-onologique hom J~n ~ , ].,·; 
rrort3lit~S i)JC r;::i}che rl;! d::rni~t:e annee signages !:,Ollt 'JU€l'1ue P'!U inf~rieurns , s::>it <.le 0 , 4 .J 
0 , 5 . 7~utefois , t out por-t<= a cr-oire a une vnri:ition u ;:ntent:iel 0: capturn au cours du 
r eleve . Ce plus , l ' accord entre l ' APS et les r~sultats du r-elev~ es t bon pour- les eeux <~t:iCY;es 
consid~rees s~par-~rr.ent . 
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Le CSCPCA n ' a pas entierement conf iance dans les estimations actuelles re la rrortalite par 
peche ce derniere an~ surtout a cause des divergences entre les ages determines pour la 
periode visee . Q.Jels que soient ces problerres , le CSCPCA considere que la rrortali te par ;_)§che 
c,ez ce stock est restee elevee . En consequence, le CSCPCA avance une valeur de 0 , 65 Carr.le 
meilleure esti;ration actuelle ee la TTOrtalite par p§che chez ce stock en 1985 . 

Resultats de l 'evaluation 

Les r~sultats de l ' .ZIJ'S a ce taux de rrortali te par p§che revelent une soudaine augrrentation 
de la biomasse (total des poissons de 3 ans et plus) de 1975 a 1980 et une stabilite relati ve 
depuis (figure 2d) . Les ?tJE et les donrees des releves oo recherche sont decalees ;:iar rapport 
d ces resultats parce qu'elles sont basees sur les prises de poissons plus •1 i eux . Les biomasses 
actuelles sont les plus irnportantes observees dans la serie chronologique depuis 1971 . 
Toutefois , on a observe de plus importantes bianasses entre 1960 et 1965 . 

D:!puis 1971 , la mortalite par peche estimative des ages ?leinement recrutes (figure 2e) a 
e t e regu lierement superieure au niveau vise de Fo,l = 0, 2. 

Che z l es cl asses de 1973 , 1974, 1975 , 1977 et 1980 , le recrutemant a ete superieur a la 
m::>yenne (figure 2f) ; cette succession d ' importantes classes s ' est traduite par une augmentation 
de l a biomasse du stock jusqu'aux niveaux observes m:tlgre des taux eleves de rrortalite par 
peche . 

Previsions 

Malgre les reserves susmention~es au sujet de l ' analyse , on a effectue des projections a 
titre indicatif en utiiisant la rroye:u-ie gearetrique du nanbre de poissons de 3 ans ( 77 
mil l ions) , obtenu de l ' APS pour la periode 1971-1984 , corme le recrutement en 1985 et les annees 
suivantes ainsi que la rroyenne des poids selon l 'age ( 1983-1985) . Les parametres utilises sont 
done les suivants : 

~e Population Prise::; Po ids 
1985 1985 ( 1983-1985) RP 

3 77 000 819 I 720 , 017 
4 70 934 4 714 ,853 ,117 
5 105 992 20 320 1,052 ,364 
6 30 739 8 956 1,345 ,592 
7 13 228 5 218 1,557 , 868 
8 11 485 5 029 1,737 1,000 
9 4 177 1 829 1,992 1, 000 

10 3 270 1 432 2,302 1 , 000 
11 740 324 4,068 1 ,000 
12 75 33 6,402 1,000 
13 41 18 6 , 947 1 , 000 
14 5 2 8 , 414 1,000 
15 2 1 12,665 1,000 
16 6 1 11 651 1 000 

Les resultats ?:"eve lent que si e TPA de 60 000 t pour 1986 est capture, la rrortaL. t~ par 
peche s ' ~le •1era ~ 0 , 57 et les prises de 1987 a Fo, 1 = 0,2 total isernnt 24 000 t . 

Ceci represente une ~res forte baisse des prises prevues au niveau Fo, 1 et signifie que les 
evaluations ant er:eures etaient erron~es du fait que les don~es de releves ont ete considerees 
corrrre une sede chrono logique horrog~r.e a partir de 1971 ; i1 semble maintenant qu ' i1 existe une 
interrupt ion dans la serie chronologique en 1979. ttant donre que cette interruption doit etre 
davantage etudiee et que les ecarts evidents des ages determines par exarren d'otolithes depui s 
1980 peuvent avoir une incidence rrarq~e sur l 'e•:aluation, le CSCPCA ne presente auom conseil 
precis pour la gestion de ce stock en 1987 et n'en ?resentera probable!'.1€nt qu 'a la fin mai 
1987 . Il est toutefois certain que les rrortalites par p§che etaient <'!levees par le passe . 
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.'10K'.JS CE '.....'.\ DI VISIO" 52 ET DE IA SOUS- ZONE 6 DE L ' CPANO 

?Jt:r -::e stock , on considere Jes e.stimations des captures avant 1979 fort.:rc nt 
S')Us-est~ri:e.s; ellcs ne 3cnt done :;:ias representativ9s des ~)rises totales . :\pres l ' ·J/. t 0n.oion ·!e 
la zone je ;;>2ch.~ du C..-inada e t des f:t ats-Unis en 1973 qui a entra:l:ne l ' eli'ninati::>n <ks ) ri ses ;:ia r 
les ;;>ays ~tr:;.n;iers , on s ' attend a ce que les debarque:nents t:::>r.aux d~clares cons tituent l.!!1 indi:::·:! 
;;i i •~s pc5cis des pri ses =rnec-::iales . 

:e;iuis 1978 , l e Canada et les hats- Unis gecent irdependarrarent la p§che. rouc 1 ~cioo·.? 
1973-1984 , le C..'mada a ceccr.mand~ des TPA et ~taoli les pacts can3diennes des ;::>rises tandis q•K~ 
las 
~tats-Unis adherent ; leur ;;ilan de .;;est ioo du poisS00 de fonj depuis 1981. En 1935 et 1986, le 
canada a :ixe ces contir.gents canadie!ls au lieu de TPA gloi:::aux. 

Les ~!)arquements r~cents (x 1 000 t) au Canada et aux ~tats-Unis (figure 3a) sont les 
suivants: 

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA" 20 25 35 35 35 45 45 25 22 
Prises can3diennes 9 6 8 9 18 12 6 10 7** 
Prises t otal es 36 39 48 43 57 49 39 37 

*TPA reco.'lT.lande par le Canada ; contingent canadien en 1985- 1986 
**Prises indiquees dans les rapports sur les contingents jusqu ' ~ la mi- sept:embre 

Les ~ri.ses totales en 1985 sonr. estil'ees ~ 37 269 t , soit une bai:>se 03 2 000 t ;::>ar rapport 
a 1984. Un·~ baisse de ~ !JOO t des debarquements a~ricains a et~ ccmrenS<.,~ par u:-.e au'.jri\Cnt3ti0 n 
"es difoa.r1t.:t:!meri;:s c :rnad iens . !:ep1Jis 1983 , une plus grande pact res debaque:!'(;:nts canad iens 
prnvient <ies chalutiers des cat;;gories de jauge 2 et 3 ; en 1985, ceux-ci ont dcbacqu~ ;;ilus de 
70 % des ;;ici~es tot3les canadi.ennes ~clacees . JusqiJ' e n septembre 1986, l~s prises cana ienne;; 
ont accu~ <ies taL!X de capture s-~rnblables ~ r.:eux de 1985 . 

Comoosition par age des crises carrnerc iales 

Les donn,;es SU1'.' les pdses selon l 'age pour les c!ebacquer.tents a.T~r . ca ins Ont ~t6 fourni.es 
pa.c le Natio:ia.l M3rine Fisheries Service (~) bas~ a ~bod 's '1010 (,!as.:; . ) ; ~o·Jr ce qui est oos 
d~barque~ents canadiens , elles cnt ete determinees ~ partir d ' ~chanti~lons des pcises 
commerc1a~es . L3 SO't1n~ des estimations des prises canadiennes et ~r:caines selon l ' age 
ceprasente les pdses r.otales selon l 'age pour la ~dode 1978-1985 . w pouccentage des pt:ises 
selon l ' age sernble etre di fie cent ; on observe a ins i un pourcentage plus ~leve de poissons de 2 
ans dans les prises amedcaines . en a essaya de c~terminer les ca.uses oo cette diff~renoa a 
l ' aide d ' ~changes des echa.ntillors utilises pour la de t ermination de l ' age et ee discussions 
entre les ~valuateurs d ' 5ges . Aucune ecreur systema.tiqu:! n ' a ete celevee dans la determination 
de l ' age car l ' accocci global entre les ~valuateucs se situait au-jessu? de 85 %. L'~tude oos 
fce ·JUences de longueur dans les echantillons canadiens rev~le une uniformit~ ces relations entca 
l 'age et la longueuc cans t:.oute la zone exploi tee quoique les resultats de celev~s oo cacherche 
americains roontc;:nt un ci:!rtain cegr~ de concentca.tion seloo l 'age ; des recherches plus poussees 
sont recessa.ires a.fin de ~terminec la distribution actuelle des ages rans :e st.::>ck . Les 
diff~re!lces e~tre les pourcentages seloo l'age obsecvees de 1981 a 1983 n ' etaie!lt ~ a.ussi 
~VidenteS •:!n 1935; leS poUrCentageS de p:>iSSCnS d I age 2 danS leS ;::rises l'.:a nadienneS Ct 
ant'§ricain·: s i;taient sembl:lbles . 

Les ;?OlSS011:3 d ' a<_Je 2 a 5, dont plus de la rro i tie et.:i ient ag6:; ce 2 ans , C::r.1[l0S3ie ri t •anvi l'.':Jn 
92 % des ~c:ic1ue:'}..mts ~.:ili~s en 1935 . 

Indices d ' a~Jndan~e 

Les taUX de CJptur·~ ·~Ot id iens des chalutiecs airerica iilS ( chalt.: t S a p:i nneaux ) ':;Ui 
exploitent. la moru·:! (donrees fournit:!s ;;>ac le '.'r.4FS) :nontrent qu:! la baisse siJnalee e:i 1984 se 
poucsuit et qu ' en 1985, ils ont. atteint leur plus faible niveau enr~:stre. Les tai: x de captuce 
(figure 3bl ~alises en 1985 par les cha.lutiers ca.nadiens r~v~lent ~ rat..:i~l issement apr~s la 
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baisse maqu~e de 1983 et 1984. Les ter.dances des taux de capture canadiens et arrerica ins 
~taient l es memes jusqu'en 1985; la divergence observ~ cette ann~e-la peut etre li~ a la 
division des pecheries exploitables par ces flottilles suite a la ~cision de la Cour 
internationale relative a la frontiere . 

On a pas~ en revue les r~sultats du relev~ ~ricain par chalutage sur le fond men~ au 
printemps et en automne . On considere toujours les ~sultats du relev~ de printemps canine 
inappropri~s a titre d 'indice de l' abondance car !es prises n'ont pas ~t~ corrig~es en fonction 
du type de chalut utili~ de 1973 a 1981. l::E plus, la corr~lation entre les esti.m3.tions de 
l'abondance des c l asses d ' ages au cours d ' ann~es successives ~tait faible . Toutefois, 
1 'abondance de la classe de 1985 semble su¢rieure a la rroyenne par rapport aux prises rroyennes 
de poissons de 1 an r~ali~es de 1982 a 1986, quand le merre type d ' engin ~tait utili~ . 

On consi~re les r~sultats du relev~ d'automne (figure 3c) corme un indicateur de 
l'abondance apres la peche ; !es prises par trait de chalut rrontraient plus unifo~ment 
les effectifs des classes d'ages . La classe de 1980 semble supt!rieure a la rroyen~e tandis que 
celle de 1981 y est inf~rieure ; par c:ontre , !es classes de 1982 et 1383 se situent au niveau de 
la moyenne. La classe de 1984, pour !es ages 0 et 1, semble etre une des plus faibles depuis 
1970 tandis que la classe de 1985 d ' age O se place derriere l'abondante classe de 1975. 

Parametres de !'~valuation 

Mortalit~ par peche en 1985 

Les est imations de la rrortali~ totale (Z) effectu~es a l'aide des ~sultats du relev~ 
d ' automne ~ricain r~velent une mortalit~ par peche su¢rieure a 0,5 au cours des dernieres 
an~es . On a effectu~ des APS pr~liminaires en utilisant !es prises selon l'age de 1978 a 1985 
et des mortali~s par peche de derniere an~e (Ft) allant de 0,4 a 0,6 afin de d~terminer les 
effectifs de population et la rrortali~ par peche. On a ensuite exami~ les relations entre 
l 'APS et l ' indice ~quivalent obt enu du relev~ d ' autanne , entre le F pon~r~ a l'age 3+ et 
! ' effort diri~ , puis entre la biomasse exploitable et les PUE . Ces analyses et d 'autres 
indices ind~pendants de l'abondance r~velent un Ft variant entre 0,4 et 0,5; on a done ac8ept~ 
une valeur de 0, 45 canrre la rreilleure relation ~~rale qui rrontre une forte co~lation entre 
les variables et aucune tendance apparente pour les ~siduels de ces dernieres ann~es. 

Recrutement partiel 

L'examen des caract~ristiques d'une matrice des taux de mortali~ par peche historiqucs a 
confi~ que les poissons de 3 ans sont completement recru~s. Le pourcentage de poissons 
recrut~s a l ' age 2 a ~t~ calcul~ a partir d'une r~gression des e ffectifs d ' age 2, obtenus par 
APS , par rapport aux estimations , ad~quatement ~carnes, du nanbre de poissons d'age 1 pr~sents 
dans les relev~s de recherche. Cette relatioo indique un F = 0,358 a l ' age 2 en 1985, 
c 'est-a-<lire un RP de O, 796. Le recrutement partiel des poissons d'age 1 a ~~ obtenu de la 
relation entre les effectifs d'age 1, obtenus par APS, et le nombre a l'age 1 non d~cal~, pac 
RR, ceci a cause de la faible incidence pr~swree de la rrortalit~ par peche sur les poissons 
d'age 1. Les ~sultats ~velent un F = 0, 012 et un RP de 0,027. 

~sultats de ! '~valuation et pr~visions 

En utilisant un F a un plein recrutement de 0,45 en 1985, on a effectu~ une APS qui indique que 
le F rcoyen a l ' age 3+ a vari~ de 0,452 a 0,513 (figure 3e), que le recruterrent a vari~ de 45 a 
12 millions (figure 3f) et que la bianasse de poissons de l+ a atteint une pointe de 151 000 t 
en 1982 pour ensuite tomber a 113 000 t en 1985 (fig. 3d). rans le calcul des pr~visions des 
prises en 1987, on a utili~ le poids moyen selon !'age en 1985 , le recrutement partiel en 1985 
et le recruterrent a l 'age 1 fix~ J la rroyenne g~aretrique des valeurs re 1978 a 1984 . D' apres 
l'APS, la classe de 1983 a l ' age 2 totalisait 23,5 millions de poissons en 1985 tandis que la 
classe de 1984 a l 'age· 1 se d1iffrait a 12,9 millions . Aucun indice des effectifs des classes 
de 1985 et 1986 n' est disponibl e ; ils ont done ~t~ fix~s a la rroyenne g~orrt!trique des effectifs 
a l'age 1 obtenus par APS pour la ¢riode 1978-1986 (23, 9 millions) quoique des relev~s de 
recherche indiquent que la classe de 1985 peut etre plus abondante . Les valeurs utili~es pour 
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1985 sont resu:.ees dans le table"'u ci~essous . Vu 'Jll€ les captures en 19q6 sc s itue::-onc 
;;irobaolement au ;;i~rre nive.:iu c;ue ceEes de 1985 , on pr:-evoi t des pr:-ises ce JS 000 t en 1936 so i t 
une mortalite ;xir p§che de 0 , 463 . En 1387 , on pr:-evoit une p§che a Fo •l (E' = 0, 15 ) Je 12 500 t . 

~e Population Prises selon l ' age Poids selon l ' age Recrute :1t partiel 
(x 1 000) (x 1 000) (kg) 1985 
1985 1985 1985 

l 12 240 134 0 ,907 0, 027 
2 23 403 ') 424 1,413 0,796 
3 7 350 2 B2 2, 081 l,00 
4 4 140 1 358 3 ,874 1,00 
5 5 694 1 , 884 5,080 1, 00 
6 l 257 416 6, 398 1 , 00 
7 659 218 8, 075 1 , 00 
8 617 204 10 , 223 l , 00 
9 66 22 11 , 425 1,00 

10+ 290 96 15 , 000 1 ,00 

Le CSCPCA remar que que ce stock a fait l ' objet d ' une p§che constante a des nivea1;x trois 
fois ou plus superieurs au niveau Fo , 1 et que la biomasse depend en gr:-ande partie des effectifs 
des ;;il us jeunes classes (age 2- 4); ainsi , la classe de 1983 representait pr esque 50 ~des ;;ir:-ises 
tot.a. l ea en 1985 et les dcnn~es pr:-eliminaires rev~lent le ~ere pourcentage en 1986 . Cette 
situat ion sc maintiandra sar::; cbute car il est fort probable qu ' en 1987 , le niveau d 'effort 
cieploye pac les ;:Bcheurs americains 5'.3 1'."a sembl able au niveau observe au cours jes der:-ni~res 
an.~es ; ainsi , cett e a:rntxJsan e 00 lu flot. t ill e realisera des pri:::es plus aeve(!S que celles 
prewes a u1 ni veau Fe • l · 

nlGLEFIN DSS ~IVISIC~is :rr-.,-.-; 

&:!lon les conseils preliminaires relatifs a ce stock , pr.esentes cans le ::ocurrent 
consultatif 86/ 17 du CSCPCA, la ;:eche a F0, 1 en 1987 necessiterait une baisse du 7PA a 5 ~00 t 
contre 17 000 t en 1986 . Ll re•1ision actuelle confine que l a mortalite r.ar:- ;:eche a He 
sous-es t imee dans les ~valuations pi:-i;c~de:ntes et que le TPA devrait et::-e consid~ra!:>le;rer.t ri!·.::!uit 
si on veut que la peche se rnaintienne au niveau fo • l · 

Descriet ion de la peche 

Ce stor;k a fa it l 'objet de captures qui ont varie de 20 000 t ~ 55 000 t de 1954 :i 1965 . 
Par l a suite , les prises ont baisse et sont demeur:-~es faibles vers le ~ilieu des anl'Ees 1970 
(:igure 4a) . Elles ont par la sui te au;mente de 1980 ~ 1982. ~ 1950 ~ 1969 , les p::-ises 
moyennes S'elevaient a 26 5CQ t ; E! lles Ont '::Jaisse a 5 000 t de 1970 a 1979 et clepuis 8nt fluctue 
entre 8 000 t et 20 000 t (moyenne 13 000 t) . A la mi- 1986 , les prises totales provisoir:-cs 
atteignaient 7 153 t . Les prises recentes et les TPA sont les suivants : 

TPA 
Prises norninales 

1979 

2 
3 

l stati5tiques pr:-ov: sc irPs 
2Au 30 ]uin 1986 

1980 

15 
15 

1981 

23 
2Q 

1982 

23 
15 

1?93 

15 
9 

1984 1985 

151 
12 

1986 

Depuis 1981 , l~s T?A r. ' ::>nt pas E:!te captures rt13lgre la presence d:! tons Il'arches rrur 
l ' aiglefin . Ceci indique peut~tr:-e que les evaluations etaient O[)timistes pour ces annees . 

Par le passe , les chalutiers des categories re jauge 4 et 5 ont ca9t.•Jre la ;;ilus ]c:ince 
partie des ~r:-ises habituellerent realisees au printemps cl.ans la divi5ion 4\~ . !::n c.~gle ;e~rale, 
les pr:- ises a la ;:::ialangre reprfsentent de 15 a 20 % des prises totales et sont distrib<Jees pl us 
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unifoarement sur toute l ' anooe . Les chalutiers des cati'!gori es de jauge 4 et 5 constituent 
toujours la ca.nposa nt e principale de la peche en 1985 e t 1986 quoiqu ' un pourcent age croissant 
des prises soi.t realise par les chalutiers de C3t~orie 3. 

Avant 1980, les prises d ' aiglefin clans la sous-division 4Vs ne representaient qu ' une petite 
partie de celles capturt!es dans la division 4W. Dapuis 1982, cette proportion a augmente ch la 
fa<;:an suivante : 

1980 1981 1982 1983 1984 1935 1986 

4W janvier- juin 42 75 76 74 36 21 38 
juillet-decembre 43 13 8 6 16 1 

4Vs janvier- juin 6 8 6 12 16 56 62 
juillet-decembre 9 4 11 8 32 22 

Dapuis 1984 , la plus grarde partie des ~barquements sont des prises reali~es cla ns la 
sous-division 4Vl1 . D' importantes prises de pet its poissons de l ' importante classe de 1981 ont 
entratoo la fermeture de la division 4W au print emps 1985 , ce qui mis en relief le ~placement 
de la peche vers la sous-<livision 4Vs cette annee-ia. 

Donnees sur la pec~e camierciale 

Une oompar aison entre la composition par age observ~ dans les prises de 1985 et celle 
ca l culee clans le cadre de l 'evaluation pre~dente revele d ' importante3 d i ffe renres . L:l c laso,e 
je 1981 cons titue une plus grande partie des prises que prevue . Ceci est en accord avec la 
va riat i on obscrvee de la d i s t r ibution spa tiale de la p§che : l .;s resultats du relcve de 
rechercl-e indiquent qua la c l asse de 1981 es t presque la seule qui soi t assez a!x)ndante pour 
faire l ' obje t d ' une exploitation carnre?rciale clans la sous-division 4Vs . 

Les taux 00 03pturet; o::rnmerciales 9".)nt difficiles ~ interpr~ter a cause de '.'a~iatio:i.s des 
distributions spatiale et temporelle de la peche. Toutefois , les taux de capture ont 
geooralerrent augmente en 1985-1986 dans la division 4W et la sous-division 4Vs pour ce qui es t 
des chalutiers des categories 4 et 5 (figures 4b et 4c). Le CSCPCA remarque que le ni veau 
d ' ef fort ~ploye clans la division ~d a ete faible au cours des eerni~res anrl!es et que les taux 
de capture dans cette rl'!gico peuvent ne pas etre indicatifs de la taille du stock. 
L' augmentation du taux de capture peut etre le resultat de l ' exploitation projetee des classes 
de 1981 et 1982 extremement abondantes qui rallient actuellement le stock exploitabl e . 

Peleves de recherche 

Les resultats des releves de recherche sont essentiels pour la presente evaluation il. cause 
des difficultes que pose l ' ir.terpretati on des resultats des taux de captures canmerciales . 

Les resultats des releves 1TOntre nt une augmentation constante ee 1976 a 1983 suivie d ' une 
baisse en 1984 e t 1985 et une leg~re hausse en 1986 (figure 4d) . r..zs effectifs des ages 1 il. 3 
baissent sans arre t depuis 1983 t ardis que les effectifs des ages 4 a 7 montrent une leg~re 
au<;;rnentation au cou::-s de la rreme ~ciode . Ceci porte il. c roire qu:i le recruteme nt recent est 
faible . Les classes assez importantes de 1980 a 1982 expliquent la legi;re augrrcntation des 
e ffectifs U•~S a<JCS 4 il. 7 . 

Le CSC?C.!\ a e ntrepris une an.:i.lyse detaill~ de la repa r tition geO]raphiqu.; des divers ages 
dans les prises reali~es au cour s des releves de recherche . Cette analyse a revel~ que p::;t.:r 
les 17 annees sa l ' on dispose de donooes de releves, des aiglefins d ' age O ont et~ obse rves cla ns 
la partie ouast de l a division 4W pendant 15 ans , dans la partie est de la division 4W pendant 8 
a ns et seulement une fois dans la sous-<livision 4Vs . Ces donnees , en plus des observations sur 
les plus vieux groupes d ' ages, etayent l 'hypoth~se que la partie west de la div ision 4W sert de 
fray~re il. ce stock . 

L' absence presque totale d 'aiglefins de 6 ans et plus dans le releve de 1985 a fort&rrent 
influe sur- les conseils 9resentes clans le Docurrent co11sultatif 86/ 17 du CSCPCA concernant une 
baisse du T?A en 1987. Cette absence est confirmee par les resultats du rele\·e de 1986 . 
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Les .:i.iglefins de six ans et plus n ' ~taient jamais abondants, ma is ils ~taient pr-~sents en grand 
nombre au cours des anooes pr~~dentes. Leur absence au cours des derni~res ann~es porte a 
croire a une rrortalit~ trE!s ~lev~e ou a une migration. Le CSCPCA remarque aussi que la pr~sence 
des classes assez abondantes de 1980 et 1981 dans la sous-<livision 3Ps et la division 3NO peut 
signifier une migration vers celles-ci des p'.)issons de la divis ion 4VW . Ces possibilit~s 
doivent faire l'objet d'~tudes plus pous~es afin de d~tenniner l ' existence et l'importance 
d ' une telle migration car des aiglefins de ces classes d'age ont ~ t~ captur~s aupar-avant dans la 
sous-<livision 3Ps et la division 3NO; il est peu probable que ceux-ci ~taient des migrateurs 
provenant des divisions 4TVW. 

Estimation des parametres 

On a effectu~ une APS en utilisant un taux de rortalit~ naturel de 0,2. ;&. cause du recent 
changement de position de la pecherie , l 'Halonnage de l 'APS est toujours difficile . La 
r~par-tition diff~rentielle des groupes d 'ages et le fait qu'une region est exploi~e de 
pref~rence a une autre a des r~percussions sur l '~ talonnage de l ' APS qui n ' ont pas ~t~ ~tudi~es 
a fond . Toutefois , ces variations signifient que l'utilisation du recruteirent partiel rroyen 
historique ne convient pas. 

L' absence presque totale d'aiglefins de 6 ans et plus dans les prises ex¢rimentales ne 
permet pas l ' ~talonnage de l 'APS en fonction des ages pour ces plus vieux poissons . Les APS 
preliminaires rev~lent que les poissons d 'age 6 sont , en moyenne, 46 % plus fr~quents dan.s les 
prises que les poissons d ' age 5. En supposant un plein recruterrent des poissons d ' age 6 et 
plus, on peut d~duire que les poissons d ' age 5 sont recrut~s a environ 65 % • Ce rapport entre 
les rrortalit~s par peche aux ages 6 et 5 a servi dans la premi~re ~tape du processus 
d ' Halonnage; le calcul des mortalit~s par peche aux ages 5 a 2 a ~t~ effectu~ cohorte par 
cohort e en supposant unG relation liooaire entre les estimations ex¢rimentales d'effectifs et 
les nombres moyens selon l 'age obtenus par APS . le choix du taux de rrortalit~ par peche de 
derni~re a;-m.;e s ' est effectu~ en fonction de la rreilleurs relation a l'~ge 5, soit Ft= 1, 0 . 

Ces rrortali ~s par ~che ~lev~es a 1 'age 6 et plus CQncordent avec 1 ' absence de ces 
poissons dans les r6sultats de relev6s . hant dcnoo ~ les pecheurs carr.terciaux n'ont jamais 
captur6 d' importantes quanti~s de poissons d'age 6 et plus , on s'attsnd a ce que ces derniers 
n ' aient pas ~t~ l'objet de mortalit6s par peche ~lev~es. Le CSCPCA remarque qu'un tel r~sultat 
peut etre la con~quence de nortali~s naturelles ~lev~es chez ces plus vieux poissons ou d 'une 
6migration (tel que mentionn~ dans la section pr~c6dente). 

~sultats de l ' ~valuation 

La pr6sente ~valuation r6v~le que la biomasse des poissons d 'age 1 et plus (figure 4e) a 
augment~ unifo~ment de 1974 a 1980 pour ensui te baisser jusqu' en 1984; ceci a ~~ suivi d 'une 
augmentation en 1985 et 1986 . En 1986, la biomasse estimative se rapproche du niveau observ~ en 
1979 . 

Depuis, 1980, la nortali~ par peche (figure 4f) a ~t~ su¢rieure a Fo•i = 0,21; depuis 
1981, e l le est su¢rieure a 1,0. Le recrutement (figure 4g) s'est rev~l6 variable et depuis 
1983, les classes d'ages sont consid6rees faibles. 

Pr6visions 

D:!ux r6gimes de recruterrent des classes de 1984, 1985 et 1986 ont 6~ Hudi~s. Le 
recrutement a l ' age 1 fix~ a la m:iyenne g~c:m;trique des valeurs obtenues de 1980 a 1984 , s ' 6l~ve 
a 25,6 millions ce poissons. 'Ibutefois, les relev~s de 1985 et 1984 revE!lent que les classes de 
1985 et 1986 ne sont pas aussi importantes que celles observ~es au d~but des ann~es 1980. Le 
second recrutement calcul~ de 6,3 millions de pois sons , i ndicat i f d'un faible recruterrent , a 6~ 
obtenu de la rroyenne g6~trique des estimations d ' effect ifs a l 'age 1 pour la ¢riode 
1970- 1974. L' incidence de ces deux recrutemants est faible car on vise des pr6visions pour deux 
ans . Les parametres suivants ont 6t~ utili~s pour l es pr~vision.s des pr ises: 
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$,ge Population Prises Po ids RP 
1985 1985 ( 1985) 

1 6 346 133 ,120 ,01 
2 8 496 69 ,197 , 01 
3 28 562 411 , 462 ,03 
4 25 677 8 006 ,698 ,35 
5 6 014 4 162 ,986 , 65 
6 1 212 881 1,429 1 , 00 
7 268 232 1,926 1 ,00 
s 53 47 2,350 l , OU 
9 22 14 2,964 1,00 

10 5 2 2,970 1,00 
11 2 1 3,730 1,00 

Les prises de 1986 sent d~ja su~rieures aux prises estirnatives a F0 , 1 pour la meme ann~e. 
En supposant que les prises de 1986 seront ~ales aux 12 000 t captur~es en 1985, on obtient des 
captures de 3 800 t a Fo•l = 0 , 21 en 1987. 

OUoiqu'il n'y ait aucune relation extrapol~ entre la bianasse du stock reproducteur 
femelle et le recrutement a l 'age 1 chez l 'aiglefin des divisions 41VW, l 'analyse de cette 
relation pour la ~riode 1948-1983 r~v~le qu'une faible bianasse du stock reproducteur femelle 
signifie une probabili~ diminu~e d'un bon recrute:nent . Oh a dl§ja dl§termi~ qu'une bianasse de 
stock reproducteur fem3lle de 16 000 t represente le niveau critique au-dessous duquel 
d' importantes classes d 'ages n'ont pas ~~ observ~es . En 1985 , la bicmasse estimative du stock 
reproducteur femelle s'~l~ve a environ 11 400 t, une valeur bien inf~rieure au niveau critique. 
Le CSCPCA recanmande done que les prises dans 41VW soient rraintenues au plus faible niveau 
possible en 1987. 

Dans le D:::.cument consultatif 86/ 17, la CSCPCA note que le t raiterrent statistiqUO! dt:s 
r~sultats de relev~s avait chang~ 3U oours des deux derni~res anrees . En fait, deux chargements 
ont eu lieu. Le premier porte sur la mani~re dont les estimations d'effectifs sont obtenues des 
prises ex~rimentales par trait de chalut. 01 estime actuellement les effectifs a l'aide des 
prises ex~rimentales en supposant une distribution delta des l/aleurs des prises 
et en supposant une distribution n'.Jrmale (ou gaussienne) 
au cours des ann~es pr~~dentes. Une canparaiscn des deux ~ries d'estimations a r~v~l~ de 
faibles diff~rences . L'influence de ce changement sur l'~valuation est done probablement 
minime. 

Le second changement porte sur la rnani~re dont les estimations d 'effect ifs par relev~s ont 
~t~ canpar~es aux estimations par APS. Dans les ~valuations de 1984 et 1985, l'APS a ~t~ 
~talo~ age par age a l'aide des r~sultats ex~rimentaux de la merre mani~re que pour la 
pr~sente ~valuation qui a port~ sur les effectifs a la mi-hiver obter.us par APS. Dans les 
~valuations preredentes, on s'est servi des effectifs au ~but de l 'ann~. Afin d'obtenir une 
canparaison significative, on a o:rnpar~ les effectifs au &!:?but de l'an~e ~oores par l'APS avec 
les effectifs estirnatifs ex~rimentaux au d~but de l'a~ qui ont ~~ obtenus par calcul par 
m:iyenne des estimations ex~rimentales de chaque classe d 'age effectu~es au cours de deux an~es 
cons~cutives car les relev~s sont men~s en juillet. Ceci a :;iermis l 'ajusterrent de la 
variabili~ al~atoire des do~es rrais a rras~ les vrais changements qui ont eu lieu entre deux 
a~es con~cutives. 

La presente ~valuation constitue un bon exemple des dangers que pose l'ajustement des 
don~es de relev~s. Si on ne disposait que des donr~es du relev~ de 1985, l 'ajustement des 
don~es indiquerait que la classe de 1980 est toujours abondante dans la population a cause du 
ncrnbre ~lev~ de poissons d 'age 4 en 1984 e t du faible nanbre de poissons d'age 5 en 1985. 
Toutefois, les r~sultats du relev~ de 1986 con firment l'observation faite en 1985 selon laquelle 
les effect ifs de la classe de 1980 avaient subi une importante baisse par rapport a 1984. Le 
CSCPCA est done d'avis que l'ajustement des don~es de relev~s n ' est pa5 appropri~ dans le 
pr~sent cas. 
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.-\JGLEFlN u1; LA DIVISION 4X 

Dans la division 4X, le stock d ' aiglefin est actuellement 3 un faible niveau d'abondance 3 
la suite ::ie pE:!dodes d ' exploitatbn intensive et d ' un faible recrutement au cours des dernieres 
an~es . cans le Dxument consultatif 86/17, le CSCPCA recan.rnande une baisse du TPA de 15 000 t 
en 1986 a 9 300 t en 1987 . L ' ~valuation acr.uelle fournit une esti:nation l~gerement plus ~lev~e 
d~s e:fectifs du stock . 

CCscription de la p§che 

Les pr ises d ' aiglefin dans la di•1ision 4X sont i;as&es d ' environ 12 000 t au ~but des 
annees 1970 a e nviron 32 000 ten 1982 (figure Sa) . D:puis , elles ont baisre pour tomber a 
13 000 t en 1985 . Les prises recentes et les TPA (x 1 000 t) sont les suivants : 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

TPA 26 28 27 , 9 32 32 32 151 15 2 
Prises nominales 24,6 28 , 6 30 , 8 24,1 25 19,71 

15 7,3 

lstatistiques provisoires 
2Au 30 juin 1986 

En 1984 et 1985, les chalutiers des cat~ories de jauge (CJ) 4 et 5 ont tres t:eU exploite 
l ' aiglefin de la division 4X. Au printemps 1985 , des petits chalutiers de CJ 2 et 3 ont 
beaucoup plus ~ch~ dans les divisions 4\1\v que les anrees pr~c~dentes 3 cause des taux eleves de 
capture dans ces divisions et des faibles contingent e t taux de capture dans la division 4X • 

. l\u cours du troisierre trimestre de 1985 , on a signale des d<!barquements de 2 000 t 
d 'aiglefin rarnenes de la sous-<livision 5Ze par des t:etits chalutiers de CJ 1 a 3. Ceci est 
exceptionnellement ~leve et on croit qu ' il s ' agit en fait d'aiglefin provenant de la division 
4X. Camie ceci ne pouvait etre confinre, ces donrees n'ont pas ~~ utilirees dans la pr~sente 
~11?.luation. 

D::lnn~s cO!lrnerciales 

D:! 1977 a 1981, les TPA ont ~te constanrnent depas~s . A ce moment, la ressource se 
retablissait de faibles niveaux d ' abondance observes au milieu des anrees 1970 . !:Es rapports 
tres inexacts sur les d~barquerrents par espece et zone ont ~t~ effect~s et des reje ts de 
poisson ont e~ signales. Ch a done mis en ooute· la fiabilite de la rerie de oonrees sur 
l'effort e t les prises corcrnerciales pour cette periode. 

Les taux de capture real i res par la Elott i lle de chalutiers (figure Sb) r~velent qu' i.ls ont 
atteint un scmnet en 1979- 1980 pour ensuite chuter, en 1984 , a un niveau l~erement superieur a 
celui du debut des annees 1970 . En 1985, les taux de capture etaient semblables 3 ceux de 
1984 . R:>ur les chalutiers de CJ 2 et 3, les taux de capture au cours du premier trirrestre de 
1986 ont subi la !Th3rre baisse observ~ depuis la fin des annees 1970. 

Feleves par navires de recherche 

Les r C!sultats de rele ves par navires de recherche varient d ' une a~ 3 l ' autre (figure 
5c). I:Epui s 1970 , ils rontrent ces pointes et des creux e t, en gen!'!ral, irrliquent une terriance 
a la haUSse Sauf (>eUt-€tre pour leS trOiS dernieres anneeS • lJn exarren des grO:Jpe5 d I ages re~le 
une augmentation sm:te nue du nanbre d ' aiglefins d ' ages 2 a 5 depuis le milieu des anrees 1970. 
Ch a vu d ' abord le nombre d ' aiglefins d ' ages 6 a 9 augmenter entre 1975 et 1977: ces effectifs 
ont par la suite diminue . R:>ur la rrerre periode, on observe des differences significatives entre 
les tendances des effectifs d' aiglefins d 'ages 2 3 5 par rapport 3 ceux indiques par les taux de 
capture cx:mmerciale selon l ' age . 

Un certain ronbre de facteurs peuvent etre la cause de l ' ecart entre les taux da capt ure 
conmerciale et ceux obtenus au cours de releves. Les donnees de relev6s peuvent etre dout euses 
a cause de changerrents du navire utilire et de problerres relatifs il la saison et il la region 
examinees . Par ailleurs, les donnees corrrnerciales sent aussi douteuses 3 cause de dec larations 
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inexactes , de rejets en mer et de rrodifications du maillage du chalut au CQUrs des dernieres 
annees . Selon le CSCPCA, les donnees de releves refle tent mieux les tendances des effecti fs 
malgre leur variabilite. Elles ont done ete util isees p?Ur etalonner l ' APS . 
E:stimatior. des para~etres 

01 a etalonne 1' A?S en fonction de l ' age de fayon sequentielle de l ' age 8 a 2. 01 a choisi 
la rrortali t§ par p§che de derniere anree p::,ur chaque age en 1986 de fac;:on a d 'obtenir la 
mei lleure relation pour chaque cohorte selon l ' age. 

01 s'attend a ce que la mortalite par peche au plein recrutement en 1986 s ' eleve a 0,38 a 
l ' age 6. 01 estirne la rrortalit§ par p§che des p?issons d ' age 7 et plus a 0,30, soit une valeur 
nettement inferieure a celle calcul~ a l ' aide des es t imat ions de la mortalite t otale (0,788) 
tirees des effectifs obtenus par releves p?ur la pericxle 1981- 1986. 

~sultats de l'evaluation 

De 1964 a 1971 , la bianasse de poissons d ' age 1 et plus (figure Sd) a baisse , puis a 
augmente jusqu 'a 1978-1979; depuis , elle a leg~rement baisse . 

A partir de 1967, la mortalite par i;:eche (figure Se) a augmente jusqu'aux niveaux tr~s 
eleves observes en 1984; depuis , el le a diminue. Ceci est en accord avec l 'obse rvation que les 
flottilles ont reduit l eur effort de peche et se sont deplaoees vers l ' est . 

Au cours des derni~res annees , l e recrutement (figure Sf) a ete faible. 

Previsions 

Le recrutement recent varie de faible a !!Oyen. La classe estimative de 1985, telle que 
determinee par le releve de l 'ete 1986 , occupe l 'avant-<:lernier rang da ns la serie dlronologique . 

$~e EOpulation 
1986 

1 18 701 
2 25 256 
3 15 391 
4 25 256 
5 13 961 
6 7 949 
7 l 894 
8 595 
9 211 

10 136 
11 68 
12 30 
13 15 

Prises 
1986 

l 
172 
644 

2 116 
4 090 
2 329 

555 
154 

37 
19 
9 
7 
3 

EOids 
1985 

,250 
,562 
,791 

1,043 
1,378 
1, 924 
2, 442 
2,896 
3,321 
3,218 
4,063 
4,300 
5,700 

RP 

,0001 
,022 
,122 
,250 

l,000 
1,000 
1,000 

,865 
,545 
, 426 
, 387 
,759 
, 759 

Si le TPA de 15 000 t fixe pour 1986 est capture, les prises a ro , 1 prt:?vues en 1987 
s '6leveront a 12 300 t. L' es timation de la classe de 1982 ( 42 % du ren:ierna nt pr~viJ) ·~st 

essentielle a la determination des prises de 1987. 

Les estimations de la taille du stock determinees dans la presente evaluation sont plus 
elev~es que oel l es presentees dans le [):)current cnnsult a tif 86/ 17 . Ceci est principalement le 
resultat des estimations plus elevees des classes de 1981 et 1982. Dans l'evaluation 
anterieure , celles-ci avaient ete ~terminees a l'aide d 'une canbinaison de la rrortalit§ par 
i;:eche au plein recrutement et du recrutement partiel. Les estimations actuelles sont basees sur 
les etalonnages selon l'age canme les annees precedentes . 
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AlGLEE'IN DE LA DIVIS!~ 5Z 

D:!pui s le ~ilieu des annt!es 1950, les prises naninales ont vari~ d 'environ 4 300 t en 1974 
a 130 000 t en 1965. Cepuis 1980, les ;::>rises ont bais~ r~c;;uli~rement et en 1985, el les ont 
atteint leur plus faible niveau depuis 1976. CE 1970 a 1976, la CIPANO a fix~ des TPA. CEpuis , 
le Canada et les ttats-Unis ont utilis~ des mesures de gest ion ind~penctantes . Les ~rises 
r~centes ( E igure 6a) et les TPA fix~s par le Canada sont les sui<lants ( x 1 000 t) : 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Prises ncrninales 

Canada 5,2 10,l 5,7 4,9 3,2 1 51 3 -1 _, 1 ,:.1 
E.-u. 14,3 17,5 19,2 12,6 8,7 8 , 81 4,3i 
Total 19,5 27,6 24 , 9 17 , 6 11,9 10,3 7 , 8 

TPA 
Canada2 39,0 32 , 5 32 , 5 32,5 28 ,0 20 ,0 5, 13 5,13 

lstatistiques provisoires 
2Inclut la division SY 
3contingent canadien , aucun TPA fix~ 

la fronti~re internationale a ~t~ ~tablie en 1984. Ainsi, 1985 ~tait la premi~re ann~ oa 
la flottille arrericaine ~tait exclue de la p§che sur le bord et la pJinte nord-est du bane 
Georges . Ceci semble avoir nettement reduit la part arrerica ine des prises tir~es de ce stock · 
( 85 % en 1984 contre 55 % en 1985). Qi a observ~ 1.m c.'1an;;errent ~vident du r~gime saisonnier re 
l ' exploitat:on a.~~ricair.e en 1985 accanpagn~ d'une baisse des prises pendant le premier 
trimestre . Les prises d~clar~es par les p§cheurs canadiens en 1986 sont jusqu '~ maintenant 
sewbl ables a ce lles de 1985 pour la rn§rre ~riode. 

Prises selon i · ~~ 

Les don~es Cllll'§ricaine:; sur les prises selon l'age ont ~t~ fournies .,ar le Natior.al Marine 
fisheries Service (NMFSJ; on observe une ~ifference ~lev~e entre celles-ci et les prises 
canadiennes qui contienr.ent un plus grand pourcentage d ' a iglefirs d' age 2 ( classe de 1983) . En 
g~n~ral , la classe de 1983 ~tait pr~sente dans 75 % des prises en 1985; les don~es 
pr~l iminaires pour 1986 r~v~lent que cette classe ccrnpose 80 % des prises r~ali~es jusqu ' ~ la 
r:U. - septembre . 

Le pJurcentage plus ~lew de jeunes pJissons dans les prises canadiennes peut ~couler de 
l ' exclusioo des navires arrericains de la partie nord~st du bane Georges, une zone de 
concentration relative des aiglefins d ' age 1 ~ 3. 

Indices d'abondance 

Les donr~es sur les prises et l ' effort des chalutiers canadiens des Maritirres rontrent une 
baisse graduelle des PUE de 1966 ~ 1973 (figure 6b) suivie d ' une l~~re auQ!!Entation et d ' une 
~riode de stabilit~ avant une augmentation mar~e en 1977 . Les taux de capture sont res~s 
~lev~s jusqu ' en 1981; de 1982 ~ 1984 , ils sont t~s au niveau observ~ vers le milieu des 
ann~es 1970. En 1985, ils ont quelque peu reront~. 

Les chercheurs ~ricaii'\S ont r.en~ des relevfs al~atoires stratl:i~s au printemps et ~ 
l ' automne . !\ cause de changements d ' engins au cours de la 5".!rie de relev~s printaniers et de 
l' incidence non quantifi~e de ce chan;;errent sur les ind ices d ' abondance , seuls les resultats du 
relev~ d ' automne ont ~t~ consid~r~s cairre une ~rie hanog~ne. hl ~but des ann~es i960 , 
l ' indice d ' abondance tir~ du relev~ (figure 6c) ~tait ~lev~ , puis a bais~ jusqu 'au d~~ut des 
ann~es 1970 et de 1975 ~ 1981, il a fluctu:'! a un niveau inte~diaire . D? 19q2 A 1984, cet 
indice rrontrait encore une faible valeur puis il a augment~ en 1985 surtout ~ cause des captures 
de la classe de 1985 (age 0) . Cette classe semblait aussi abondante .au cours c 'Ln relev~ 
al~atoire stratifi~ rrer~ .,ar les chercheurs canadiens au printemps 1986. 
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Para.metres de l ' ~·1aluation 

Mort:1lit~ par peche en 1985 at i:-ecrJtement partiel 

Les problemes que pose l ' importance des re jets en rrer en 1985 et les r:odifications du 
r~girne de peche excluent l ' utilisation de la ~rie des taux de capture pour l ' ~talonnage de 
l 'APS. en oonsidere que les ages 3 et plus sont pleinement recrut~s . 

Au ~but , on a utili~ un recruterrent partiel de 0,5 a l ' age 2 en 1985 af in d 'obt enir les 
effectifs a l ' age 3+ par APS en vue de l ' ~talonnage en fonct ion du relev~ . A l ' aide d ' une 
rrortalit~ par peche de 0, 5 , on a obtenu la somrre minimum des carres des residuels pour cette 
relation pour toutes les anrees (1964-1986) . L'analyse de la rehtion entre , t:l ' une part , les 
effectifs a l 'age 3 obtenus par APS et , d 'autre part, les effectifs a l'age 2 obtenus pa r 
relev~s de recherche et les r~siduels ~tayent le recrutement partiel de 0, 5 a l'age 2 en 1995 . 

~sultats de l '~valuation et pr~visions 

Les tendances de la biomasse de poissons d'age l+ obtenue par APS (figure 6d) rrontrent une 
baisse continue depuis 1980 accompagn~e d 'une augrnentation oorrespondante de la rrortali~ par 
pecl-e des poissons de 3+ (figure 6e) . en a ~tudi~ les relat ions entre l es e£fectifs a l ' age 2 
obt enus par APS e t les effectifs a l ' age 1 obtenus par relev~s de recherche ains i qu 'entre les 
effectifs a l ' age 1 obtenus par APS et les effectifs a l'age O obtenus par relev~s de recherche 
afin de ~terminer l ' abondance des classes de 1983 , 1984 et 1985. Les deux relations portent a 
croire que les effectifs de la classe de 1984 ~taient faibles , soit de 400 000 a 500 000 
poissons; on a done choisi la valeur de 441 000 en se basant sur les vo.leurs historiques du 
recrutement part iel . A partir de la relation entre les effectifs a l ' age l obtenus par APS et 
les effect ifs a l 'age O obtenus par relev~s de racherche , on a obtenu :.me valeur de 63 millions 
pour la classe de 1985 ; pour ce qui est de la classe de 1986 , on a fix~ les effect ifs a la 
va leur g~~trique r.oyenne obtenue par APS pour la ~riode 1964-1982 (9 ,171 millions a l ' age 
1). La t endance du recrut.ement pr~vu est illus t r re a l a figure 6f . 

01 a ensu i te effect.~~ des projections des prises en i985 a l'aid:! des poids noyens selon 
l 'age r..ans les prises conrnerciales. Les parametres ut ili~s sont les subants ; 

~e Effectifs de population Fl:> ids selon l'age Rec::utement partiel 
1986 (x 1 000) (kg) 

1 63 000 0,600 0,0000005 
2 361 1,006 0,5 
3 7 371 1,279 1,0 
4 789 1,933 1, 0 
5 311 2, 410 1, 0 
6 432 2, 881 1.0 
7 243 3,041 1, 0 
8 906 3, 544 1,0 
9+ 370 3, 930 1, 0 

D1 supposant que la rrortalit~ par peche en 1986 sera environ la merre qu ' observ~ en 1985 
(F = C, 5) et que les prises s ' ~leveront done a 6 700 t, on obtient un rendement pr~vu a Fo 11 
(F=0, 26) en 1987 de 8 300 t , dont 70 % seront des poissons d ' age 2 (soit la classe de 1985 ) . La 
taille estimative de cette classe est tir~e d ' une seule observation ex~rimentale quoiqu' el le 
soit corrobor~ q>Jalit.:;tbernent par d ' autres observations . Si 1 1 effort de peche ~ricain en 
1987 est le rreme que celui de 1985 , les prises arrericaines s ' ~leveront a environ 5 800 t . 

Autres fac t eurs de gestion 

I1 a ~~ relev~ dans les ouvrages publi~s qu ' il existe deux principaux groupes 
reproducteurs d ' aiglefin 1ans la sous- zone 5: un sur la pointe du bane Georges et l'au:~e sur 
l es hauts-fonds de ~antucket . Ces deux populations sont oonsid~rees canrre distinctes . I.a 
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?l·,~mi0~r:0 fr0quent,) l;:i. d:.·1isi.)n SZ t.:""lndis que la seconde pauple les eaux o5ti~res du :.1ai!':e 
jusqu ' ,. la par:tie ouest de la baie de Fundy (div is ion SY/zone-unit~ 4Xs) . La pr:~sente 
e val•;a tic n ne ;>oi-te i:;ue sur le stock du bane Geor:ges (division 5Z) . 

On rerncr:-llJe ;iussi qu ' une ccmbina ison d'une impor:t nte classe d 'age 2 et oo la nise en 
v igueur du 1101.;veau reglem~nt prov inc ial sur la t aille minimum (soit envir::)ll la lo~ueur :rodale 
r, •aiglefi ns d ' age 2 appartenant a c:e s tock) peut entrainer une incidence accr:ue de r:e j c t s e n rrer: 
e t done d'une rror:talit~ plus ~levre de cette classe . 

Le stock est actue llement a son plus faible niveau depuis 1968 y canpr:is la p;:!r:i~ au 
d~but des an~es 1970 oil il faisait l ' obje t d'une exploitation ~trangere int e nsive . en ne doit 
pas s ' attendre a c:e qu' il se retablisse jusqu ' a des :-iiveaux de production histor:iques etant 
~on~ les taux d ' exploitation elev~s actuels . Le fait que la flottille ~ricaine £Cit 
respo~sable 'e rrortalit~s elev~es des poissons plus ag~s , soit environ F = 0 , 45 des ages 
pleinement r:ecrut~s (une valeur ne ttement sup1!rieure a Fo •l = 0,26), conplique particulierarent 
la situation . A ceci v ient s'ajouter le fait que le recrutement partiel pour la peche 
canadienne atteint son rraximum a l ' age 3 et baisse rapidement aux ages plus ~lev~s . La 
distribution des rrortalit~s par peche ( FP = F partiel) entre les canposantes canadiennes et 
anericaines de la flottille e t le ~gime canadien de r ecrutement partiel (RP) e n 1985 sont les 
suivanr.s: 

k)e 1 2 3 4 5 6 7 8 9+ 

l?P E:.-u . 0 ,0 0,04 0,25 0,28 0,4 0,4 0,48 0,47 0 , 45 
F? C:!nada 0 ,0 0,21 (), 25 0,22 0,1 O, l 0, 02 0 ,03 0,05 
RP Canada 0, 0 0,8 1,0 0 ,9 0,4 0,4 0,15 0 ,15 0,15 

Il semble done qu ' une exploitation r~uite par les p@cheurs canadiens permettra seulerrent 
aux ai•;ilefins de rester: au sein de la [X)pulation jusqu'a c:e qi..;'ils atte ignent l'age o::i ils 
deviendr:ont plus exploitables par les pecheurs am1§ricains; a oe rrcrr~nt , i l s feront l'obje t de 
taux t res ~lev~s d'expl oi tat ion. 

GOBERGE DES DIVISIONS 4\MX ET DE IA SOOS- ZONE 5 

Les prises de gober:ge sont pas~es d ' un cri'!ux de 22 000 t en 1958 a ur.e p::iinte de 63 000 t 
en 1985 . ce 1975 a 1979, les p r:ises canadiennes ont atteint une rroyenne de 26 000 t ; de 1980 a 
1984 , elles sont pas~es a 36 000 t ;;:our ensuite augroonter: a 43 000 t e n 1985 . cepuis 1977 , le 
seul autre .;;i rard participant a la peche ~tait les t:. -u. Par l e pas& , l 'URSS, l'Espagne, la 
~publique D:;rrocratique allemande et la Fl'!publique fM~rale d ' Aller.iagne ont ti:!al i~ d ' importants 
d~barquements. 

La r~gler:ien tation de la peche canadienne pr~voit actue llement quatre categories pour la 
gestion: 1) les bateaux de rroins de 65 pieds avec engins rrobiles, 2) les b3teaux de 65 a 100 
pieds avec engins rrobiles, 3) les bateaux de plus de 100 pieds avec engins rrobiles et 4) les 
~ateaux avec engins fixes . En 198~ et 1985, les gros chalutiers hauturiers (CJ 4+) se sont 
retir~s de la division 4X tandis que l ' activit~ des chalutiers de CJ 1-3 a nettement augroont~ 
dans oette division. Ces remes an~es, il a ~t~ ~cessaire de redis t ribuer les allocations aux 
e:1gins afin que l es conti:1gents ne soient pas d~pas~s . Dan.5 la sous-zone 5, l ' e xploitation 
ariErica i ne a nette:rent augrrente ~ndant les deux a~es . 

Les captures ~centes (figl!r e 7a) et les TPA (~termi~s par le Canada) sont les suivants : 

Prises naninales (x 1 000 r.) 

Anree 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 19862 

TPA 30 40 54 55 45 531 5\ 40 
P?:ises nc.minales 47 55 59 53 47 511 631 canada 30 36 40 38 33 331 431 s.-rJ. 16 18 18 14 14 18 19~ 

lstat istiques provisoires 
2contirx_;ient canadie n et non TPA 



288 

Composition par age des orises corranerciales 

On a elabore des matrices distinctes des prises selon l 'age ;:our les captur es realisees [Xlr 
le Canada , les E.-u. et d ' autres pays a l'aide d ' echantillons corrmerc iau.x obtenus des Elottilles 
canadiennes et arericaines et de coefficients de regression lor-gueur-poids ca lcul~s a partir des 
resultats de releves ex~rinentaux saisonniers canadiens . 

En 1985 , la plus :;;rande partie des prises (38 %) provenai.t de la classe ce 1979; la classe 
de 1980 (27 %) venait en seconde place . 

Indices d'abondance 

Habituellement, la serie de taux de capture canadiens est utili~e fDUr ~valLer les 
resultats des analyses ce populations de goberge . Des donnees sur les prises et l ' effort ont 
done ete calculees [X)Ur les chalutiers qui pechaient principalem:::nt la goberge de juin a aoQt. 
On a choisi la serie de Eai;:on a r.tinimiser les problemes relatifs a la reallocation entre les 
engins qui peut Eausser la serie . Les d::>nnees relevees de journaux de bord et obtenues dans le 
cadre du Program-re international des observateurs ont permis de noter les changements relatifs a 
la distribution spatiale de la peche. Les taux de capture obtenus pour chaque trait etaient 
toujours plus e l eves que ceux calcules pour chaque ex~dition . Toutefois, on ne dispose pas de 
donnees reparties par trait [X)Ur la p:'!riode avant 1980 pour l'etalonna:;;e de toute la serie 
chronologique . 

Le taux de capture en 1985 ne s'~levait qu'a 54 % de celui de 1984 . ~tant don~ que les 
plus importantes prises obscrvees dans la sl§rie chronolO']ique se situent en 1985 (63 000 t), 
ceci porte forcement a croire que l'effort de peche (et done la mortalite par peche) a nettement 
augment.e ;,"'.lur cette ressource. Les taux de capture (t/h ) realises par les chalutiers de CJ 5 
qJi exploitaient principaler.ient la goberge de juin a aoQt sont les suivants : 

1970 1971 1972 1973 197 4 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1933 198~ 1985 

,74 ,78 ,81 1,07 ,58 , 61 ,52 ,69 ,84 1, 16 ,97 ,89 1,58 , 87 1 , 28 ,70 

Les releves exp:'!rimentaux canadiens (Eigure 7c) menes de 1970 a 1986 dans les eaux de la 
pl a t e- fortne Scotian ont confirme le passage dans la fDpulation d ' une serie d' importantes classes 
d I age i' canpris l eS cohortes de 1968 f 1969 f 1971 , 1975 , 1979 e t 1930, Les taux de Capture 
ex~rimentaux de 1985 etaient les plus eleves dans la serie chronolO']iqt..e; le taux de ca~ture 
global etait eleve pour tous les ages et a travers toutes les strates. En 1986 , le taux de 
capt ure a chute ~ un niveau semblable a c:elui de 1984 quoiqu' il soit demeure le quatrieme dans 
la serie presentee ci-dessous (nombre/ trait). 

1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 19eo 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

3, 48 1, 67 2, 40 2, 72 2,48 1,27 2,95 6,72 2, 88 2,77 9, 55 2,15 4,73 3,93 6,35 19 , 06 6,53 

L' abondance de poissons d'age 4+ a augmente vers le milieu des anr.ees 1970 et est deffieuree 
relative~nt elevee depuis. 

Les releves de recherche de navires ~ricains me~s dans le :;plfe du Maine et sur le bane 
Geoqes montrent des tendances sem!Jlables a celles obst!rvees sur la platlil-Eorme Scotia11 . re 
synchronis;ne des classes etait evident dans tous les cas sauf pcur la classe de 1982 qui est 
plus importante dans la sous-zone 5 que dans les divisions 4VWX. 

Au oours des releves c5tiers men6s par l' Etat du Massachusetts et le Northeastern fishe ries 
Center , on capture reguli~rement des goberges d 'age O; ces releves sont done consideres canrne de 
bonnes sources d ' informations sur le recrutement dans la partie int~ rieiJre du golfe du Maine . 
D ' apr~s ces donnees, l 'abcndance des classes de 1978, 1979, 1981 et 1982 est sup:'!rieure a la 
moyenne . Caci est en accord avec les resultats de re l ev6s ha•1turiers ultGr ieurs . Le plus 
recent releve o5tier a ~ti'.'! termi~ en 1984. 
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'.'\atrice de l 'etat du stock 

U!s effectifs de classes d ' age ont fait l 'objet d ' une analyse des canposantes pdncipales 
qui a pcrte sur une co:nbina ison des taux de capture (norrbre/trait) aux ages 1-3 obtenus au cours 
des releves hauturiers canadiens et aux ages 1-2 obtenus au cours s releves hauturiers 
americains, du poids m::iyen selon l ' age dans les prises carrnerciales d'ages 1- 4 et des ni veaux de 
11\3.turite des femelles d ' ages 3- 6. 01 a ainsi obtenu les groupes de classes suivants : faible , 
moyenne et forte ; ces groupes montraient un degre eleve de discontinuite ent..--e eux. Les 
resultats ont ensuite ete mis en correlation avec un indicateur environneroc;ntal (estimation 
rangee du nombre de =is de presence d ' un tourbillon anticyclonal) ; on a done pu predire qoo les 
e ffectifs des classes de 1983 , 1984 et 1985 varieront de 110yens a eleves . Il sernble done qu'on 
p.:isse effectuer a l 'aide de cette analyse des estimations qualitatives du recn:t ement potentiel 
deux ans plus t.Ot qu' il ne serait possible de le faire a partir de:: resultats de releves rrimes 
sur la plate-for;ne Scotian . 

Par~tres de ! 'evaluation 

Recruternent partiel (RP) 

Afin de relever des tendances chronologiques , on a examine les m::>rtalites par peche 
annuelles selon l ' age obtenues d ' une analyse par cbhortes initiale aJ on s'est servi du RP 
estimatif de 1984 tire de la derniere evaluation . ce 1974 a 1978 , on a vu le deplacement de 
l ' age au plein recrutement vers les plus vieux poissons ; ceci porte a croire que les classes de 
1967 et 1968 etaient visees . ce 1979 a 1985 , la relation etait r~ulierement a sarrnet plat et 
indique done un ple in recrutement a l ' age 6. 

Mortalite par peche en 1985 

On a calcule la bianasse exploitable au chalut a partir de la bicrnasse 110yenne de la 
population obtenue par APS a l ' aide d ' ure matrice partielle de la rrortalite par peche ; 
l ' e t alonnage de l ' APS a ete effectue a l'aide de oette biomasse exploitable au chalut par 
rapport aux prises par unite d'effort itfn) realisees par les chalutiers (CJ 5) de juin i1 aoOt. 

On a obtenu le coefficient de correlation le plus eleve (0,91) a un F de derniere annee de 
0 , 55 ; ce coefficient baissai': rapidement a des F superieurs et inferie•J::-s. La so:rare des cinq 
derniers r~siduels nonnalises au carre etait aussi minim.ale a cette valeur de F. D ' apr~s ces 
resultats, on a calcule que le F de derniere ~e en 1985 se situait a 0, 55 . 

~sultats de l ' evaluation 

L' APS revele (figure 7d) que la bianasse de poissons de 2+ est demeuree relativement staole 
jusqu ' en 1985 ol! elle a chute au niveau observe en 1973, que la mortalite par peche a fluctue 
entre 0, 25 et 0, 55 depuis 1972 (figure 7e) et que le recrutement etait tres variable (figure 
7f }. L' analyse de la matrice de l ' etat du stock decrite ci-dessus indique que les effect ifs de 
la classe de 1982 canptent parmi les plus eleves depuis 1968, la premiere classe pour laquelle 
on dispose de donriees . On oanpte aussi dans cette categorie les classes de 1971 , 1978 , 1979 et 
1980 . On a fixe l'effectif de la classe cie 1982 a l ' age 2.) la royenn'3 ~aretrique des 
effectifs de ces quat re classes obtenue pa~ APS, c'est-a-dire 50 millions. La taille de la 
classe de 1983 , basee sur la rratrice de l 'etat du stock , semble etre 110ye:ine . Par consequent, 
on a considere qu ' elle etait egale a la moyenr.e ge~trique des effectifs de poissons d ' age 2 
obtenue par APS pour la periode 1970-1983, c 'est-3-di re 34 millions . 

Previsions 

Les previsions des prises ont ete effectuees a l ' aide c'es PJids r.oyen selon l 'age dans les 
prises corrrnerciales en 1985, un vecteur de RP des effec tifs pour la ~riode 1979- 1984, une 
rroyenne ~ar.':!trique de 34 millions de p:iissons p:iur les classes de 1983 et 1984 et une 110yenne 
g~trique de 50 millions de poissons pour la classe de 1982. Les prises en 1966 ont ~te 
fixees aux prises estimatives les plus r~alistes , c'est-a-dire 60 000 t, et on a pr~vu un 
Fo 11 = 0, 28 en 1987. Les pararretres utilis~s sont les suiva~ts: 
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~e '.'::>pula t ion (:< 1 000) ?rises selon i ' aga fbids selon l ' age Recr::'Jte:re n!: 
( 1985) ( 1985) (kg ) partiel 

2 34 000 224 0,73 0,05 
3 40 291 2 335 1,05 0, 30 
4 11 042 2 903 1, 92 0,62 
5 17 212 5 803 2,75 0,84 
6 20 918 8 094 3 ,23 1,0 
7 3 627 1 408 3,73 1,0 
8 551 213 5,13 1 , 0 
9 613 237 6 ,36 1 , 0 

10 896 347 6 , 34 1,0 
11 339 131 6,65 1 , 0 

Les pcises ~ F0 , 1 en 1987 s ' ~levecont done a 30 000 t , dont env iron 8 000 t St;(Y)f1t 
captuc~es par les pecheucs arri! cicains si on se fonde SUI'. l ' hypothese que l euc nivcau d ' efEoct 
seca le ma:ne que celui de 1935. 
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D:>current oonsultatif 86/23 du 0;CPCA 

Conseils relatifs a l'ex loitation des ressources en laminaires du sud-ouest de la 
tbuvelle- sse 

Asa reunion du 29 avril 1986 , le CSCPCA a elabore une stratt'!gie pour l ' exploitation des 
lamina ires ( Laminaria spp. ) du sud-ouest de la Nouvelle- &osse . 

Au sud-ouest de la Nouvelle-&osse , les laminaires ont ett'! exploitees de 1942 a 1949 avec 
des debarquement.s annuels variant de 1 000 a 3 000 t . repuis 1949, les debarquemen':.s 
sporadiques n' ont pas ~pas~ 500 t . Ei'l 1985 , l es exploitants visaient une ~colte de 10 000 a 
15 000 t pour 1988. 

Ressources 

D ' apr~s des estimations, les ressources en laminaires varient entre 150 000 et 200 000 t ; 
elles se canposent de~ longicruris et de~ digitata dans une prqx>rtion de 1,5: 1,0. L:l 
biomasse maximale ( 20- 60 t/ha) se trouve entre 0 et 5 m de profondeur sur des fonds rocheux . 
Les effect ifs se conposent surtout de plantes de rroins de 1 m de longueur, ma is oelles de plus 
de 1 m constituent la plus grande partie de la bianasse ( 60-97 %) • 

hi cours de la croissanoe de l 'algue, qui s'effectue essentiellement a la base de la 
fronde , les plus vieux tissus s::int repous~s vers l'extremite, qui est soumise a ! ' erosion . L:l 
croissanoe lireaire maximale (1,8 cm/j) a lieu perrlant l'ete chez les deux especes . Aux endroits 
exposes a !'action des vagues, aucune croissance nette n'est observee d'octobre a avril chez les 
deux especes. Chez ~ lomcruris , la rrortaliM naturelle des plantes de plus de 50 an 
varie de 95 a 100 % par a e centre 40-50 % chez L. digitata. I.e recrutement, suite a la 
fixation des spores diss!iminees a grande echelle , est continu mais atteint un scmnet a 
l ' automne . 

La productivite annuelle de ces espi!!ces canpte parmi les plus elevees du ~ne v(!getal . 
Les estimations de la production sont bas!ies sur la same des taux annuels de rrortalite 
naturelle de plantes enti~res et du taux de croissanoe de la fronde. I.es rapports 
production/biomasse , c'est-a-<lire l e renouvellement du tissu veg!ital au sud-ouest de la 
Nouvelle-&osse, se chiffre a 3,2 pour~ longicruris et a 1,3 pour~ digitata. 

Exploitation 

Il est propose d'utiliser un rateau semblable a celui employe au cours de ! ' exploitation rrenec 
de 1942 a 1949 . 01 obtiendrait ainsi une recolte s!ilective des plus grosses plantes de L. 
longicruris (7 1 m) . Le rateau ramasse toute la plante en cassant la fronde et en arrachant le 
crampon du substrat, qui peut aussi etre preleve. Suite au contact du rateau avec le substrat , 
les trois ou quatre premiers rretres sont perturbes au cours du trait; par la suite , le substrat 
n' est perturbe que s' il est retenu avec le crampon preleve . 

L:l recolte OU la ~nudation artificielle a des profondeurs de 0 a 4 m stirnule une impulsion 
de recrutement . Toutefois , l ' enl~verrent des algues appartenant a des populations de faible 
densite (moins de deux plantes par rretre carre) a des profondeurs superieures a 10 m n 'a pas 
stimule le recrutement. Oms oet habitat profond, le recrutement des stades microscopiqucs <-b 
~ longicruris etait en correlation directe (r = 0,98) avec la production de spores. Aucune 
correlation semblable n'etait evidente chez ~ digitata. Les donr~es i;ortent a croire que 
l'enl~vement de plantes matures peut nuire au recrutement, mais la disper s ion de spores 
provenant de la biomasse ~siduelle et de la bianasse avoisinante non exploi tee peut fournir un 
recrutement jusqu'a au moins 6 km de la source . Les zones qui ont ete ravagees par les oursins 
de mer, a un niveau que seules de tres retites populations survivent, ont ete r epeuplees en rroins 
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de deux ans apres l ' elimination de la pression par broutage. Les ooncentratioos d ' algucs 
exploitees ou denudees artificiellement retrouvent leur bianasse originale, leur structure 
de1rographique et leur capacite de reproduction en noins de deux ans . 

Strategies de gestion 

a) Saison 

Les oonflits entre l'ex~loitation du hanard a l'aide d'engins fixes et des algues a 
l 'aide de rateaux irobiles limi teront la recolte des algues de j uin a novembre . La recoltc 
d'ete/d ' autanne ootncidera avec une bianasse optirnale. 

b) ~production 

Afin de proteger le [X)tentiel de reproduction des lits d'algues , la recolte ne dcvrait 
pas avoir lieu au de la de 0, 5 km d ' une source de S[X)res; de plus , une zone tampon de 
populations matures equivalente a la zone exploitee et oontigUe a celle--ci devrait etre 
maintcnue . 

c) Reexploitation 

Une periode de jachere de '18 irois est suggeree entre les reooltes (scenarios 1 et 3b a 
la figure 1) a fin de permettre le retablissement de la structure demographique 
(c'est-a-dire la proportiai de plantes matures, la ta ille des plantes et la composition 
specifique) pourvu que les zones tampons ne soient pas exploitees. Came autre S'.)lution , 
toutes les zones (scenarios 2 et 3a) peuvent ~tre exploi tees tous les quatre ans avec des 
intervalles de deux ans entre l ' exploitation des zones avoisinantes . Afi n de perme ttrn une 
recolte chaque annee , cette seconde solution necessiterait la designation d'un cycle 
d'exploitation de certaines parties au cours des annees paires et des parties restantes au 
cours des annees impaires. 

d) Niveau d'exploitation 

Aucune lirnite precise de !'exploitation annuelle n'est recx:mnarrlee . Une bianasse 
de 150 000 a 200 000 t et un renouvellerrent qui a lieu deux ou trois fois par annee ne 
seront pas fortement touches par une recolte de 10 000 a 15 000 t. 

e) Multispecificite 

Les interactions algue-hanard ont ete discutees dans plusieurs ouvrages 
publies , mais il n' existe aucune etude OJ argUJTent concluant liant l'abondance cu la 
productivite du homard a la couverture d'algues. Toutefois, !'incidence 
de l ' exploitation sur le [X)tentiel de capture et l' abondance du hanard n'a pas et.e e tudie . 
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pas recoltee en permanence. 

Scenarios de gestion pour la recolte d'algues au sud-ouest de la Nouvel le­
Ecosse avec les restrictions suivantes: 1) la recolte s'effectue a une 
distance maximum de 0,5 km d'une source de spores; la biomasse mature es t 
equivalente a la biomasse recoltee; et 2) une periode de jachere de deux 
ans ent re les recoltes. 
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Conseils relatifs a la estion des ressources en 
Gas s1e et de a cote 

L.Ocuirent consultatif du CSCPCA 80/ 24 

1les-<le-la-Madeleine, de l .:i 

A s.:i reunion du 29 avril 1~86, le CSCPCA a ~tudie l 'etat des ressources en p'.itoncles du 
~bee. La peche se pratiqi.e dans trois ~gions, soit les hes-<le-la-Nadeleine , la Glsp'.isie e t 
la C5te Nord et porte principaleirent sur le p§toncle ~ant (Plac~cten rragellanicus) dans les 
deux premi~res zones et sur le ¢toncle d' Islande (Ollamys island1ca) dans la derni~re . La 
majeure partie des oebarquements pro.1iennent des hes-<le-la-Madeleine ( 51 %) : viennent ensui te 
la C5te Nord (37 %) et la Gas¢sie (12 %) . 

Iles-<le-la-Madeleine 

La peche s'y pratiqi.e depuis 1965 . Ap~s une progression rapide, les prises ont culmine a 
357 t de cha ir en 1969 (tableau l). Elles fluctuent actuelle11Ent auteur de 65 t/an apr~s avoir 
atteint un miniml.l'll au milieu des a~es 1970. La peche est ouverte du ler avril au 30 septerri:Jre 
pour les navires de rroins de 15,2 m (50 pieds) . Les pecheries, situees au sud-<iuest de 
l'archipel, sont separees en deux secteurs par une zone acciden~e. Dans le secteur ouest, lcs 
prises sc canposent principalerrent de p§toncles ~ants tandis qi.e dans le secteur central , la 
proportion de ¢toncles d'Islande varie entre 8 et 28 %. 

Les prises par unite d'effort (largeur de la drague (m) x nombre d 'heures de trait) ont 
diminue considerablement au cours des derni~res a~es. 

Pennis Rendement (kg/m/h) 
Effort estire 

AnnCe C€1ivres Act1fs (m x h) OJest Centre Total 

1980 29 29 41 618 
1981 29 28 30 007 
1982 29 15 15 789 
1983 22 22 

1 ,73 1,48 1,54 
1,89 1,58 1 , 77 
1,30 1,77 1 ,4 2 

-* 
1984 22 22 52 504 
1985 22 22 55 020 

1, 25 l , 34 l, 28 
1,12 1,25 l, 19 

* donnees non disponihles 

Le taux d'exploitation , calcule a partir d'estirrations de la biomasse obt cnues pur la 11\')tho<lc de 
Leslie , s ' eU!ve a 0,64 dans le secteur ouest et a 0,86 dans le secteur central. Les donnees 
obtenues au coucs de releves de recherche irrliquent qi.e la biomasse a diminue de 23 % dans le 
secteur central e t de 47 % dans le secteur ouest entre 1984 et 1985. 

Le r en::lanent par recrue a ete calcule en utilisant la rrethode de Thcmpson e t Bell, supp:>sant un 
recruterrent total a 5 ans et une rrortali~ naturelle (M) de 0,10. Des valeurs de Fmax = 0,33 cl 
Fol = 0, 22, ont ete obtenues. La rrortalite par p§che observee a partir des courbes de captur0 
est egal~ a 0 ,62 dans le secteur ouest et a 0,68 dans le secteur central. L'intensit.e de la 
pecm est visiblement trq:> elevee pour assurer un rendement optiml.l'll du stock . rx?s mesure:; · ~ l.1 
production obtenues a partir rJ ' estimations de biomasse et des debarquements porte nt a c ro i ru 'I"· c: .. ,; 

dei"niers sont plus 6lcve que la production du stock· De plus , il semble qu'il n'y ail 1.>Us ti,. 
recruterrent import ant en vue . cans ces corxHtions, il senble qi.e seule unc reducti0n imr)()rl .. nl •: 
(de l'ordre de 50 %) des debarquements pennettrait le maintien du stock au niveau actucl . 

Gas¢sie 

La peche a debute dans ce secteur en 1969. Les debarquements ont atteint un maximum dils 
l'anree suivante (86 t) pour ensuite diminuer rapidement. cepuis 1977, ils sont inferieurs a 
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20 t (table.1u l) . la majeurn p.lrtie de l 'eff~ de peche est ~plo~e clans la baie de'; 
Cha leurs; le littoral non:! de la Ga~sie fait aussi l 'objet d ' une faible exploitation . 
L' essentiel des prises est const it!R p.lr le ¢toncle ~ant capture e ntre de 20 et 30 m 1l! 
profondeur . 

Les d~barquerrents ont accu~ une baisse de 20 % en 1985 ( 15 t) , mais l es taux de capLurc 
sont p.lS~s de 0 , 90 a l, 12 kg/m/h entre 1984 et 1985. C.ette baisse suppos~e oo l ' efforL en 1985 
s ' e xplique p.lr des conditions climatiques ~favorables . Les prises de ¢toncles ~anls <;t)nt 
carac~ri~cs p.lr une structure oo ta i lle birrodale oo 95 et 1'2 nm (poids oo la chair: 15 cl 
25 g) . L' existence d ' une telle ctructure et_ de PUE re lativement constantes pennettent 
d 'envisager une certaine stabili~ des ~bar~rrents au niveau recent d ' effort de peche . 

cote Nord 

Une peche ~lective du ¢toncle d 'Islande a ocmren~ clans cette region en 1968 quoique ~s 
d~barquerrents sporadiques aient ~~ signal~s depuis le milieu des an~es 1950 (tableau 1 l . Les 
d~rquerrents annuel s sont variables; l eur importance est souvent li~e a l ' exploitation de 
nouveaux fonds . En 1985, les 48 t ~r~es proviennent oo trois secteurs d ' exploitation : 
Sept-1les , Mingan et La Taba tiE!re (Basse COte l'brd). 

Entre 1984 ct 1985, l es PUE ont ~~ relat iverrent stabl es clans les sect eurs oo Sept- Ile<> ct 
de la Basse cote Non:!; elles ont p.lr contre fort.anent diminue clans l e secteur de Mingun. 

Fenn i s 
Effort estirre Rcn:lemenL 

Secteur An~ i::tilivr~s Act ifs (m x h) (kg/nVhl 

Sept- iles 1984 4 4 4 563 2,77 
1985 4 4 6 195 2,45 

Mingan 1984 2 2 3 843 7, 26 
1985 3 3 6 990 3,95 

Basse COte 1984 28 17 4 989 0 ,92 
Nord 1985 28 17 10 109 0, 87 

Le nombre de ~tone les par 500 g se maintient au tour de 45 dans le secteur de 5ept- 1lcs et de 28 
dans celui de Min:Jan . 

Le manque d ' information provenant de la 05te Nord ne permet p.lS d ·~valuer l '~tat du stock . 
Cependant, la tendance des PUE et la s tructure des populations exploi~es laissent entrevoir unc 
certaine stabil isation oo la situation a Sept-Hes et sur la Basse a>te l'bn:I . La chute 
importante des PUE dans le secteur de Mingan pourrait se poursuivre en 1986. 
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Tabl eau 1. O~barquements de p~toncles au Qu~bec (poids de la chai r (t)). 

Iles-de-le-Madeleine 

Ann~e COte Nord Gesptfoie Cfieir Goneaes Total 

1954 3.2 3.2 
1955 o.o o.o 
1956 21.6 21.6 
1957 0.2 0.2 
1958 2.0 2.0 
1959 2.5 2.5 
1960 15.0 15.0 
1961 o.o o.o 
1962 o.o o.o 
1963 o.o o.o 
1964 o.o o.o 
1965 o.o 184.3 184.3 
1966 o.o 45.7 45.7 
1967 o.o 56.9 56.9 
1968 32 o9 157.9 190.8 
1969 48.7 39.0 356.8 444.5 
1970 68.5 86.4 343.0 497.9 
1971 40.0 34.9 123.6 198.5 
1972 18.4 24.5 05.7 128.6 
1973 4.4 29.4 49.Q 02.e 
1974 7.3 19.2 34.e 61.3 
1975 58.l 21.4 43.0 122·5 
1976 66.5 44.7 35.9 147.l 
1977 12.4 16.6 25.5 54.5 
1978 21.5 19.9 47.9 89.3 
1979 27.9 17.B 44.4 13.2 90.l 
1980 24.7 11.2 62.l 18.6 104.0 
1981 24.4 12·5 53.3 15.9 90.2 
1982 4.6 0.6 22.3 6.6 35.5 
1983 14.3 11.2 64.6 90.1 
1984 45.1 19.9 67.7 132.7 
1985 48.l 15. 3 65.8 129.2 

Sources: Bureau de la stetistique du Qu~bec 
Division des stetistiques du MPO, Qu~bec 





Com1 te sc 1ent1 f1que consul tat l f Document consultat1f du CSCPCA 86/ 25 
des peches can adiennes dans 1 'Atl antJ.que 

Conse1ls relatifs a l'etat et a la gestion du stock de morue des divisions 2J, 3K et 3L de 
l'DPANO 

Les membres du CSCPCA se sont reunis l e 14 novembre 1986 dans le but de repondre a des quest1ons 
precises posees au Comite en octobre 1986 . L'etat actuel du stock s'averan t tmportant pour 
repondre a certarnes des questions , le CSC PCA a done aussi fa1t ! 'examen de l ' evalual:.ton de ce 
stock de morue qui avait ete faite par le Conseil sc1ent1fique de l'DPANO. 

Introduction 

Les prises ont augmente ap res 1959 suite a un accroissement constant de l 'explo1tat1on des 
concentrat ions de pre-fra1 et de frai de la morue au large de la cote sud du Labrador et du nord 
de Terre-~leuve ( fig . 1) . Les prises ont plafonne a environ 800 ODO ten 1968 et ont chute par 
la su1te j usqu'en 1977 ( fig. 2) . Ce stock, comme !es autres stocks de cette region, a tout 
d'abord ete gere par la Commission internat1onale des peches de l'Atlantique nord - ouest ( CIPANO) 
au Mayen d ' une reglementation de la tai l le des mailles . On croyait alors que ces stocks 
pour r aient se marntenir si un nombre suffi sant de jeunes poissons de petite taille pouvaient 
ech&pper a la capture et compenser les pertes de la partie exploitable du stock. Au debut des 
ctinees 1970 , le stock a Fait l'objet d'une reglementat1on des prises et des totaux de prises 
admiss1bles ( TPA ) ont ete eteblis a partir des mortalites dues a la peche permettant d'obtenir 
le rendement maximal ( rendement maximal par recrue au niveau Fmax l . Le stock a cependant 
decline et, apres le prolongement de la j uridiction des peches par le Canada en 1977, il a ete 
gere a un niveau cible de mortal1te due a la peche de beaucoup mferieur au 'max afrn de lu1 
permettre de se retablir plus rap1dement. Depuis 1982, le stock est gere au niveau cible de 
mortal1te due a la peche de Fo 11 ; ce qu1 suppose QJ'environ 16 ~du stock est preleve 
annuell ement par la peche. 

Le stock a atte1nt un bas n1veau en 1976, annee ou !'on comptait environ 75 millions de po1sso0 s 
ages :ie 6 ans ou plus. £n 1962, on compta1t envl!on 900 m.J.llions de poissons de ces groupes 
d'ages. Le retal:JJ.lssement rapide du stock dependa1t d'une bonne pr oduct 1on de jeUles po1ssons 
qu i finir aient par et re recrut es par la peche. Le nombre de pois sons plus ~ges et ant ra1b le , 
chaque groupe d'~ge devait etre retabli un a un, c'est-a-di re d'abord celu1 des poissons d'Bge 
6, ensu1te celu1 des poissons d'age 7, etc. 

Decl1n des prises cot1eres depu1s 1982 

Une part1e importante des morues de ce stock m1grent au pr1ntemps vers les zones cotieres ou 
elles sont capturees, generalement en eaux peu profondes, au cours de l'ete et de l'autonne a 
l'aide de divers eng1ns. En h1ver, ls plus grande part.le des morues se trouvent dais les eaux 
du large plus profondes et plus chaudes. Les prises de la peche cotiere de• la periode allant de 
1959 a 1963 , au debut de l 'exploitat .1on intensive par Les flott1lles hauturieres, se sont 
elevees a environ 144 000 t. Les prises de la peche cOtiere ont decline a 35 000 t en 1974 pour 
s'accroitre ensu1te a une valeur maximale de 116 000 ten 1982. Elles ont ensuite decline a 
environ 80 000 t en 1985. On estime, sur la base des prises effectuees jusqu'a maintenant, que 
le r.iveau des prises annuelles de 1986 atteindra envuon celui de 1985. Les prises de la peche 
cot1ere de 1982 ont ete les plus elevees depuis 1964 (fig. 2) . Les quatre principaux engrns de 
la peche cotiere sont le filet-trappe, le . filet maillant , la i:ialangre (y compris la palangre a 
mai11 ) et l a ligne a main. Les prises par filet-trappe ont ete relativement elevees et stables 
deoui s 1982 ( fig . 3), mais celles des peches 3U fil et maillant, S la palengre et a la ligne a 
main ont nettement decline depuis, respectivement, 1982 , 1981 et 1983 ( fig. 4 a 6 ) . 

Les pr1ses de la flott1lle hauturiere canadienne ont augmente pour passer d 'env iron 7 000 t en 
1977 a environ 110 000 t en 1983 . Les prises hautur1eres canadiennes ont depu1s lors ete 
l imitees par le sys teme des allocat1ons et se sont maintenues a une valeur legerement sup6r1eure 
a 100 000 t par <n. La flot t1 Ue hauturiere, gr~e a sa grande mob11.1 te et a sa technulogie 
avancee, est plus a meme de marntenir le niveau de ses prises comparat1vement aux p~cheurs 

cot ters qui ut.tlisent des engrns de peche plus passi fs. Le Fait q.ie le recent declrn des prises 
cotieres pu1sse refleter une ba1sse de l'importance du stock const1tue une source d'1nquietudes. 
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E'.tat du stock 

Prises recentes et totaux des prises admissibles (TPA) en millters de tonnes . 

1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 

Prises ciltieres 60 73 81 86 97 77 116 107 971 781 

Prises haut ur ieres 154 100 57 81 79 94 114 125 13 31 1491 

Prises tot ales 214 173 139 167 176 171 230 232 2301 2211 

TP~ 300 160 135 180 180 200 237 260 266 266 266 

1Donnees provisoues . 

Le Consetl scientif1que de l'OPANO a exanine l'etat de ce stock au co urs de sa reunion de ju1n 
1986 et a conclu que Les prises de 1987 seraient de 246 000 t si la peche etait effectuee a.i 

niveau Fo•1 de mortalite due a la pikhe . L'av1s du Consetl a ete le suivant: 

"Le ntveau de capture calcule resultant d'une peche a F0'1 ( D,20 ) s 'ecarte de 7,5 ~-du TPA de 
1986. ttant donne la variabil1te des donnees et les reserves faites quant aux relations 
utihsees pour l'estimation des paranetres, il a ete impossible a.i CPSP de distinguer entre 
la valeur des prises calculees au niveau Fo•1 et le TPA de 266 000 t et<tili pour la periode 
1984-1986. Le CPSC est done d'avis qu'un niveau de capture de 266 000 t correspondrait 
environ, pour 1987, a me exploitation a.J niveau de reference Fo11·" ( tra:Juction ) 

Le CSCPCA a etud1e le rapport de l 'evaluation real.tsee par le Conseil scient.tfique et n' a pas 
trouve matiere a etre en desaccord avec l 'evaluation fa i te de l 'etat du stock. L 'evaluation 
actuelle ind .tque une augmentation de la b.iomasse des morues d ' ~e 4 et plus qut est passee de 
1, 1 million de tonnes en 1983 a 1,2 million de tonnes en 1985. La valeur des classes annuelles 
de 1979 3 191:l2 recrutees par la peche a l' ilge 4 s ' apprcchait de la moyenne a long terme de .'.100 
millions de po1ssons, ce qui differe beaucoup de l a moyenne de recrutement des annees 1970 qu1 
etait d'envuon 250 mill10ns de po1ssons. On prevoit done que la biomasse du stock cont1nuera a 
s' accroitre apres 1987. Il n'y a done pas lieu de supposer que le declin des prises de la peche 
ciltiere note apres 1982 reflete un declin de la biomasse generale du stock. 

Le CSCPCA signale que, etant donne la nature du modele analytique utilise, les estimations de 
b10masse faites pour les quatre au crnq annees precedant la plus recente annee d'analyse sont 
Les plus fiables . Il apparait done claHement, comme on peut l e vou a la fig. 6, que la 
biomasse a presque triple de 1976 a 1980. Les estimations de b iomasse des annees les plus 
recentes constituent les meilleures estimations disponibles mais demeurent sujettes a changement 
a mesure que l'on disposera de plus de donnees. 

Facteurs influant sur le succes de la peche ciltiere 

Les principaux engins de peche etant passifs, les prises de la peche cilt1ere ant toujaurs 
quelque peu varie d'une annee a l'autre. Meme a.i cours d'une meme annee, le succes local de 
cette peche peut varier de fai;:on tres importante etant donne la tres grande superfic1e de la 
zone exploitee. 

Certarnes des causes de cette var1ab1llte ant ete determinees . De fai;:on generale, ell es peuvent 
etre regroupees en t ro1s grandes categories a s avoi r: 1) l'abondance de l a morue en zone 
cilttere, 2 ) la captur<tiili t e ( di sponibi l ite ) de la mor ue et 3) l'importance de l'effort de 
peche. L ' abondance gener ale du stock et cell.e de la migration de pr:ntemps vers les cotes 
regissent l' abondance de l a morue dans la zone cilttere. La migration cot iere peut fac1lement 
etre affectee par la temperature de l 'eau au large et la dispon1billte de la no•Jrriture, surtout 
le capelan, dans la zone ciltiere et la zone hauturiere. Meme en zone cilt1ere, la morue peut 
s' averer difficile a capturer avec les engrns ciltiers a cause de la r epartition des poissons et 
de leur comportement qui sont reg i s par le milieu . L 'effort de peche a un effet certain sur 
1'1mportance des prises, mais nous ne disposons de pratiquement aucune mesure de l 'effor t de 
peche de ce secteur. Il semble cependant, selon cert arns indices, que l'effort de la peche au 
filet maillant a decl i ne au cours de la dern1ere ou des deux dern1eres annees. 
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Les facteurs rnfluant sur le succes de la peche dltiere sont tres nombreux et probablement 
tnterdependant s . La taille du stock, les facteurs env ironnement aux, l' abondance et la 
r epartit ton des proies, et d ' autres facteurs, se doivent done d'etre favorables au cours de 
periodes precises pour que puissent agir adequatement les processus a la base du succes de la 
peche d lttere. 

Les TPA de c e stock dev ra1ent-ils etre abaisses? 

Des r:: onse tl s relat.t fs a la gest lon de ce s tock ant ete formule s par la CIPANO ou l 'O PANO rJeputs 
le debut Jes <nnees 1970. Comme pour un grand nombre de s tocks du nord-ouest de l 'At lan t tque, 
les av ts de l ' OPANO au du CSCPCA ant eu tend<nce a etre de nature pl utot opttmiste . Nous 
pouvons marntenant constater que les niveaux de pri ses cons~illes ant ete plus eleves qu' tis 
auraient du l 'etr e . l_es gest1onnaires des peches ant accepte les avis et les ant appllques inur 
regir les peches a des niveaux cibles de mortalit e par peche fixes a FO •i OU mains. Les taux 
reels de mortal1te dus a l a peche se so nt averes plus eleves que les taux cibles, mais 
l 'impo rtance du stock n'en a pas mains augmente si l 'on se refere aux tr es faibles valeurs du 
mll teu des annees 1970. On trouve, si l 'on se base sur l 'evaluation actuelle, que la biomasse 
de 1985 et ait quelque peu super ieure a quatre fois sa v aleur de 1976 et depassait leg er er.ient 1 a 
moitie de celle de 1962 . La reduction des TPA aurait inur effet d'accroitre le taux de 
croi ssance de la biomasse du stock jusqu'au ni veau cible adequat e t se traduirait par des taux 
de prises super1eurs et la c apture de plus gros in issons tant inur la peche cotiere que la peche 
hauturiere. 

Le CSCPCA s1gnale que le stock se retabht depuis 1977, C11nee a p11rtu de laquelle l e taux de 
mor tallte c1ble due a la peche a ete fixe a un niveau de F0 •1 au a Lil niveau morndre. Cet avis 
scientifi que a ete accepte et les prises ant ete fa1tes de fac;on a s'y conformer . Il n'en 
demeure pas mains que les mortalites par peche reelles ant ete plus elevees que pr~vues. Lhe 
telle im precision etait inevitable etC11t donne la base de donnees dont on disposait et les 
limitat1ons des modeles d'ev aluat.i.on. De fait, l'une des raisons du choix de la valeur F011 
c omme taux de mortal.lte cible de la peche etait de conserver une marge de securite afi n de tenir 
c ompte des lmprecisions des evaluations sc1entif1ques. 

Facteurs lies aux faibles prises de la peche c6tiere en 1985 et 1986 

Le decl i n des prises de la peche c6tiere de 1985 s'explique probcblement en grC11de partie par 
des conditions environnementales defavorables, car i l ne semble pas que la bi omasse du stock att 
decline en 1985 au en 1986. Il y a aussi certains indices d'une baisse de ! ' effort de la pl!che 
au fllet maillant en 1985, ce qui expliquerait en partie la diminution des prises dans ce 
secteur. Les Capel CflS de l a tr es abondCflte cl asse Cflnuelle de 1983 etaient' pour la plupart' 
immatures en 1985 et le Fait qu'ils soient demeures au large a pu reduire ! 'importance de la 
migration des morues vers les cotes. 

En 1986, les condittons environnementales et aient presque revenues a la normale . Les capelars 
de la classe de 1983 etaient ~es de trois ans et devaient normalement etre presaue t aus 
matur es. De Fait, mains de 40 % l'eta1ent et lls sont demeures au large au ils ant a nouveau 
constitue une source appreci<tile de nourriture. Ce pnenomene a done pu reduire la migrat i on 
c6tiere. On note auss1, en 1986, une augmentat lon appreciabl e du nombre de permis de peche du 
capelCfl delivres et une certaine augmentation de cel ui des permis de peche du crabe. Lhe plus 
grC11de participation a ces peches a probablement reoriente une partie de l'effort de peche 
consacre a la peche de la morue au moyen d'engins fixes . 

Effets des concentrations l ocales sur l' effort de peche hauturiere 

Des etudes par marquage ant permis de montrer que les morues avaient tendance a reven ir Frayer 
dans des zones preci ses, notamment l e bane de l'inlet Hamilton, le bane Belle-Isle, le bane de 
l' ile Funk et le Grand Banc. Une fois le frai termine, les morues tendent a se dispe rser et a 
se melC11ger au se1n d 'une grande zone regroupan t les tro1s divisions ZJ, 3K et 3L. Ce phenomene 
est par t tculierement important en zone cotiere. Le fat t que d ' impo r t antes prises so1ent 
concent rees dans une meme regio n pend ant plus1eur s annees peut se Lr adutr e par •.11 eput sement 
d 'une au de plus1eurs compos ant es du stock dans cette zone. Lh tel epu1semenl pourratt h1en 
a ffecte r certa1ns endrotts de peche dans la zone c6t1ere. 
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Au cours des dernieres annees, les prises de la peche hauturiere ant eu tendance a etre 
concentrees dans les deux divi.s10ns les plus au sud. Des estimations de biomasse fai.tes en 
automne ·par releves de navues de recherche ant donne des resultats var.tables, mais tndiquent 
une repartition de la btomasse generalement assez uniforme entre les trois div1sions. 11 faut 
c ependant noter q..ie les t aux de prises obtenus dans les zones situees plus au nord sont 
generalement plus eleves en hiver . De plus, la couverture des glaces touche t out d'cbord la 
div1s10 n ZJ avant de se deplacer plus au sud a mesure q..ie la saison progresse. Il est plus q..ie 
probable que ces facteur s influent sur la repartition , dans le temps et l 'espace, de l'effort de 
peche . 

L 'av.ts relatif a la repartition de l 'effort de peche formule c.i-apres repose sur les resultats 
des releves par navues de recherche realises en automne et peut ne pas refleter de fa<;on exacte 
l a d1stnbut.ion relative des composantes de frai. 11 nous faut disposer d'est1 mat ions plus 
directes de la ta1lle relative de ces composantes. Des estimations de biomasse en h1ver ant 
deja ete re al.isees dans la div is10n 3L et un rel eve d 'hi ver dans la div is.10n 3K est pr evu pour 
fevrier 1987. 

Le CSCPCA est d' av is, a fin de proteger d 'une surexplo1 tat ion possible les composantes de fr a1 
local.tsees, que les prises hauturieres devraient etre reparties egalement entre les trois 
div1s10ns . Les composantes de frai de la division 3K semblant contribuer de fa<;on plus 
i mportante aux prises cotieres que les composantes des deux autres divisions, le CSCPCA est done 
d' avis qu' 11 faudrait limiter a un tiers, au max i mum, les prises annuelles de peche hauturiere 
dir.s la division 3K. 
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Reponses a certaines des questions posees 

Question 1: 

Question 2: 

Quel est l'etat actuel du stock de morue des divisions 2J3KL (biomasse des 4+ et 
b1omasse des geniteurs ) com parativement a sa taille de 1977? 

Les prises de ce stock ant augmente de fac;on appreciable apres 1960, suite a 1J1e 
plus grande exploitat i on des concentrat.ions de pre-frai et de frai. Le stock s'en 
est t rouve fortement reduit au mili eu des annees 1970, moment au la biomasse des 
poissons d'ffiJes 4 et plus (4+) avait decline pour passer de sa valeur de 2, 2 
millions de tonnes de 1962 a environ 0,3 mllllon de t onnes en 1976. La b1omasse 
des potssons d'ffiJe 7 et plus vieux (7+) de 1976 s'elevait a environ o, 15 million 
de tonnes compar ativement a envuon 1,2 mll l ion de tonnes en 1962. Le r ecrutement 
a ete var table depuis 1969, ma.ts sa valeur mo yenne est de beaucoup ;.nferieure a 
celle de la periode de 1962 a 1969. 

t a derniere evaluation du stock de morue des di·11sions 2J3KL de l 'OPll.NO a ete 
faite au cours de la reunion de jurn 1986 de l'OPANO . Cette evaluation a ete 
basee sur les taux des prises commerc.tales et les indices tires des releves par 
navires de recherche. L'uti lisat1on de ces series donne des tnd.tces differents de 
la tendance recente de la taille de la ressource. L'indtce des taux de prises 
c ommerciales indique 1J1e t endance a la hausse tandis que les series des releves de 
recherche rnd1quent une tendance a la baisse de l' abondance des poissons d' ages 6 
et plus depuis 1982. Le Conse1l scientif1que de l'OPANO a base ses conclusisons 
sur !'examen de ces deux series d'ind ices . La valeur de l'indice des taux de 
prises commerciales a cependant ete mise en dout e , car il est possible que l'on 
a.it v10le les hypotheses du modele servant a normaliser les taux de prises. Il a 
ete recommande de pousser plus loin les recherches v1sant a trouver 1J1e methode 
plus appropriee pour reunir les taux de prises des division-:;. On a, a cette 
reunion, presente une serie de taux de prises au la moyenne des taux normalises 
des divisions etait obtenue en utilisant les estimations de b.tomasse par releves 
de recherche dans les divisions comme Facteur de ponderet1on. Cetta serie 
indi quait une tendance a la ba.isse depuis 1983, ce qui rnontre bien l'influence de 
la procedure de ponderation utilisee et l'importance de poursuivre les 
recherches. Les indices obtenus a partir des releves de navires de recherche ant 
aussi ete mis en doute etant donne la tres importante baisse de la temperature de 
l'eau, qui a atteint 3° C dans certaines zones, qui a pu reduire la disponib1lite 
de la morue aux engins par utilises les navires de recherche. Ces ecarts entre 
les indices d'abondance du stock montrent les incertitudes associees aux 
est.t~ations actuelles de la taille du stock. Le niveau d'incertitude de ces 
estimations ne s'ecarte pas de Fac;on impor tante de celui des estimations des 
autres stocks de morue du nord-ouest de l ' Atlantique . 

Les resultats de l 'evaluation montrent Q.Je la biomasse annuelle moyenne des 
pois sons d' age 4+ s 'est accrue par 1J1 facteur de 3 (de 386 a 1 228 mil lie rs de 
tonnes) tand1s q..ie la biomasse des geniteurs d' age 7+ s'est accrue par 1J1 facteur 
de 7 (de 86 a 582 milllers de tonnes ) de 1977 a 1985 (fig. 7). Des projections 
pour 1987 faites a l'aide des donnees d'eval uat1on indiquent IJle autre 
augmentation des b1anasses des poissons d'ages 4+ et 7+ qui atteindront , 
respectivement, 1 511 et 759 m1ll1ers de to nnes. 

Quelle a ete la valeur des prises depuis 1977 (y ccmpris les prises etrangeres 
estimees ) par rapport a 1 'objectif de c apture Fixe a F 011? 

A chaque annee depuis 1977 , les niveaux de prises correspondant au niveau Fo•1 ant 
ete fourn1s suite aux demandes annuelles d' av is. Les prises reelles effectuees 
depu1s 1977 ant toujours ete en-de9a des niveaux Fo•1 conseilles ( fig . 8). 

A cause de la nature du modele ut1l1se pour la plupart des evaluat i ons visant a 
estimer la taille d 1~s populations, les estimations portant sur les annees 
anter1eures sent plus fiables que celles visant l'annee en cours. Selan la plus 
recente evaluation de ce stock, les tailles annuelles determinees depuis 1977 ant 
ete surestimees. 11 apparait done que les prises au nivea.J F 0'1 • basees sur les 
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estimations revisees de la taille annuelle de la population, sent de beaucoup 
rnferieures aux niveaux de prises F0,:, qui ant ete conseilles ( fig. 8). Les 
prises effe~tuees depuis 1977 ant done ete superieures aces niveaux de reference 
F0•1 revises, ml!me si les TPA avaient ete fixes a la ml!me valeur ou a une valeur 
inferieure aux niveaux de reference F0, 1 conseilles a cheque annee. 

Quelles sent l es meilleures estimations des rejets de morue en 1985 et 1986? 
Quels seraient les effets probltlles sur les prises cOtieres de 1987 d'une 
reduction de ces rejets? 

Importance des rejets de morue de la flottille hauturiere Atlantique canadienne 
dans les divisions 2J3KL (valeurs basees sur les donnees des observateurs) 

Nombre de 
poissons Poids des % des 
rejetes pois sens rejets 

Annees 8 Debarquements ( t) (millions) rejetesa(t) En nombre En po ids 

1981 69 884 2. 1 1 048 7.2 1. 5 
1982 91 885 4.0 2 021 8.9 2.2 
1983 108 329 7.3 4 008 10. 9 3. 7 
1984 108 463 6.9 4 122 11.6 3.8 
1985 109 069 13. 7 9 162 11 .8 8.4 

1986b 97 600 15.6 10 443 24.4 10.7 

8 Ces valeurs ne comprennent pas les es timations des rejets de la flottille 
etrangere que l 'on croit l!tre tres faibles. 

bLes valeurs de 1986 ne comprennent que les debarquements de la periode 
j anv ier-aoOt et les debarquements de la region Seo ti a-Fundy ant ete estimees a 
partir de la repartition reg ionale des annees pr ecedentes. 

On peut voir au tltlleau qu' il y a une augmentation constante des taux de rejets 
generaux. Les registres de bard indiquent auss i une augmentation des taux de 
rejets generaux per.idant la ml!me periode , ma1s leurs valeurs sent rnferieures a 
celles obtenues a partir des donnees des observateurs. Les raisons de cet ecart 
demeurent obscures. Il est possible que la distinction faite entre !es r ejets 
globaux et les rejets selectifs ait ete la cause d'une modification du 
comportement des pl!cheurs en presence des observ ateurs. 11 est aussi possible 
qu'il y ait eu des changements dens la taille des poissons rejetes, qu'il y ait eu 
augmentation du pourcentage de petits poissons dens !es prises ou qu'il s'agisse a 
la fois de ces deux causes. 

Les estimations des taux de rejets de 1985 et 1986 reposent sur des observations 
portent sur environ 4 000 t de pr ises conservees en 1985 et environ 8 700 t de 
prises conservees en 1986. Les rejets estimes pour 1985 e t 1986 comportent 
surtout des pois sons ~es de 4 ou 5 ans. Ces v aleurs representent environ 2 r. de 
la population de ces deux classes annuelles. Si les poissons rejetes n'avaient 
pas ete captures de sorte qu' ils aura1ent pu l!tre pech~ plus tard, on surait 
ains1 accru la quan t1te de poissons disponibles pour !'ensemble de !a peche. Mais 
!a reduction des volumes actuels des rejets qui pourrait etre obtenue s1 ces 
petits poissons etaient conserves ( ou !'inclusion de ces valeurs dens les 
statist1ques des prises) n'aurait pas eu d'effets sur la pl!che cOtiere a mains que 
ces debarquements supplement aires n' Blent ete rapportes centre le continge1it. 
Dans ce cas, il y aura.it diminution de ! 'effort de la pl!che hauturiere, cal: les 
contingents seraient atteints pl us tot. De plus, la mention exacte dsns les 
registres de bard des volumes de poissons rejetes aur ai t pour effet d'accroitre le 
nombre de poissons qu1 ne seraient pas peches et qui pourra1ent l!tre captures plus 
tard, ces rejets etent actuellement decomptes des allocations. 
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Pour ce qui est de la peche cotiere, nous d1sposons de peu de renseignements sur 
ses rejets. La comparaison d'lrl nombre limite de donnees sur les pr1ses et sur 
l 'echanttllonaqe des debarquements de la peche de la morue au filet-trappe, 
effectuee au cours des c1nq dernieres annees, indique que jusqu 'a 50 ~~des 
poissons trap petits ( morns de 16") Captures, OU de 2 a 11 % des debarquements 
declares de cette peche pendant les annees etudiees, ant pu ne pas etre declares 
comme rejets . Nous ne d1sposons d'aucun renseignement q..iant1tat.tf pour les autres 
engins de la peche cot1ere, mais il est probable que 1'1mpor tance des rejets des 
petits po1ssons captures par ces engrns soit de beaucoup tnferieure a celle de la 
peche au fllet-tr appe. 

Quelles sont les tailles des d1verses classes annuelles (surtout 1es plus 
recentes ) du stock et quels en secant les effets sur les prises de 1987 de la 
peche au f1let-trappe? 

Les ta1lles des classes annuelles de la periode de 1979 a 1982 ant ete est1mees a 
part.ir des rel at.tons entre les indices d' abond ance de termines par nav ires de 
recherche et les estimations d'abondance de la popul ation. Les valeurs obtenues 
sont, en moyenne, de 370 millions de poissons, ce qui correspond environ a la 
moyenne geometrique a long terme. Ch a emis des doutes quant a la fiabtlite des 
est1mat1ons des classes annuelles de 1981 et 1982 obtenues a partlf de ces 
relations, car la ser ie chronologique est courte, les observations sont regroupees 
et les previsions debordent de la ganme des observat1ons. La taille des classes 
annuelles s 'est quelque peu a::crue au cours des dernieres annees (fig . 9) si on la 
compare a 1 a moyenne geometr ique obtenue pour la per 10de 1973-1978 (250 mil !.tons ) . 

Par les annees passees, les pr1ncipaux groupes d'ages captures par les 
filets-trappes ant ete ceux des 4 a 6 ans (86 %). Ch peut done penser que ),es 
prises par filets-trappes de la peche de 1987 seront surtout const1tuees des 
classes annuelles de 1981 a 1983. Le volume de capture par les filets-trappes sur 
les classes annuelles de 1978 et des ainees su1vantAs a ete d'env1ron 40 ODO t. 
Les classes de 1981 et 1982 semblant auss.1 importantes que celles de 1978 a 1980, 
il n' y a pas lieu de supposer, du mains si l'on se base sur la taille des classes 
ainuelles, que la volume des prises aux filets-trappes de 1987 sera inferieur a 
celu1 des dernieres <YJnees. 

Les pr rncipaux engrns utilises pour la peche cotlere, sont le f1let-tr appe, le 
filet maillant, la ligne a main et la palangre ( y compr1 s les lignes relevees a la 
marn). Les prises des palangres et des filets maill<YJts ant declrne, 
respect1vement, apres 1981 et 1982. Les prises des f ilet:s-trappes ont ete 
relativement stables et importantes depuis 1982 ( fig. 10). Les morues capturees 
avec les divers engins different de par leur tatlle et leur age. Ains1, les 
prises des filets-trappes sont composees de poissons plus petits et plus jeunes 
que celles des filets ma1llants. La variation de la taille des classes <YJnuelles 
( fig. 9) se fer a done sen tu sur les prises de ces engrns a.i cours d' annees 
d1fferentes. Les prises des fi.lets- trappes de 1981 etaient faibles, tel que 
prevu, etant donne que les morues d'ages 4 et 5 (classes <YJnuelles de 1977 et 
1976 ) etaient peu abondant es . 

Quel a ete l'effet des prlSeS reelles effectuees depuis 1977 Sur la CCJTlpOSltion 
des ages du stock de morue et sur l'augmentat1on de la biomasse , ceci pour 
l 'ensemble de la zone et par division, s1 l 'on fait une comparaison avec les 
resultats prevus au niveau Fo, 1? 

On a effectue lrle prevision des prises a partir de l'est1mation a:tuelle de la 
population en 1977, d'un recrutement d'age 4 et d'une mortal.tte due a la peche de 
n iveau F O• 1 (O, 20). Comme eel a a ete mdique dans la reponse a la quest .ton 2, la 
mortallte due a la peche a ete supeneure au n1vea.i Fo •1 au cours de cette 
periode. L'approche ut1lisee ic1 suppose qu'un regime de mor t al1te par peche 
inferieur n'aura1t pas d'effet sur le recrutement. 
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51 l'explo1tat1on faite depui s 1977 avait correspondu approximativement a une 
peche au niveau de reference de Fo•1• la biomasse des po1ssons d'age 6+ de 1985 
serait environ 1,3 fois plus elevee que la valeur estimee a partir de l'evaluation 
actuelle de ce stock ( fig. 11 ). Cette augmentation de biomasse serait refletee 
par une augmentation de la biomasse ( et du nombre) des poissons des groupes d'ages 
plus ages (fig . 12). Si le recrutement avait ete favorise par une augmentation de 
la b1omasse du stock de geniteurs, l'ecart entre les valeurs estimees de la 
biomasse actuelle et prevue serait encore plus importirit. 

L' evaluat1on de ce stock n'est pas realisee de fa<;on distincte par divis1on car 
les morues qu1 fraient dans une division se melirigent a celles des autres 
divis ions apres la saison de frai. Ainsi, les morues qu1 fraient dans la division 
3K peuvent 1ltre capturees dans les divisions 2J, 3K et 3L . I1 serait done 
techniquement tres diff1cile de determiner la division au ant fraye des morues 
c apturees en dehors de la saison du fr ai et, par consequent, de real tser des 
evaluations irialytiques par division. 

Nous ne disposons pas d'estimations de biomasse et d'abondance par division, mais 
lea estimations d'abondirice faites a partir des releves des navires de recherche 
et lea donnees sur les taux de prises commerciales peuvent servir d'indices de la 
bioma.sse dans chaque division ( fig. 13 a 15 ) . Selan ces indices, il ya eu une 
augmentation generale de la biomasse dans la division 2J, de 1977 a 1983, qui a 
ete suivie d'un declin, par rapport a la valeur notee entre 1982 et 1983 , en 1984 
et 1985. 11 y a eu, avec le temps, augmentation generale de la biomasse dans la 
division 3L. Les tendances different cependant dans la division 3K ou l'indice 
des t2ux des prises commerc1ales est a la hausse tandis que celui de l' <bondance 
des poissons d ' age 4+, determine par releves, est a la baisse. 

Q..iels auraient ete les e ffets sur la composition par age, la biomasse et les 
tendances de l a peche c6tiere si les prises effectuees depuis 1977 l'avaient ete a 
un niveau de mortalite par peche rnfene11r a Fo'1 ( par exemple l! une valeur 
constante de F = 0,16 )? 

Comme pour la question 5 ci-dessus, lea previs ions ant ete realisees en utilisant 
une mortalite par peche de O, 16. Si l 'exploitatlon fa1te depuis 1977 avait 
correspondu approximativement b ce nive au, la biomasse de 1985 serait environ 1, 5 
fois plus importante que celle est1mee a partir de l'evaluat1on actuelle de ce 
stock ( fig . 16 ) . Cet accroissement de la biomasse se tr aduuait par une 
augmentation de la biomasse (et du nombre) des po1ssons des groupes d'ages plus 
ages (fig . 17). 

Une augmentation de la taille du stock et un nombre plus im portant de poissons 
plus ages devraient 5e tr aduire par une biomaSSe pl US elevee et' par Consequent I 
par une augmentation des taux de prises de la peche c6tiere, surtout ceux des 
engins ( filet maillant, palirigre ) qui permettent generalement de capturer une 
proportion plus elevee de poissons des groupes d'ages plus ages . Dans le cas 
d'une exploitation moyenne, la biomasse des morues d'ages 4 a 7 ans est largement 
fonction de l'importance du recrutement a l'age 4. Il appara1t clalfement, a la 
f1g. 17, que lea biomasses des groupes d'ages 4 a 7 determinees par les previsions 
au niveau F = 0,16 ne different pas beaucoup de celles determinees a partir des 
estimations de la mortalite par peche actuelle. La peche au filet-trai;.pe n' aurait 
done ete que tres peu amelloree si le stock avait ete explo1te au niveiu F = 0, 16 
depuis 1977. Mais la biomasse aurait presque double dans le cas des groupes 
d'ages 8 a 13 ans. Ch peut aussi prevoir que les prises des peches au filet 
mail lant et a la palirigre , qui pe rmettent de capturer des quantites apprecicl:Jles 
de poissons plus ages, auraient ete accrues de fa<;on assez im portante si le stock 
avait ete exploite a ce niveau inferieur de mortalite par peche. 

Q..iel les sent les causes des fluctuations irinuelles des prises de la peche c6tiere? 

Les causes possibles des fluctuat ions des prises de la peche c6tiere de la morue 
notees d'une ainee a l 'autre peuvent Eltre regroupees en trois grandes categories: 
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1 J Abondcnce de la morue en zone cot1ere; 
2) Capturctnltte de la morue; 
3) Effort de peche . 

1) Le niveau d'abondance des poissons en zone cotiere est fonct1on de la 
biomasse et de la structure des ~ges du stock des divisions 2J3KL au 
debut de la peche cot1ere, et de la proportion du stock qui migre vers 
les cotes. Cette proportion peut varier d'une ainee a l' aut:e car elle 
depend de facteurs tels la temperature de l'eau et la repart1t1on et 
l' abondance des especes proies, notanment le capelai et le calmar . 

2) La capturabillte des morues en zone cotiere peut varier en fond1on des 
condi.tions env1ronnementales et btologiques qu.1 influent sur leur 
compo rtement et leur distr1bulion par rapport aux divers types d'eng1ns 
de peche. Cert ams facteurs, comme la direct 10n et la force du vent. 
peuvent modifier l'epa1sseur et la profondeur de la couche d'eau de 
temperature adequate pour la morue et, par consequent, affecter le 
succes de la peche cotiere. L'efficacite des engins peut auss1 etre 
affectee par l'accumulation de plantes marines microscopiques sur les 
f1lets et des conditions de courant et de vent 1nhab1tuelles. Dans le 
cas de la peche avec hamec;ons app~tes, il est peu probable de capturer 
des morues qui se sont deja gavees de capelans ou de calmars. 

3) L'importance de l'effort de peche influe dir ectement sur les prises de 
morue de la peche cotiere. L'effort de peche varie en fonctton des 
cond1t1ons env1ronnementales ( comme la couverture de glace), des 
condit tons du marche, des prix, de la plerne ut.Ll is at ton des au es de 
peche disponibles et de la concurrence entre les engrns. Il peut 
arriver que l'effort so1t reoriente vers d 'aul res peches, comme celles 
du capela-i, du calmar au du crctie. Cela :>e produit lorsque les prises 
et les prix payes pour d'autres especes font que leur peche est plus 
iucrative que celle de la morue. ( Vou aussi les reponses donnees aux 
questions 4, 8, 9, 10 et 11. ) 

Quels sont les facteurs qui ont ete a l'origine des prises relativement faibles 
dans certaines zones en 1985 et 1986? Est-il possible de les placer par ordre 
d' importance? 

Plusieurs facteurs peuvent contribuer a t.ne baisse des prises de la peche cot1ere 
de la morue au cours de ce rtarnes a-inees. Bien qu ' 11 so1t impossible de plocer 
ces facteurs par ordre d'importance quanta leurs effets sur les peches cOtieres 
de la morue de 1985 et 1986, certains ont sans doute ete plus tmportant s Que 
d' autres. 

Selan la dern1ere evaluation, la biomasse totale du stock de morue de 4 ans et 
plus (4+ ) et la biomasse des morues de 4 a 7 ans ont augmente alors que les prises 
cotieres d1minuaient. Si les estimations actuelJes de la biomasse sent correctes, 
le niveau des biomasses de morues de 4+ et de 4 a 7 ans n' aurait nen a voir avec 
la baisse des prises cotieres en 1985 et 1986, mais l'effet de la progression des 
classes d'a:;ie de diverses ta1lles (voir fig. 9 ) sur les prises de chaque engin 
pourra1t etre plus prononce certarnes ainees que d' autres. Par exemple, la 
faiblesse des classes de 1976 el 19"!7 aura1t eu Ln effet sur les prises par 
fllet-tr appe plusieurs a-inees av mt qu' elle ne touche la peche a.i f1let ma1ll ant. 

La temperature de la couche d'eau froide intermediaire ( voir la reponse a la 
question 9 ) eta1t nettement au-des sous de la r.ormale en 1985, ce qui aura1t pu 
beaucoup toucher la m1grat1on cot1ere de la morue. En revaiche, la temperature 
proche de la normale de cette couche d'eau en 1986 ne semblera1t pas avoir eu 
d'effet particul1er sur la migration cotiere de l a morue cette a-inee-la. 
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I l est communement admis que la migration de la morue vers la cOte depend de la 
biomasse de capelan . En effet, lorsque la morue arr ive dans la zone cOtiere, el le 
se nourrit beaucoup de capelan. Le capelan gagne cette zone aJ pr in temps et la 
fra1e a lieu s ur les plages ou le gra111er est de taille appropriee. Comme la 
mortal ite est tres elevee a.i moment du frai et Q.Je le capelan devient generalement 
mature a 3 ans, peu de c apelans s urv ivent apres quatre ans . Par consequent, 
l'abond ance du capela-i depend de la ta1 lle des nouvelles classes d '~e de sorte 
que la biomasse de capelan qui se trouve dans la zone cOtiere peut aussi varier 
consider ablement. 

On a est tme a 2, 6 '111 ll1ons de tonnes le stock de cape l a-1 de 3 ans dans la d1 vis io n 
3L de mai au deb ut de juin 1986, soi t 22 fois le ntveau de 1984 ( env. 0,1 mill io n 
de tonne ) et 2 fo1s le niveau de 1985 (env. 1,3 million de tonnes) . 0, ne connait 
pas les estimat10ns de la b10masse de cape lan pour la zone cObere . 0, peut faire 
les hypotheses sulV antes: 1) La mo rue n ' a pas migre ent1erement dans la zone 
cO t1ere en 1981~ a cause de la rarete du capelan dans ! 'ensemble, y com pris dans la 
zone cotiere, 2) En 1985, il y ava1t lJ1e grande biomasse de cape lans , immatures 
pour la plupart (c apelan de 2 ans de l a t res grande classe de 1983 ). Si ces 
capelans immatures sont restes au large, ils auront fourni lJ1e griride source de 
nourri ture aux morues dans cette zone, ce qui a done reduit la migration vers la 
cOte et 3) En 1986, l'echant1llonnage biologique a ind1que que mains de 40 % de la 
tres abonda-i te classe de 1983 viendrait a maturite et fraierait cette annee-18. 
Comme en 1985, la biomasse de capelan imm atur e restant au large en 1986 aurait ete 
une grande source de nourr1ture pour la morue, ce qui aurait reduit sa migration. 
vers la cOte . 

L ' interaction entre la morue et le capelan est tres compliquee et il est 
impossib le pour le moment d'en arriver a une conclusion sure concern ant l ' effet de 
l'abondance recente du capelan sur la migration de la mor ue . 

Une a.itre cause de la baisse des prises sera1t la d1minut1on de !'effort de 
peche. Le nombre de perm1s pour le capel an est monte de 269 en 1985 a 771 en 1986 
dans 3K et de 426 a 707 dans 3L. Les prises dans 3K sont passees de 6 710 t a 
13 433 t al ors que dans 3L ell es sont pas sees de 25 451 a 46 109 t. Par ailleurs, 
il y a eu une augmentation des perm1s suppl ementa1res de peche du crabe . 
L' augmentation des prises pour ces especes a prob ablement detourrie ! 'effort aux 
depens de la peche de la morue par eng1n fixe. 

Dans quelle mesure la migration de la morue vers la cote dans cette region 
est-elle touchee par le regime oceanographique predominant? 

De juin a septembre, le regime oceanographique pr edominant des div. 2J, 3K et 3L 
de l 'OPANO est une masse d'eau fro1de s1tuee entre 50 et 200 metres de profondeur 
( fig . 18 ) qui s'etend j usqu'au bard de la plate-forme cont inentale. Cette couche 
intermed1a1re, OU la temperature de l'eau est infer1eure a o·c, n'a pas la meme 
relation avec la topographie dans chaque reg ion a c ause des profondeurs 
differentes du fond dans 2J, 3K et 3L. 

Dans cette zone, la morue prefere !es eaux oU la temperature se s1tue entre 0° et 
4°C. Apres le frai, la morue quitte les couches d'eau profondes a 3°C du large 
pour gagner la zone cotiere. Elle revient en haute mer avant l'hiver . Ce 
phenomena determine le caractere saisonn ier de la peche de la morue : au large en 
hiver, sur la cote en ete . Au cours de la dispersion apres le frai, on ne trouve 
presque jana1s de concentrations de morue dans la couche froide intermedia1re, 
c 'est-a-d1re dans des eaux dont la tempe rature est inferieure a 0°C. En fa1t, on 
oeut les rencontrer a l 'inter sect ion de la couche fro1de intermediaire et du 
·fond. On ne connait pas l' itineraire exact su1vi par la morue dans l 'eau situee 
au-dessus de la couche fro1de intermediaire, lorsqu'elle gagne la zone cOt1ere. 

La temperature et la ta1lle de la couche froide intermediaire variant d'lJ1e saison 
et d'une annee a l' autre . Cette variabilite peut rnfluer sur la m1grat.ion de la 



morue et les regimes de la ~che cOtiere, mais pour le moment, on maique 
d'1nformation sur cette relation entre la peche et le milieu. 

Question 10: Y-a-t-il eu en 1985 et 1986 des facte ur s oceanographiques particuliers qui 
auraient pu contribuer a la baisse des prises cOtieres ces annees-la? 

Au tableau 1, on examine les variables oceaiographiques en 1984, 1985 et 1986 pour 
relever Les anomalies ( ecarts par rapport a la moyennel en fonction de leurs 
moyennes a long terme. En 1985, taus les indicateurs de la temperature de l'oceai 
examines etaient bien au-dessous de la normale, la temperature a 150 metres de 
profondeur a la station 27, pres de St. John ' s ( Terre-Neuve ) etant la plus basse 
depuis 48 ans. La meme ainee, les temperatures aux autres profondeurs de la 
st at ion 27 comptaient aussi parmi les plus basses enregistrees . Au nord, Les 
donnees pour Les sections de Bonav1sta et du Banc Hamilton tnd1quaient que le.i 
temperatures d ' ete de la Couche froide intermediaue etaient nettement au -dessous 
de la normale et que ses dimensions etaient super1eures a la normale. Ceci est 
etaye par les mesures de temperature relevees toute l'annee a 200 metres de 
profondeur sur le bane Hamilton . La couverture de glace au sud du 55°N eta1t la 
deuxieme depu1s 24 ans . Les temperatures de l'eau 1nferieures a la normale e t 
l 'englacement tres important de 1985 ant pu contribuer a la baisse des prises 
cOtieres de morue . 

Dans !'ensemble, les conditions ant ete beaucoup mains rigoureuses en 1986 qu'en 
1985. A la station 27, les temperatures etaient proches de la normale, sauf a 
100 metres de profondeur ou elles etaient similaires a leur valeur de 1985 . La 
temperature de la couche froide intermediaue ai large du c~ Bonav1sta et sur le 
Banc Hamilton etait proche de la normale, comme la couverture de glace dans la 
region. Il semble peu probab le que les conditions oceanographiques de 1986 aient 
contribue a la baisse des prises cOtieres pour cette ainee. 

Au tableau 1. les anomal ies montrent que les r;nnrl l t i.ons ocea1ogr·aph1ques en 198l1 
etaient aussi rigoureuses que celles de . 1985. En depit de cela, les prises 
cOtieres de morue en 1984 etaient nettement superieures a celles de 1985. 

Les analyses effectuees a ce jour portent a croire que les conditions 
oceanographiques peuvent influer sur les prises c6tieres, mais aucune relation 
coherente n'a pu etre degagee. Il est necessaire de pousser les recherches dans 
ce domaine avant d' arreter une conclusion. 

Question 11: Quelle a ete la relation entre les prises cOtieres depuis 1977 et les n1veaux de 
la biomasse du stock? 

Il semble y avo1r une bonne correspondence entre la biomasse moyenne de la 
populat ion d'~e 4+ et les prises c6tieres pour la periode 1962-1975 ( fig . 19 ) . 
On devrait retrouver cette correspondaice entre la biomasse et les prises c6tier es 
par unite d'effort, mais l' absence de donnees sur cet effort c omplique 
l' interpretation de la relation. Apres 1976, les prises cOtieres ant augment<! en 
meme temps que la biomasse, mais la relation n'etait pas la meme que de 1962 a 
1975. 

Pour 1976-1982, il y avait une bonne correspondaice entre les prises cOtieres et 
la b1omasse de la population, mais les prises cOtieres de 1983 a 1985 sont 
rnferieures ace q..ie laissait prevoir cette relation . En Fait, lea prises 
cOtieres et la biomasse de la population en 1985 sont a peu pres les memes qu'en 
1970 et la relation entre les deux est a peu pres ce que laissait prevoir la 
relation globale pour la periode 1962-1975. Il faut noter que lea effectifs de 
morues de plus de 6 ais ant beaucoup baisse en 1976 apres plusieurs annees de 
forte exploi.tation. Depuis le milieu des ainees 1970, la gamme d'~ge ou il y a un 
gr aid nombre de mo rues dens le stock s' est agr aidie ainee ~res ainee. Il se peut 
que la relation entre les prises cOtieres et la biomasse de la population revienne 
a la relation pour la periode 1962-1975 . 
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On peut attribuer le niveau plus bas q.ie prevu des prises c6t.teres en 1983-1985 a 
une surestimat1on des n1veaux actuals de la biomasse, a des facteurs exter1eurs 
( comme le m1l1eu ) qui ant 1nflue sur la part1e du stock pouvait etre capturee par 
les eng1ns c6tiers ces dern1eres ainees, a la baisse de l'effort de peche c6t1er 
au a des charigements de la compos1tion par ~e des morues pouvait etre captur ees 
par les eng1ns c6tiers. 

Question 12: La cro1ssance de la population de phoques du Greenland a-t-elle eu un effet 
mesurable sur la biomasse du stock de morue au sur les prises? 

A l'heure actuelle, on est1me a 2,5 m1ll1ons d'1nd1vidus la population de phoques 
du Greenland, soit le double de son n1veau au debut des ainees 1970. En l' absence 
d'une graide chasse au phoque, on prevoit que la population depassera les 3,5 
m.tllions d' individus au cours de la prochaine decennie. En novembre-decembre, les 
phoques migrant dais les div. 2J3K et y restent jusqu'en ma1-juin. Au cours de ce 
sejour, .tls se nourrissent beaucoup sauf en mars et avr.il au ant lieu la m1se bas 
et la mue. Les quelques donnees recue1ll1es sur l'alimentat1on de ces populations 
montrent qu'elles se nourrissent surtout de capelai, de crevettes , de 
d'euphaus1aces, la morue de l'Atlaitique ne composait qu'une petite part1e du 
regime alimentaire du phoque du Greenland. Par consequent, on compte que 
!'augmentation de la population de phoque du Groenlaid a.ira peu d'effet direct sur 
la morue de 2J3KL. Cependant, d'une fac;on indirecte, le phoque du Greenland et la 
morue de 2J3KL se concurrencent pour certa1nes pro1es et cette interaction 
pourra1t faire d1minuer la croissance et le taux de maturation de la morue de ces 
d1v1s1ons, ma1s 11 est .1mposs1ble d'evaluer la probabil1te et l 'etendue de cet 
effet avec les sources de donnees actuelles. 11 faut noter qu' avec l' augmentation 
de la population de phoques et la modification de sa structure d'~e , la 
consommation de nourriture par indiv1du pourra1t bien augmenter. 11 en resulte 
que la consommat1on totale de nourr1ture pourra1t s'elever plus rap1dement que la 
b1omasse de la population de phoques. La concurrence pour la nourr1ture entre les 
phoques et la morue pourra1t done encore s'accentuer. 

Quest.ton 13: Ex1ste-t-1l des arguments en faveur de la reparti t ion du TPA par d1v1sion? 

51 l'object1f est d'assurer la meme mortalite par peche dans chaque d1v1sion, on 
devra1t repartir le TPA sur l a base du n1veau de la biomasse dens cheque 
d1v1s1on. Des estimations de la b1omasse ant ete etab l.tes a partir des relev es 
d'automne des nav1res de recherche pour la div. 2J depuis 1977, la div. 3K depuis 
1978 et la div. 3L depuis 1981. Les proport1ons de la b1omasse etabl i es a part.tr 
des resultats des releves pour chactne des trois divisions de 1983 a 1985 sont les 
suivaites: 

2J 38 % 
3K 29 % 
3L 33 % 

En tenait compte de la var1ab1l1te des resultats des releves, on pourra1t repart1r 
de fac;on egale !es TPA entre !es trois divisions. 

Il faut sou ligner toutefois que !es releves ne mesurent pas la bianasse au moment 
au vent etre menses les pr1ncipales act1v1tes de peche hautur1ere au c6tiere, au 
au moment du frai, et que l'on suppose que la biomasse est repart1e entre les 
d1v1s1ons au moment du releve dais les memes proportions que pendait ces per1odes 
de peche au de frai. 01 ne peut prouver qu' il en est ains1, ma1s !es releves sent 
effectues d'octobre a decembre alors que la morue devra1t avoir gagne les eaux du 
large apr es son sejour d'al1mentat 1on dans les eaux c6tieres. 

Question 14: Quel e f fet aura1t une reduction des prises des pecheurs hauturiers en 1987 d1r1s 
une div1s1on donnee sur la migration de la morue vers l a c6te (et les prises 
c6t1eres prevues ) par division pour la meme a-inee? 
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Les prises de morue d<11s chaque division ont diminue consider1i:>lement dens les 
<11nees 70 par rapport aux annees 60. La baisse a ete la plus marauee dens les 
div. 2J et 3L (fig. 20). Les prises de la flotte hauturiere ont aussi diminue 
beaucoup pendant la meme periode. Dans la div. 2J, les prises hauturieres sont 
restees tres faibles (fig. 21) mais dans la div. 3K !es prises hauturieres en 1984 
et 1985 ont ete les plus elevees depuis 1976 (fig. 22). Depuis 1978, il y a eu 
une hausse modeste des prises hauturieres dens la div. 3L (fig . 22). Le CSCPCA 
constate que des prises elevees dans une division donnee sur une base permanente 
se traduira1ent prob!blement par des niveaux de mortalite par peche superieurs au 
niveau cible pour !es elements locaux du stock. 

Une reduction des prises de la flotte hauturiere en 1987 donnerait lieu ~ une 
baisse plus petite de la biomasse, et, par consequent, les pecheurs cotiers 
paurraient exploiter une biomasse plus grande. Compte tenu des resultats des 
experience de marquage, une reduction des prises hauturieres en 1987 de la morue 
de 2J ( au moins pour !'element de stock hivern<11t sur le bane Hamilton) 
entra1nera1t une hausse correspandante de la biomasse de cet element. Cet element 
alimenterait la p!che cotiere dens 2J et 3K de la baie Notre-Dame juaqu'au 
nord-est du Labrador. lhe reduction des prises hauturierea dens 3K (elements du 
bane de Belle Isle et du bane de 1'1le Funk) donnerait lieu ~ une hausae 
correspand<11te de la biomasse des elements de stock qui contr1buent a la p@che 
cotiere dwia les troia divisions depuis la p~insule Avalon juaqu'au sud du 
Labrador. lhe reduction des prises hauturieres dens 3L (partie nord du Grand 
bane) donnerait lieu ~ une hauase de la biomaase hauturiere d'une partie de la 
morue de la div. 3L qui alimente la peche cOtiere dans les div. 3L et 3K depuis la 
baie St. Mary's juequ'a la baie Trinity et le cap Bonaviata. 

Les changementa consecutifs de la biomasse hauturiere ne se traduiront pas par des 
hausses compar!bles des prises cOtieres. Cependant, en aupposant que !'effort 
cOtier ne change pas, que la distribution de !'effort cOtier entre les ~ngina et 
les secteurs aoit la meme que pour la periode 1978-1983, et que les conoit1ona 
oceanographiques ne soient pas defavor!bles, !es p!cheura cOtiers, pour lea trois 
divisions combinees, devra1ent capturer la m!me annee environ 7 r. de la biomasse 
hauturiere pans la div. 2J; 13 % de la biomasse hauturiere dana la div. 3K et 2 % 
de la b1omasse hauturiere dens la div. 3L. frl a evalue ces pourcentages a l'e1de 
d'experiences comprenant le marquage du poisaon au large a la fin de l'hiver, et 
il est possible QJ'on sit sous-~value de Q.Jelques points la proportion de la 
biomasse hauturiere capturee par les pecheurs cOtiera la m~ annee. La morue non 
pechee en 1987 contribuerait a la hausae des prises en 1987 et !es annees 
suivantes. Les hausses effectives dependra1ent de !'importance de la reduction. 

Question 15: Que! effet auraient les changements du regime des prises hauturieres par division 
ou par bane aur !es prises cOt1eres prob!bles en 1987 si a) !'allocation 
hauturiere etait la meme qu'en 1986 et b) si !'allocation hauturiere etait 
diminuee par rapport a 1986? 

Comme le montre la reponse a la question 14, la b1omasae hauturiere de la d1v. 3K 
contribue le plus a la p!che cOtiere, puia vient la biomasse de la div. 2J, celle 
de la div. 3L contribuant aaaez peu. Pour utiliser ces reaultata, nous devona 
supposer que le niveau de !'effort cOtier et la distribution de cet effort 
entre les engins et les divisions seront !es m!mes Q.Je pour la periode 1978-1983 
et que les conditions oceanographiquea seront compar1i:>lea a cellea obaerveea 
pendant cette periode. Des regimes de prises hauturieres qui font ba1saer la 
biomasse dwis la div. 3K auraient prob!blement plus d'effet aur !es prises 
cot1eres que les regimes qui font ba1sser la biomasse dens la div. 2J. Les prises 
hautur1eres dens la div. 3L seraient moina suaceptibles de nuire aux prises 
cOtieres Q.Je les prises hautur1eres dens les div. 2J et 3K. L'effet cumulat1f 
d'un tel regime de prises hauturieres, s'il etait soutenu, pourrait etre 
deaastreux pour au mo1na certains secteurs cOtiers, l a peche hauturiere et le 
stock lu1-m@me. 



La peche cotiere ne prof1tera pas a proport .LOn egale d'une redistribution de la 
biomasse hauturiere, ni d'une reduction de l' allocat wn hauturi ere . En fatt, 
compte tenu du taux d'exploitation d'env1ron 10-15 % observe dans !es condittons 
etudiees plus naut, il est prevu que pour chaque reduction de 10 000 t des prises 
hautur ieres, 11 y aura une hausse potentie l le de 1 000 a 1 500 t pour !es prises 
cotieres la meme ainee. Cependant, les pecheurs cotiers continueront d'en retirer 
des avantages pendait plus1eurs ainees encore etant donne que !es po1ssons 
surv1vants sont susceptibles d ' etre captures sur plusieurs annees. 

Question 16: Quel serait l'effet, sur les prises cotieres, d'une interdict1on de pecher pendant 
le frai? 

Le frai a lieu dans la div. 2J surtout en mars et en avril, mais m peu plus tard 
dans la div. 3L, c'est-a-dire en mai ou juin. Dans la div. 3K, le frai se produ.tt 
entre ces deux periodes. 

L'effet direct de la peche est de reduire la biomasse totale, y compr1s la 
biomasse du stock reproducteur. Lhe mesure du taux d'explo1tation de la peche 
hauturiere pendant le f~ai (poids des pr1ses/biomasse du stock reproducteur) n ' a 
pas ete llee de Fac;on signi ficative au recrutement subsequent . Le recrutement 
semble dependre beaucoup plus de la taille de la biomasse du stock reproducteur 
(fig . 23 ) . Comme les prises cotieres se composent principalement de morue de 4 a 
7 ans ( 89 %), le volume des prises depend beaucoup des classes recrutees . La 
biomasse du stock reproducteur (llge 7+) a augmente par rapport aux bas niveaux de 
la fin des annees 70 ( fig. 7). Le recrutement a 4 ans dans !es annees 70 etait 
faible par rapport a celui des annees 60 ( fig. 9 ) mais s'est amellore apparemment 
depuis 1982 et on estime que les classes de 1978 a 1982 sont. proches de la moyenne 
geometrique a long terme. 

La perturbation des concentrations de reproducteurs sous · l'act1on de l'engin 
semble ~tre negligeable. Meme !es annees ou les prises au cours du frai 
depassaient 200 000 t, le recrutement a ete eleve par la suite. En 1984 et 1985, 
les prises pendant le frai se sont elevees a 52 000 et 8~ 000 t respectivement. 
En outre, comme les oeufs de morue flat tent, il est peu probable que l' action de 
l'engin soit une cause de mortalite. 

En resume, un moratoire sur les prises hauturieres durant la saison du frai 
n'aurait aucune influence, directe sur la taille des classes annuelles qui vent 
eventuellement faire l'objet de la peche. Lhe reduction de la prise hauturiere, 
peu importe la saison, augmenterait cependait la biomasse de la popJ!ation 
restante et, tel qu'indique a la reponse de la question 15, menerait a une 
augmentation de la prise cot1ere. 

Question 17: Existe-t-il Ln ensemble de mesures de gestion qu1 gar antirait une "bonne" peche 
cotJ.ere dais tout es les div is10ns chaque a"lnee? 

Il n'existe aucun. ensemble de mesures de gestion qui garaitirait une "bonne" peche 
cotiere dans toutes les divisions chaque a-inee. Meme SJ. la peche hauturiere dans 
!es div. 2J3KL et ait supprimee, il n'y a aucune garantie que !es prises seraient 
elevees chaque annee dans toutes les divisions meme s' il est fort probable que les 
prises cotieres augmentera1ent en moyenne. Il y aurait toujours un element 
d'incert1tude du fa1t de la variab1lite de la migration cot1ere, de la variabilite 
de la captur6bilite dans la zone cot1ere a la suite des effets du milieu sur le 
poisson, des conditions metearolog1ques et de l'eng lacement qui touchent les 
operat i ons de peche , et du niveau de !'effort de peche. En outre, les 
fluctuat ions naturelles du recrutement feraient varier le nombre des morues de 4 a 
7 ans qui composent la plus gr::nde part1e des prises cotteres. 

Il est probable que les facteurs determinant la reuss1te de la peche cottere 
dependent les uns des autres . Dans ce cas, meme s1 la biomasse de rnorue est 
elevee, le capelan peut ne pas etre tres abondant sur la cote et, meme s' il ! 'est, 
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!es temperatures de l'eau peuvent etre defavorebles, et meme si !es temperatures 
de l'eau sent favorebles, !'effort de peche peut, pour plusieurs raisens 
economiques OU autres, etre trop bas pour donner en fin de COOlpte des prises 
elevees. Les statistiques sur !es prises pour la peche cOtiere de 1892 a 1940 
montrent des fluctuation~ assez grandes d'une annees a l'autre (fig. 24). Pour 
l' instant, !es causes de ces fluctuations ne sont pas tr es cl air es, mais tl est 
probeble qu'elles sent diverses ete qu'elles relevent de facteurs 
environnementaux, econcxniques et autres. 11 est interessant de signaler que pour 
cette periode, il n'y avait aucune peche hauturiere ni restriction des prises . 

Question 18: Quelles recherches peuvent etre entreprises avant !'evaluation de juin 1987 en vue 
de fourn1r des reponses plus precises aux questions du type pose ci-dessus? 

1. L'ebsence de donnees sur !'effort pour la peche ceitiere constttuait l'un des 
principaux obstacles a la fourniture d'une reponse a plusieurs des questions 
posees. Depuis plusieurs annees, il existe des donnees sur !'effort cOtier 
sous la forme des bordereaux d'achat, mais la preparation et !'analyse de ces 
donnees demandent beaucoup de travail. Cependant, on devrait eta:>lir I.XI 

processus pour !'elaboration de cette serie. 

Le CSCPCA a note que la methode d'enregistrement des donnees appropriees sur 
!'effort cOtier avait ete changee en 1986 en ce sens qu'un debarquement pouvait 
etre attr i bue a plusieurs bordereaux d'achat. Ceci pourrait rendre !es donnees 
i nutiles comme indice de !'effort. On devrait examiner et corriger cette 
pr at1que. 

2. Les taux de capture pour la peche commerciale hauturiere sent importants pour 
! ' evaluation. E'.tant donne que la peche hauturiere est pratiquee par differents 
pays, des bateaux de diverses categories et au cours de differents mois, les 
donnees recueillies pour les secteurs de la flo ttille doivent etr e combinees. 
La methode mathematique ut1lisee jusqu' i ci est un modele multiplicat1f . Pour 
ce mcdele, il faut qu'un certain nombre d'hypotheses sur les caracteristiques 
des donnees (et des peches qui engendrent les donnees) soient respectees pour 
que la serie combinee des taux de capture reflete correctement le vrai regime. 

11 est necessaire de mener des recherches pour determiner quelles hypotheses , 
Le cas echeant, ne sent pas respectees et, dins ce cas, quelles en sent les 
repercussions. Si les repercussions sent importantes, il faudra.it examiner 
d'autres methodes de traitement des donnees. 

3. Les releves effectues par les navires de recherche a l'automne sent importants 
pour les evaluations. 11 est possible que des conditions atypiques 
d'oceenographie physique, plutOt qu'un changement de la biomasse du stock, 
influent sur lea coefficients de capturebilite des releves. 

11 est necessaire de mener des recherches pour examiner les details de toutes 
lea prises effectuees au chalut pendint les releves, determiner si !es ecarts 
par rapport aux niveaux historiques peuvent s'expliquer par des changements 
dans la taille du stock, des changements dens la distribution horizontale et 
verticale du stock au sein des divisions ou des changements dans la puissance 
de peche. 

4. L' a-1alyse des donnees sur !es rejets select! fs montre un changement des taux de 
rejet au cours des dernieres annees. Pour !es evaluations, il est necessaire 
de considerer !es taux de rejet pour !es poissons de cheque ~e. 11 faut mener 
des recherches pour examiner le detail des modes de rejet par ~ge, pour voi r 
s' ils var ient avec le temps. Dans ce cas, il faut ef fectuer des recherches 
pour etudier !es consequences de cette variat ion sur Les evaluations. 

5. A fin de quenti fier !es inter act ions entre les pee hes cot iere et hautur iere, il 
est necessaire de disposer de matrices de La mortallte par peche et de regimes 
innuels de recrutement partiel pour cheque principal type d'engin. 
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6. en a emis l 'hypothese que la couche froide rntermediaire peut faire obstacle a 
la migration de la morue vers la cote. La profondeur de cette couche et sa 
pos1tton par rapport a la cote var ient d'une ainee a l' aut re. 

11 faut men er des recherches pour quanti f1er la pro fondeur et la largeur de la 
couche froide intermediai re. Les recherches devraient etre axees specialement 
sur la region au large du cap Bonavista pour la periode de mai a juillet de 
1984 a 1986, mais il sera.tt aussi utile d'avo.tr des donnees pour d 'autres 
regions de 1977 a nos jours. 

7. Afrn d' effectuer des prev is1ons des prises pour cette ainee et les annees 
suivantes, il faut des estimations des niveaux prevus de recrutement ( jeunes 
poissons s uscept1bles d'etre peches ) . Certa1nes tnd1c at1ons montr ent que les 
niveaux de recrutement peuvent dependre de la b1omasse du stock reproducteur. 
Une bonne comprehension de cette relation permettra1t d'amel1orer la gestion . 
Il faut mener des recherches pour determrner s1 et comment la proportion du 
stock a chaque age qu1 a atternt la maturite sexuelle a change au cours des d1x 
dernieres annees ou plus. Ces donnees nous permettraient de m1eux canprendre 
la relation entre la b1omasse du stock reproducteur et l e n1veau de recrutement 
produit. 

8. La distribution et l'abondance du capelan dens la zone cotiere ne sont pas bien 
quantifiees, mais on suppose qu'elles ont un grand effet sur !'importance de la 
migration de la morue vers la cote. en devrait analyser la distribution 
( saisonniere et d'une annee a l'autre ) des baleines et des oiseaux marins ( qui 
sent tous deux predateurs du capelan) en vue d'utiliser ces es peces canme 
indicateurs de la distribution du capelai. 

En plus des themes de recherche enumeres ci-dessus, on a determine des besoins en 
mat1ere de recherche a long terme. 

9. Il est necessaire d'obtenir de meilleures estimations de .l'aJondance du 
cape! an. 11 faut etablir des est .1mations ou des indices Fi ables de la biomasse 
glob ale de cape! ai par annee et par ~ge, et de la proport ion de cet te biomasse 
qui gagne la zone cotiere chaque ainee, afin d 'etudier la relation entre la 
migration cotiere de la morue et l'abondance de capelai sur la cote et au 
large. 

1 O. II par tu du theme de recherche 6, il faut ex an mer si la ser ie chronologique 
actuelle des temperatures de l'oceai est bien represent at ive de la variation 
effective de la position et de l' importance de la couche froid e intermediaire 
sur les plates-formes continentales au sud du Llbrador et au nerd-est de 
Ter re-Neuve . 

11. II partir des themes de recherche 6 et 10, il faut determiner les echel les de 
temps et d'espace relatives a la variation de la couche froide intermediaire et 
les origines de cette var iation. 

12. Il est recommande de pousser les recherches sur les caracteristiques et la 
var iation aux plans de l 'oceailographi e physique d ans les div. 2J et 3KL (t hemes 
de recherche 6, 10, 11) et sur la maniere: dent cette variation influe sur la 
distr ibution hor izont ale et verticale dans ces di visions ( theme de r echerche 
3). A mesure que ces recherches progressent, nous dev rions etre mieux a r'IE!me 
de quantifier l'influence des facteurs oceanographiques , surtout la temperature 
de l' eau, sur les regimes des prises au cours des rel eves de recherche. Il 
faut aussi mener des recherches pour elaborer des methodes permettant de teni r 
compte de ces influences lorsqu'on evalue la biomasse a partir des resultats 
des releves. 

D'autres recommendations en matiere de recherche sur ce stock figurent dans la 
version de juin 1986 du Rapport scientifique de l'OPANO (Doc. S:S 86/24). 



Tableau 1. Sommaire des conditions oc~1r1ogrephiques 1984-1986 

Nombre d • 1r1n~es Tempifreture Nonbre d • enn~es svec Nonbre d • 1r1nl!ee svec Nont>re d • ennl!es evec 
de dom~es moyenne une temp~r sture une tem~reture irie tm~reture 

1984 inf~rieure 1985 inf~rieure 1986 inf~rieure 

B enc H1111il ton 8 -0,6 -0, 7 0 o,5 2 0,2 ' Am>malie de tetnperature 
(°C) h 200 m de profondeur 

Couche inter~ieire -(0,5 -(0,5 -0,2 
Anomslie de tem~rsture to to 
(°C) de le section du bane 1,0) 1, 0) 
Hanilton 

"" N 

Couche interm~i eire -(1,0 -(1,0 0 '° 
Anomelie de te~r eture to to 
(°C) de le section Bonsviste 2,0) 2,0) 

Station 27 - alOlllalie de 40 4,8 -0,5 7 -0,6 5 0,2 2' 
temp~rature (°C) h 0 m 

Station 27 - enomal ie de 40 0,9 -0, 7 -0,6 4 -0,2 11 
temp~reture (°C) ~ 50 m 

Station 27 - enomalie de 40 -0,8 -0,4 2 -0,4 ' -0,4 4 
tem~reture c·c) ~ 100 m 

Station 27 - anomalie de 40 -0,8 -0,J 4 -0,5 0 -0,2 10 
temp~rature (°C) h 150 m 

Couverture NonDre d'1r1n~es Nombre d • 1r1n~es Nont>re d' annl!!ee 
de glace moyenne svec irie plus grende svec une plus grande svec une plus gr ande 

couver ture de glace couverture de glece couverture de g l ece 

Anomalie meneuelle de couverture 24 127 000 11 000 0 10 ono 600 8 
de glace (km2) au sud du 55°N 
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F9rt 2: Pri6es (tonnes) de morue dans les divisi.ons 2J3KL, 1959-1985, avec les 
quantites prises par les pecheurs cotiers et hauturiers. 
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Prises (mill iers de tonnes) de rnorue dans les division s 2J3KL de 1975 
i 1985 pour la p~che au filet rnaillant . 
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f~eS.: Prises (milliers de tonnes } de morue dans Jes division 2J3KL de 1975 
i 1985 pour la p~che i la palang re . 
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Ficp-to: Prises (milliers de tonnes) de morue dans les divisions 2J3KL de 1975 
~ 1985 pour la ~~che i la linge ~main. 
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Fic)ure 7: · Biomasse en debut d'annee (milliers de tonnes) des morues d'age 4+ 
(4 ans et plus) et d'age 7+ dans Jes divisions 2J3KL, 1962-1987 . 
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... Previsions a F0 J de la biomasse 6 
d'apres la population de 1977 

·O- Eva 1 uat ion actue 11 e 

1982 1983 1984 1985 

Comparaison de la biomasse (milliers de tonn es) de morue d'age 6~ 
(6 ans et plus) aux mortalites effectives par peche (F) et a une 
mortal ite par peche constante de FO,I (::: 0 , 20) . 
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f'~•12 : Comparaison de la biomasse selon l'age en 1985 (milliers de tonnes) 
d'apres !'evaluation actuelle et Jes previsions a F
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Comparaison des PUE commerciales et des estimations de ~!abondance 
par releve de recherch~ pour les morues de 4 ans et plus dans la 
division 2J (chaque serie est normalisee selon sa rooyenne) . 
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com1te sc1ent1f1que consultat1f des 
peches cai adiennes dans l 'Atl antique Document consultat1f du CSCPCA 86 / 26 

(R~visk ) 

ltat des stocks de saumon de l'Atlant1que dans l'Atlant1que 
canad1en et conse1 ls relatifs a leur gestion en 1987 

Asa reunion des 4 et 5 decembre 1986, le CSCPCA a Fait l'exanen des donnees et des 
analyses ayant tra1t a l'etat general des stocks de saumon de l'Atlantique dans tout 
l'Atlant1que ca-iadien et s ' est penche, de fayon plus paruiculiere, sur l;etat des stocks des 
riv ieres Mir anich1, Resttgouche, Sarnt-Je a-i, Marg aree et Conne. 

tTAT DE STOCKS PARTICULIERS 

Riviere Miramichi 

Comme les deux a-inees precedentes, la capture de saumons pluribermarins ( PLUR I) a Fait 
l 'objet de restrictions en 1986: la peche au fllet deriva-it et au filet -trappe a ete interdite 
et les pecheurs sportifs n'ont pu conserver que les saumons t.nibermarins (LN I) mais, ccrnme par 
les annees precedentes, les peches autochtones n'etaient pas contingentees. Les prises totales 
effectuees au cours de la periode 1951-1970 representaient t.n niveau annuel d'environ 77 DOD 
po1ssons mais elles ant beaucoup auqmente de 1964 a 1967, a-inee au elles ant atte1nt le niveau 
record de 162 ODO poissons. Le niveau des prises annuelles pendant la periode 1971-1983 a ete 
d'environ 37 ODO poissons. On trouvera ci -apres le nombre de poissons captures en 1985 et 1986 : 

1985 1986 
Peches PL URI LNI PL URI LNI 

Autochtones 327 546 640 1, 988 

Pecheurs spar ti fs• 18,439 27. 051 

Total 327 18,985 640 29,039 

• Valeurs estimees 

En 1986, la remonte de saumons pluribermarins etait d'environ 7 % superieure a la 
valeur prevue en 1985 tandis q..ie ceille des saumons t.nibermarrns etait trois fois plus elevee que 
la moyenne recertte. L'impo rtante ~emonte de saumons unibermarins semble etre le resultat d'u-ie 
survie exceptionnellement elevee du saumon jusqu'a la maturite. Les remontes totales 
estimatives sont presentees a la figure 1. 

Les echappees de geniteurs en 1986 ant ete estimees a l'aide de deux methodes. La 
premiere suppose que la trappe de Millbank permet de capturer t.ne proportion constante des 
geni teurs e.n montaison et la second6! etabii t une reiation ent:re la densi te des tacons ainsi 
produ1ts et les captures d'adultes 6!n montaison dans la trappe de Millbank. Les resultats obtenus 
par la premiere methode indiquent que les besoins en geniteurs ant ete atteints (160 %) tand1s 
que ceux de la deuxieme indiquent 123 r. de succes. Les resultats des deux methodes sont 
fonct10n de l 'eff1caclte de la traope de Millbank. Lhe experience menee en 1986 a donne des 
resultats semblables a celle de 1985: l 'eff1cac1te de cette trappe est inferieure a la mo1t Le 
de celle determrnee en 1973. Nous ne savons pas quelle estimation de l 'eff1cac1te devra1t 
s' appliquer entre ces deux annees. La nouvelle valeur est1mee de l 'eff1cacite n' a ete ~pliquee 
qu' au calcul des remontes de 1985 et 1986 , et nous ne savons pas si l 'efficac.1te de la trappe de 
M11lba-ik etait la milme au cours des autres a-inees, surtout depuis le dragage effectue en 1981. 



La prev1s1on des remontes de saumons pluribermar.ins en 1987 repose sur le rapport 
h1s tortque entre les remontes de saumons un1be rmarins et plur1bermarins dans la r1vie re 
Miram1ch1 au cou r s de l' annee su.1vante . On prevoit ams1 pour 1987 une remonte de 54 200 
saumons plur ibermarrns (l1m1te de confiance a 95 ~~ de 31 019 - 77 320 ) . 

11 n'existe aucune methode pour predire le nombre de saumons Ll1 ibe rmarins en montaison 
rna1s d' apres une cor relation entre, d'une part, le taux de re fro1d1ssement des eaux de la part1e 
sud du golfe du Saint-Laurent en se ptembre et octobre et, d'autre part, la remonte de saumons 
un1bermar i ns l ' annee su1vante, on prevo1t pour 1987 une r emonte inferieur e a la moyenne (38 000 
po1ssons ) observee au cours des dern 1eres annees. 

On estime que les besoins en repr oducteurs de 1987 seront depasses de 30 600 s aumon s 
et de 15 ODO madelemeaux. E'.tant donne la large fourchette des 11mites de confiance pour la 
pr ev1 s1on de saumons pluribermarrns et l' i ncertitude quant a l 'ef ficac ite de la tr appe de 
M1llbank, on recommande une ce rta1ne prudence pour ce ct-J l est de l'augmentation du taux 
d ' explo 1ta t 1on des saumons plur1bermarins en 1987 car les prev1s1ons d'un nombre eleve de 
saum ons plur1bermar1ns en montaison ne s ' appliquent qu ' a 1987. 

Riviere Res t1gouche 

En 1986, l es restr1ct1ons touchant la peche du saumon de l' Atlantique dans la riviere 
Restigouche comporta1ent, comme en 1985, l'interdict1on de la peche commerc1ale dans les eaux de 
la ba1e des Chaleurs, tant au Nouveau-Brunswick qu'au Quebec. Le s pecheurs sport.ifs du 
Nouveau-Brunswi ck n'eta1ent autorises a capturer que les saumons unibermarins, les limites de 
prises cr-iotidennes etant de deux madeleineaux, et celles des pr ises sa1sonn1eres etant de dix 
madeleineaux . Les pecheurs sport.ifs des tr i butaires quebecois de la Restigouche etaient 
autor ises a capt urer les s aumons unibermarins et pluribermar ins; les limites de prises 
quot i diennes etaient de un s aumon et de pri ses saisonn i eres de sept s aumons. Dans les e aux 
frontalieres entre le Nouveau-Brunswick et le Quebec, taus les saumons pluribermarins captures a 
la ligne devaient etre rel~cnes . Les pecheurs autochtones de Pointe-a-la-Croix (Quebec ) 
devaient respecter un cont ingent de 6 995 kg, ma1s aucun contingent ne s'appliquait aux pecheurs 
autochtones de Eel River Bar (Nouveau -Brunsw.ick). De 1951 a 1970, les prises ant varie entr e 
18 ODD et 46 000 po1ssons env i ron, la moyenne se s1tuant aux environs de 32 000 po issons. De 
1971 a 1983, les pr ises annuelles moyennes eta1ent d'environ 10 ODO poissons. Les prises 
signalees ( nombre de poissons ) en 1985 et 1986 sont presentees ci-apres: 

1985 1986 
Pech es i5[ URI UNI PL URI UNI 

Autochtones 

Pointe-a- la-Croix 976 35 1,145 4 
Eel River Bar 241 0 233 14 

Pecheurs s por t1 fs 
Nouveau-B runswick 3,258 4, 915 
Quebec 752 259 1,247 428 

TOTAL 1,969 3,5 52 2,625 5,361 

L'importance des remontes en 1986 a ete estimee a l'aide de deux methodes. La 
premiere, basee sur l.11 taux d ' expl oitation par les pecheur s sport.ifs de 20 %, eta1t consideree 
optimiste. D'apres cette methode, l'object1f pour l ' echappee de genit eurs aLJrait ete depassl! 
d'un facteur de trois. La seconde methode, qui repose sur un rapport entre les prises sport.ives 
et l'echappee de geniteurs determinee d 'apr es la densite subsequente des tacons , indique que 
l 'object if a ete depasse de 20 %. Les r emontes totales est1mat1ves de 1970 a 1986 sont 
presentees a l a f igure 2; elles sont basees sur la seconde methode qui peut etre plus fi<i:Jle. 
Les valeurs ind1quent que les remontes de saumons pluribermarins ( 19 900 ) en 1986 eta1ent de 
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34 % super1eures aux valeurs prevues tand1s que les remontes de saumons un1bermarins ( 11 000) 
eta1ent de 25 % super1eures a la moyenne observee de 1981 a 1985. 

La prevision des remontes de saumons pluribermarins pour 1987 a ete basee sur le 
rapport entre les prises sportives de saumons unibermarins effectuees a Kedgwick Lodge et les 
remontes totales de gros saumons dans la riviere Restigouche notees l'annee suivante. On 
prevoit ainsi pour 1987 une remonte de 21 900 saumons pluribermarins ( lim1te de confiance a 95 % 
de 14 145-29 622) . 

Les remontes de saumons unibermarins en 1987 pourraient s'elever a 9 100 poissons, en 
supposant qu'elles atte1gnent la moyenne observee de 1982 a 1986 . 

En 1987, les excedents des besoins en gen1teurs devraient s'elever a environ 9 700 
saumons pluribermarins et 6 500 saumons l.11ibermarins. Ch note que la prevision d'l.11e importante 
remonte de saumons plur1bermar1ns ne s'appl1que qu'a 1987 et qu'il n'existe aucune raison de 
prevoir des remontes sembletiles au cours des annees suivantes . 

Riviere Saint-Jean 

Seules quelques petites modifications ant ete apportees en 1986 au plan de peche mis 
en v1g ueur en 1984 . Ains1, tl n'y a pas eu de periode de fermeture au cours de la sa1son de 
peche du 1er ju1n au 15 octobre pour la peche de subsistance de K1ngsclear ( le contingent est 
demeure a 900 po1ssons ) et on a del1vre ll1 permis a la bande d'Oromocto pour la capture de 
150 saumons. Les prises effectuees de 1949 a 1983 ant largement fluctue, la moyenne annuelle 
etant d'environ 10 000 poissons. Les pr.tses ( nombre de po1ssons ) en 1985 et des estimations 
prehmrnaires pour 1986 sent presentees au tetileau ci-apres: 

1985 1986 
P~ches PL URI UNI PL URI UNI 

Prises accessoires* 2,294 531 1,307 491 
Autochtones* 2, 517 483 2,400 600 
Sportives** 367 3,402 129+ 2, 836+ 

TOTAL 5, 178 4,416 3,836+ 3,927+ 

* Valeurs est1mees 
** Estimations incluent des mortalites dues a la capture et la remise a l 'eau de 

poissons et au braconnage 

Les vafeurs estimees de l'ensemble des remontes en 1986 s'elevent a 11 839 saununs 
plur1bermarins et a 16 027 saumons ll1ibermar1ns, ce qui correspond respectivement a une baisse 
de 15 % et une augmentation de 70 % par rapport aux previsions faites en 1985. Les estimations 
pour la per1ode 1975-1986 sent presentees a la figure 3. Les remontes dens la riv1ere en aval 
du barrage de Mactaquac ant ete obtenues, d'l.11e part, de la remonte estimative en anent du 
barrage et, d'autre part, du rapport h1stor1que (1970-1983 ) entre les remontes esttmat1ves en 
aval et en anent etant donne que des statistiques sur les prises sportives n'eta1ent pas 
d1sponibles en 1986. Ch vo1t ainsi que la remonte etait de 20 % infer1eure a l'objectif en 
anent du barrage de Mactaquac et d' au mains 30 % en av al du barrage. 

Les remontes en 1987 de saumons sauvages plur ibermar ins or iginaires de l' anent du 
barrage de Mactaquac ant ete prevues a partir d'un rapport etabli, pour la periode 1970-1985 , 
entre les remontes de madeleineaux sauvages et les remontes de gros saumons sauvages notees 
l'annee sUivante . Les remontes de madelerneaux en 1987, produ1ts en amont de Mactaquac, ant ete 
prevues a part1r d'une relation etetilie, pour 1968-1980, entre la densite des oeufs dans la 
r1viere Tobique et la production ulter1eure de madeleineaux sauvages en amont du barrage de 
Mactaquac. Les remontes de madeleineaux et de saumons pluribermarins sauvages produits en aval 
de Mactaquac ant ete prevues a l' aide des estimations de la remonte en amont de Mactaquac et de 
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l:i re l •Jtton, pour l a pe r w de 1970-1 98'; , entr e les r P.montes en anont e t en aval du barra:i e de 
Mact<'lci uar. . L•?s prev 1s1011s des remon tes de madelerneaux el de s aumons d'elevage n ' ont pas et e 
e ffectuees comme en 1'1!J) 1J cause du Loc her de s aumoneaux d'un an au lieu de s aumoneaux de deux 
ans . Les t aux de remonte de saumone aux d'Lfl ai proven;8Jlt de lilchers exper1mentaux effectues en 
1976 , 197 8 e t 1979 ont ete utili s es pour l'estimat1on des remontes. 

Le s previsions portent a cro1re qu' ll y aurc. Lfl excedent total de 5 500 s aumons 
un i bermarrns e t 7 400 saumons plurtbermarrns par rapport aux besoms en ger.tteurs, y compri s un 
excedent de 1 300 s aumons plur 1bermar ms en av al du barrage de Mactaquac. Ces valeurs sent 
basees sur des project i ons morns precises que celles fournies au cours des dernieres annees , du 
Fai t que les captures t otales en 1986 sent tmprecises, et que cer t aines r e lations ~ tili~ee-s au 
cours des annees precedentes ne s' appllquent plus a cause de donnees rncompletes. De plus, le s 
retards dan s la c aptur e de saumons a la tr appe de Mactaquac peuvent avoir entr aine me plus 
for te mortalite par peche en aval du barrage. Ces retards sent le r ~sultat de l ' interactton 
entre de grandes quant ttes de gaspareaux qui n'ont pas ete captures en 1986, mais l 'ont ete les 
annees precedentes et les saumons qui ont ainsi evite la capture par trappe. 

Riviere Margaree 

Depuis 1979, les pecheurs sportifs etaient tenus de remettre a l 'eau les saurrons 
pluribermarrns captures au deout de la monta1son ( avant le 1er septembre) et, depuis 1985, !ls 
sent tenus de remettre a l'eau tous les saumons pluribe rm arins captures tout au long de la 
saison. Les stocks de saumon de la riviere Margaree se divisent en deux montaisons: la 
monta1son d'ete, qui peut s'effectuer jusqu'a la fin d'aoOt, et la montaison d'automne, qui a 
11eu en septembre et octobre. Ch tente, depuis 1979, de retablir la remonte d'ete. 

Les prises de la peche sportive eta1ent variables mais s'elevaient, en moyenne, a 
300 po1ssons dent les deux tiers etaient des saumons plur1bermarins. Les pr i ses sport1ves de 
1985 et 1986 ( tous les saumons plur1bermar1ns ont ete relilches ) sont les su1vantes: 

Saumons un1bermar1ns 
Saumons pluribermar rns 

1985 1986 

222 
294 

314 
749 

L'1khappee a ete c alculee a partir du taux d'exploitation des saumons pluribermarins 
par les pecheurs sport t fs. lh taux d'explo1tation de 12,9 % a ete utilise au cours des annees 
precedentes ma1s cette valeur n'est plus consideree vaJ able et on a done utilise des valeurs 
obtenues au cours de tr av aux anter ieurs ( 20, 6 % et 37, 9 %) • 51 l 'on se base sur ces taux 
d'exploitation, l es besoins en geniteurs de la riviere Margaree ont ete satisfaits ( les 
estimations de la ponte de 1947 a 1986 sont presentees a la figure 4). 

Le seul indicateur qui pu1sse etre utilise pour predire les remontes de saumons 
plur1bermarins en 1987 est une faible relation entre les prises sportives de geniteurs amontants 
au cours d'une annee donnee et les prises sportives de saumons pluribermarins issus de 
l'echappee pour ladite remonte. Ceci porte a croire que la remonte en 1987 atterndra au moins 
un niveau sembl<ille a celles de 1985 et 1986. 

Riviere Conne 

Une peche de subsistance a ete autorisee en 1986 pour les autochtones qui se se i: vent 
d'une trappe a hareng modifiee mouillee dsns l'estuaire . Le contingent a ete fixe a 1 200 
saumons de moins de 63 cm de longueur. 11 etait aussi interd1t aux pecheurs a la ligne de 
garder des saumons de plus de 63 cm de longueur . Au total, les pecheurs sportifs ont capture 
2 060 poiss ons et le s pecheurs autochtones, 519 poissons. Les captures a la 11gne eta1ent 
d'environ 22 ~ infe r1eures a l a moyenne des c1nq annees precedentes et peuvent avoir subi 
l'effe t du mouillage d ' une barriere de denombrement qui a retarde la montai son du saumon et qui 
a aussi entraine l a fe rmet ur e d'un secteur de peche a la ligne jadis important s1tue 
tmmed1atement en aval de l a barriere. En plus de ces captures, une partte des 17,6 tonnes d~ 
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sau!'lon captu rees par les pecheurs commerciaux dans le district stat 1st iaue 36 prov ient rle i a 
rniere Conne. 

Des estimat i ons de la remonte totale de saumon dans l'estuaire de la Conne, ~as ees sur 
les resultats de l 'et1quetage, indiquent une remonte de 8 100 saumons de mains de 63 cm et de 
.'.!CO saumons de plus de 63 cm . On calcule donr. que l'echappee s'est elevee a 5 050 et 375 ~tits 
et grands saumons respecttvement . Les besoins actuels en geniteurs sent estimes a 3 000 pe t ic s 
saumons environ . 

Les prises sport1ves real1sees de 1980 a 1986 ind1quent que la population es t 
relattvement stable; tl est done probable que l 'excedent par rapport aux besoms en geniteurn se 
chiffrera a 5 500 saumons en 1987. 

ttat aeneral des stocks de saumon de l 'Atl ant1que en 1986 

Peche de l ' ouest du Groenland 

La correlat ion pos1t1ve entre les prises de saumons plur1bermar1ns dans les eaux 
Cffladtennes et les prises effectuees l' annee precedente dans l 'oues t du Greenland po rte a c ro.tre 
riue les r emont es de saumons plur tbermar ins dans les eaux c anad1ennes sent liees a l' cbondance de 
saumons . un1hermarrns au large du Greenland au cours de l'annee precedente. Cette correlatton ne 
porte que sur les annees ou il y ava1t absence de contingents dans l 'ouest du Greenland, au s ur 
celles ou le contingent n'a pas ete capture. Les prises effectuees dans cette zone ant ete 
lim1tees par un contingent en 1986. Quoique ce biais nous empeche d'utiliser ces prises dans le 
calcul de l a correlation , la rapidite avec laquelle le contingent ( 909 t) a ete capture rndique 
que l' cbondance des saumons pluribermarins dans les e aux canadiennes en 1987 sera superieure au 
niveau observe en 1984-1986. 

Environnement 

On croit que les prises au cours des peches commer ciales de Terre-Neuve ont ete 
retardees en 1985 a cause des basses temperatures de l 'eau. Lfie compara1son des moments d,?S 
c aptures commerciales a Terre-Neuve a.i cours d'annees ou l'englacement eta.it fa.tble, modere ou 
el eve ( 1974-1985 ) po rte a croire qu' au cours des annees ou les glaces etaient tr es cbondantes, 
les captures dans les zones de peche du saumon ( ZPS) 3 a 5 ont ete retardees et reduites 
d'environ un tiers par rapport aux annees QtJ l 'englacement etait fa ib le (177 t vs 110 t) j 

toutefois, les captures dans les ZPS 6 a 11 ant augmente d' environ deux tiers ( 42 t vs 70 t ) . 
Il en ressort qu' il y a deplacement vers le nerd de la repartition des saumons au cours des 
annees au l'englacement est modere au fa1ble, comme en 1986. 

Des evaluations anter1eures ant ausst revele q.ie l'abondance du saumon dans l 'ouest du 
Greenland est en relation positive avec les conditions env1ronnementales dans l 1Atlant1que 
nord-ouest au cours de la meme ainee. La presence d'eaux chaudes en 1986 a entra!ne une 
ffiondance elevee du saumon et, par consequent, des taux quotidiens eleves de capture dans 
l'ouest du Greenland en 1986. 

Region de Terre-Neuve 

Les prises commerciales et sportives ains1 q..ie les denombrements effectues au x 
echelles a poisson et aux barrieres situees dans l'ile de Terre-Neuve portent a croire que 
l'abondance des saumons unibermarins et pluribermarins en 1986 est sembl<ble a celle observee en 
1985. Les prises commerciales de saumons unibermarrns et pluribermarins au Lcbrador en 1996 ant 
mcntre lXle amelioration marquee par rapport a 1985, ce qui po rte a croire a lXle plus forte 
cb.ondance. Toutefois, les debarquements commerciaux de saumons plur i bermarins demeurent 
t0ujo~s au-c essous des niveaux historiques a Terre-Neuve et au Labrador quoique ceci soit en parti e 
le resultat de la reglementation recente. 

D'apres la ponte estimative de 1982 , on prevoit que l'abondance d e saumons unibermari~s a 
Terre-Neuve et au Labrado~ en 1987 sera comparable a 1986. 

;i. cause de l' imprecision des previsio ns de prises de saumons pluribermar i ns en 1986 . 
(prevision: 337 t , captures: 235 t ) et de la poss1b1lite q.ie le reg ime a::tue~ de gestton alt 
en tra1ne une modif ic ation de l 'expl.Jitat 1on pr opor tionnee de grands et de pett~ s saumons, on 
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cons tr1er e 'l'J' une reg ress1o n entre les pr 1ses commerc i ales de saumons plur ibermar ins au cours 
d ' 1.n1e ann ee rlonnee et de saumons pl ur 1bermar ins au cours de l' annee suivante n' est plus 
appropriee comme auparavant pour la predic tion des prises commer cL al es de saumons plunbermarins 
a Terre-Neuve . Par centre, le Lctirador est relativement peu toucne par le plan de gest1on et 
l ' cs timat ion de t erminee a l'aide de l a r e lation obtenue en 1986 etai t pr ecise . Les pr ises pr evues 
de saumons pluribermarins au Labrador en 1987 s ' eleveront a 342 t. 

Region du Col fe 

Dans toutes les zones , les remontes de saumons unibermarins et pluribermar ins etaient 
au-dessus de la moyenne en 1986. Aux installations de denombrement, le nombre de saumons 
un1bermar1ns et plur1bermarins eli mont:aison etai t superieur aux. valeurs observees en 1985 et , sauf 
da1s le cas de cell es des rivieres Millbank et Miramichi et du ruisseau Western Arm , eta1 t 
s uperieur a la mo yenne de 1974-1985. Les remontes de s aumons unl.bermar ins dans le ruisseau 
Western Arm ( Terre-Neuve ) peuv ent avoir ete fonct1 on des niveaux d'eau, qui etaient inferieurs a 
la moyenne comme en 985. 

Dans les rivieres Rest igouche (ZPS 15 ) , Miranichi ( ZPS 16 ) et Margaree arnsi que aas 
toutes les autres r ivieres de la ZPS 18, les pr i ses spartives de saumons un i bermarins et 
plur1bermar1ns etaient superieures a celles de 1985 et a la moyenne des captures observees de 
1974 a 1985. Dans l'ouest de Terre-Neuve, les captures sportives de saumons unibermarins et 
pluribermarins etaient superieures a celles de 1985 mais semblables a la moyenne notee de 1974 a 
1985. Les prises commerciales y etaient aussi plus importantes qu'en 1985: les captures de 
saumons unibermarins et pluribermar1ns etaient respectivement superieures et egales aux moyennes 
observees de 1974 a 1985. 

Les remontes effectives de saumons unibermarins dans les rivieres Miran1chi e t 
Rest igouche en 1986 ant depasse les previsions tandis que les remontes de saumons plur1bermar1ns 
dais ces riv1eres e t les cours d'eau de l'ouest de Terre-Neuve ant presque atte1nt les 
previsions. Pour les rivieres Restigouche et Miranichi, les previsions des remontes de saumons 
plur1bermarins en 1987 portent a croire qu'el les seront encore superieures aux moyennes 
observees de 1974 a 1985. Les previsions pour la zone K (s ud-ouest de Terre-Neuve ) i ndiquent 
des remontes leger ement superieures a la moyenne en 1987. 

Le plan de gestion de 1986 et un environnement marin favorci:lle sont les c1e11x pltJs 
importants facteurs qui expllquent les meilleures remontes en 1986. Les differences entre les 
temperatures superficielles de la mer en se ptembre et octobre expliquent 61 % de l a variat1on 
chez les remontes de saumons unibermarins dans la riviere Miralllchi de 1972 a 1986. Le nombre 
de saumons un1bermar 1ns denombres a la trappe de Millbank en 1986 etait nettement plus eleve que 
les annees precedentes , ce qui porte a c roire que des conditions favorci:lles a la c ro1ssance 
ava1ent cours en 1985. 

Region Scotia-Fundy 

A cause de l'ctisence d'une peche commerciale et de statistiques completes sur la peche 
s portive au Nouveau-Brunswick, ainsi que des renvois rncomplets des talons des perm1s de peche 
s portive en Nouvelle-lcosse, nous disposons d'une base de donnees limitee pour !'examen de 
l'etat de ces stocks. Le progranme federal-provincial 
sur le renvoi des talons des permis de peche sport ive permettra d'obtenir plus d 1 1nformat1on sur 
les echappees quard les donnees des talons retournes seront ai al ysees. 

Les denombrements effectues a des passes migrato1 res nous ont four ni cer ta ins 
rense1gnements pour la cote atlait1que de la Nouvelle-lcosse. Dans la r1v1ere Liscomb, les 
remontes de s aumons unibermar ins et aient les plus import antes depu1s hui t ans t andis que celle s 
de saumons pluribermar1ns etaient superieures de 98 % aux prev1s1ons. Dans la r1v1ere LaHave , 
les denombrements aux chutes Morgan ant r eve le que les remontes de saumons s auv ages un ibe rmar ins 
etaient super1eures de 18 % aux previsions tandis que les remontes de saumons unibermar1ns 
d'elevage eta1t super1 eures de 91 % aux previsions. Le nombre de saumons s auvages 
pluriberm arins e ta1t seulement superieur de 7 % aux valeurs prevues en presence d' une peche 
commerciale . Des et udes ont revele que les remontes de saumon dans la partie superieure de la 
baie de Fund y (.'\jouvelle-lcosse et au Nouveau-Brunswick ) sont llees aux variables 
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env1ronnementales comme les pluies et la temperature de la mer. Des estimations prel1minaires 
des captures a la 11gne real1sees en 1986 dans la partie super1eure de la baie de ~undy sont de 
60 a 65 % inferieures aux prises moyennes notees de 1980 a 1985. Le peu de donnees d1spon1bles 
por te a croire qut! les echappees de saumons un ibermar ins et plur ibermar ins en Nouvelle-tcosse 
ont augmente en part1e a la suite du plan de gest.ion de 1986 sauf dans le cas des ZPS 22 et 23 
dans la partie superieure de la baie de Fundy 1Ju les remontes de saumons unibermarins eta1ent 
faibles. Selon certaines indications, lea remontes dans la partie superieure de la baie de 
Fundy en 1987 seront inferieures a celles notees en 1986. D'apres les remontes de saumons 
unibermarins en 1986, on devra1t vo1r une certaine aneliorat1on des remontes de saumons 
pluribermarins dens d'autres parties de la Nouvelle-tcosse, mais on a' attend ace que la remonte 
de la riviere Liscomb soit semblable a celle de 1986 et celle de la riv1ere LaHave, legerement 
in fer ieure. 

Dans la riv i~re Saint-Jean (Nouveau-Brunswick ) , les remontes de saumons unibermarins 
t:!taient super ieures de 70 % aux previsions tandis que !es remontes de saumons plur ibermar ins 
etaient inferieures de 13 % aux valeurs prevues. Ch prevoit qu'en 1987, les rerrontes de saumon 
pluribermarins seront environ superieures de 5 % a celles notees en 1986 tandis que les remontes 
de saumons unibermarins diminueront probeblement de 18 % par rapport au niveau observe en 1986. 

Quebec (Gaspes1e ) 

Dans le cadre des mesures de gest1on de 1986, 1'1nterdiction de la peche commerciale 
imposee en 1984 a ete maintenue et lea p@cheurs sportifs n'ont pu garder qu'un seul saumon 
( unibermar in OU plur ibermain) par JOUr. 11 est possible que lea stocks de la Gasptfaie aient ete 
touches par !'interdiction de la p@che commerciale di:ns la baie des Chaleurs (N .-8. ) en 1985. 

Les debarquements de ·la p@che sportive ont atteint 6 725 saumons (28,5 % 
unibermarins ) , soit une augmentation de 42,0 % par rapport a 1985 et de 24,3 % par rapport a la 
moyenne de 1981 a 1985. L 'effort a aussi augmente de 22,0 % par rapport a 1985. Les 
debarquements etaient super1eurs a la moyenne des 14 derni eres annees. 

La relation entre le nombre de saumons unibermarins captures par lea p@cheurs sport1fs 
au cours d'une annee donnee et le nombre de saumons pluribermarins l' annee suivante porte a 
croire QJe lea prises sportives de saumons pluribermarins en 1987 seront de 6 200 poissons. 

Generali tea 

Le CSCPCA note que ls preststion de conseils pour la gest ion des stocks de saumon 
avant la fin de novembre devient de plus en plus difficile a cause de la quantite decroissante 
de donnees sur lea prises; il exprime certains doutes qui:nt a la precision de !' i nformation. 
Des plus, un certain nombre de facteurs viennent compliquer !'evaluation, en particulier 
!'incidence inconnue sur le succes de la pache de la remise a l ' eau de saumons pluribermarins. 
De Fait, un certain nombre des saumons plur permarins captures peuvent @tre des poissons qui 
avaient deja ete captures et remis a l 'eau. Ceci signi fie que lea statit1tiques sur lea prises 
ne sont peut-@tre pas comparables aux series historiques sur le saumon pluribermarin. 
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i:::::::.:! 37.!) Taux d' exploitation (%) 
EZZJ 20.6 

57 62 65 
ANNEE 

70 74 78 82 56 

Pourcentage d'oeufs requis dans la riviere Margaree en fonction de taux de 
captures sportives de 20,6 % ou 37,9 % des remonte~. 





Comi~ scientifique consultatif des 
~ches canadiennes dans l'Atlantique 

3.57 

Dx\Jnent oonsultatif 
du CSCPCA 86/ 27 

Incidence pot.entielle de l'inp?rtation au Canada ou dans l'est des 
Etats-UiiS de &atm'I de l • Atlantique non inc:Ug!!ne 

A sa reunion des 6 et 7 octobre 1986 , le CSCPCA a etudie quatre questions relatives 1! 
l' importation au Canada d' oeufs de saumon et de jeunes saumons de l 'Atlantique. 03 plus, les 
participants se sont i;:enc~s sur la preoccupation qua i;ose le niveau de f,)t'Otection qui n'est 
i;:eut~tre pas ad4quat centre certaines maladies non vis(!es clans la liste du ~lement sur la 
protection de la sante des i;oissons ( RPSP) • 

Certains termes doivent ~tre precis(!s. tl'le espl!ce retiree de son aire de repartition 
g!ographique est une espi!oe introduite tandis qu'une espi!oe ~pla~ ! l' in~rieur de son aire 
de repartition est une espl!ce transferee. Ainsi, !'importation a l 'est dll canada d'oeufs 
provenant de l'Ecosse oonstitue un transfert de poisson. un stock d'~levage peut inclure des 
oeufs, des j~niles ou des sauroneaux requis pour la production aquicole. 

1. Risques gl!nl5tiques llGs ll l ' importation pour les stocks de sauir.n iroigenes 

<:)Joique ~nE!tiquement isoll!s, les stocks europ(!ens et nord~ricains i;:euvent se croi~r car 
ils appart iennent ! la ~ espl!ce et possadent le ~ nc:mbre de chrcm:>sanes. ai a note de 
i)lus grandes differences ~notypiques entre des canplexes de stocks de l 'Atlantique nord-est et 
nord~uest qu'.! l ' in~rieur de oes stocks. ai i;:eut supi;oser qu'au l!Oin.s tne partie de ces 
differences ~nE!tiques representent des adaptations ~lectives. Une resistance climim.~e aux agents 
pathc:lg(!nes locaux a e~ identifiee ccmre une carac~ristique ~favorable qui i;:eut se manifester 
chez les stocks importes car ils n'ont jamais e~ expo~s aux souches pa~nes locales. Suite 
1! l' interaction entre le gt!notype et l 'environnement, on a no~ qua les stocks transfer-es qui 
l!Ontraient un rendetrent e1eve dans leur environnement d'origine peuvent ne pas avoir un m§me 
rendement clans de nouveaux environnemants. ai est de l 'avis que les plus i;:etits stocks de 
sal.llOOI'\ sont plus vulnE!rables que les plus importants stocks d' e1evage quant a l' envahissenent et a 
1' introgress ion de la part de stocks etran;iers. 

Il existe des risques gt!nE!tiques imprevisibles associes au transfert vers l'Jl.m!rique du 
Nord de stocks de saurron.s europ(!ensi les avantages potentiels pour l 'aquiculture canadienne 
i;:euvent ~tre faibles. Ainsi, le rerdement du pt"incipal stock de saurron eleve en cages nouillees 
dans la baie da Fundy (par exemple, celui de la rivi&e Saint-Jean) est sup&ieur a celui siqnale chez des 
stocks europ(!ens pour ce qui est des taux de croissance et de maturi~ . 

2. .llJrantages de l' hlp:>rtation 

Les avantages de transferts n'ont pas ~te bien eta~s par des donnE!es scientifiques. A 
part des avantages i;ossibles ! lon;i teme de l 'hybridation de stocks locaux et transf~I:es, la 
pl upart des avantages sont Hes aux besoins .! court terne de l' irdustrie aquicole en matii!t'9 de 
stocks d'!!levage. Les avantages avano!fs du transfert de stocks d'elevage 6taient les 
suivants: l'expansicn plus rapide de l'industriei leur coat rrcins 11!1~ que les stocks d'~levage 
locaux1 la reduction des probl~mes techniques et des limitations li~es 1! la production oo 
sa1..m:meau:< 1 et l' acrel~ration possible de la recherche et du d4velopi;:ement dans lo secteur-
pri·;~. l.l capacit~ de transfert de stocks d'tHevage stimulerait l'asi;:ect multi-national '~ 
l 'aquiculture en i;:eonettont le tr-ansfert de str:x:ks d ' e levage exredentair-es d'un pays .! 
l 'autre. 

On a no~ qu'actuellerrent, les stocks d'tlilevage sont fournis chaque annlSe par- des 
piscifactures f~rales 1 il va done de soi que ces rources continuent 1! fournir des stocks 
d ' elevage au cours des prochaines annE!es ou jusqu'1! ce que l'irdustrie ~uicole soit 
autorare en cette matit!re. Qi croit qu'une projection des :oesoins de l'industrie au cours des prochaines 
annE!es est desirable. 



358 

J. Risques de maladies non vi~ par U'l oartificat 

Q..Joique le Mglement canadien sur la protection de la san~ des poissons soit consi~r~ 
comme un des meilleurs ~caniS1Tes de lutte centre les maladies du p::>isson a l'~chelle nondiale, 
il n'est pas infaillible. Cette ~ali~, associ~ au grand nombre d 'agents pa~nes 
potentiels qui ne sont pas vi~s par le RPSP (organismes qui ne sont pas vi~s par un 
certificat), rend tangible la possibili~ de l' introduction au pays d' agents path)genes ou de souches 
ind~sirables avec du p::>isson provenant d'une source vi~ par un oartificat accord~ en vertu du 
RPSP. 01 a aussi no~ que la liste d'agents pathog~nes qui peuvent etre vi~s par l.11 certificat 
ou dont la ~claration est obligatoire en vertu du RPSP est loin d 'etre exhaustive. 

L' utilisation d 'oeufs ~sinfect~s provenant de sources vi~es par un certificat ~livr~ en 
vertu du RPSP,et leur quarantaine ult~rieure pendant la ~hase du cycle •1i tal en eau douce 
carme un noyen de ~duct ion, a un ni veau acceptable, des r isques de maladies suite au 
transfert de poisson. 

01 a no~ que les agents pathog~nes vi~s par un certificat OJ dont la d~claration est 
obligatoire ne sont signal~s dans le RPSP qu'au niveau de l' es~ce. ll est fort p::>ssible que 
des diff~rences en mati~re de lign~ soient tout aussi importantes OJ rreme plus . Ainsi, un cas 
de Vibrio ~ peut ~tre signal~ sur un certificat de san~ du p::>isson et reconnu malgr~ tout par 
un ln~cteur sanitaire des poissons ccmte l 'es~oe localement conmune quand, de fait, une 
diff~rence de lign~e peut signifier que cette es~ce est nortellenent virulente dans le contexte 
canadien. L' importation en l'brv~ de s. salar provenant de la mer Baltique et infect~ par 
Gyrodactylus salaris, un parasite de la"PeaLI,est un autre exemple. Le sall!lOn de la ner 
Baltique ~tait ~sistant a cette souche mais le saurron norv~ien ne l '~tait pas. 

01 a aussi expr~ une certaine inqui~tude concernant l es annexes du RPSP relatives aux 
maladies et aux agents pathog~nesi on consid~re que ces annexes ne sont pas assez flexibles en 
cas de d~couverte d'agents pathog~nes comre dans le cas de la ~crose dermique ul~reuse qui 
[)eUt pr~senter un probl~ne ~rieux. Cette maladie a ravag~ de nanbreuses i;:opulations 
euro~ennes de saum:n de l'Atlantique. L'~tiologie onclusive de cette maladie, ma1 d~finie et 
difficile a diagnostiquer, n 'e s t pas encore ~termi~e . Elle !'l' est pas vi~e par le RPSP et~ 
cause de son ~tiologie incertaine, ne serai t probabl ement pas d~pist~. Tout porte a croire que 
les conditions environnementales sont importantes dans la mani festation de la maladie; il ne 
semble done pas raisonnable que l 'on risque l' i mportat i on d' un pc:thogene qui peut ne pas etre 
d~tectable avant l' importation vers un nouvel environnement oil .. es conditions peuvent ~tre 
i~ales pour que la maladie se manifeste. 

Le CSCPCA constate certaines des insuffisances de la d~sinEect1on des oeufs; on sait par 
exemple que certains vi rus (NPI) sont transmis vert .::alement a l' in~rieur de l 'oeuf tout canrre 
la bactarie responsable de la maladie bact~rienne du re i n. L:l c!~sinfection ne serait pas 
efficace centre ces maladies . 

LE CSCPCA note que les p::>issons import~s p::>urr:.iient etre plus pradisp::>~s aux agents 
pathog~nes locaux que les stocks indig~nes. La manif estation d ' une maladie cau~ par un agent 
pathog~ne local chez un stock impo~ peut entratne r , en plus ens pertes occasion~es a ce 
stock, une s~rieuse augirenta t ion des charges d' agents pathog~nes dans le sys~ne jusqu 'a un 
niveau auquel les p::>issons indig~nes ~sistants ne p:>urraie t survivre. 

Enfin, la certificat ion facile de poissons sauvuges par capport ! celle de piscifactures 
cause une certaine inqui~ tude au CSCPCA. ()) peut certifier en vertu du RPSP une source de 
stocks sauvages,en vue d' un transfe rt de p::>issons OJ d 'oeufs apr~s un seul examen satisfaisant 
tandis qu'une piscificatuce cequiert quatre examens sa t isfai sants [)endant une ~riode de plus de 
15 :nois avant d'etre certifi~e. Toutefoi s l es ilistr-i.llations construites en milieu isole , alimentees en 
eau libre de poissons et at1p0issonnees avec un s~~ ·k certifie ne requierent qu'un selll examen en 
•Jertu du RPSP. cs plus, tout es les piscif 'ca tt r_ .oivent fa ire l 'objet d'un examen deux fois 
par an~ afin de satisfaire aux exigences du corLif i cat . Cette d iff~rence en mati~re 
d 'exigences de certifica tion, en plus de l' abus p::i5··ible de la ~fini t ion de p::>issons sauvages 
afin d 'y inclure les saumons d ' inevage mis en l --.:: -~ " i s l'."ecaptv r~"' sont consid~~s comre des 
~chappatoires p::>ssibles qu i pourraient etre ut i l~:· ', pour se soustra1re aux exigences du RPSP. 



4. Directives pour l'iroportation 

Le CSCPCA ~ examin~ diverses ~esures pour la protection de la sant~ et de l ' int.l!grit~ 
;~n~tique des stocks de salrronid~s canadiens . Ces directives pour la protection centre des 
3gents i?athogenes exotiques sont basees sur le "Revised Code of Practire to Reduce the :<isks of 
M,1erse Effects Arising Eran Introduction of Marine Species" qui a et~ a:lopte au cours de la 
r~union du CIEN en 1979. Les repercussions dHavorables potentielles suite au transfert 
accidentel d ' agents pathogenes virulents sur les stocks de saurrons canadiens ont ~t~ consider~es 
assez importantes pour justifier 1 ' adMrence rigoureuse au Code d ' instruction technique 
t:"·~command~ . En effat , le CSCPCA est de l ' avis que tout saurron qui sera transfere vers l 'est du 
Canada devra etre trait~ avec la merre prudence canrre il est recommand~ dans le Code 
·~ ' instruction technique ;_:our les especes introduites . 

:::ie plus, des directives pour la mise en appl ication du Code d ' instruction technique 
;labor~. en 1984 par le Groupe de trnvail sur l' introduction et le transfert d ' organismes rnarins 
du CIE.'1 ,devraient etre utili~es comrre quide afin d 'assurer la production chez les especes introduitcs 
ou transferees, d ' une generation Fl en tonne sante . Le CSCPCA reconnait que le RPSP canpte 
i?a~i les meilleurs au rronde et qu ' il cbi t etre rigoureuserrent observe dans le cas 
j ' introductions ou de transferts . 

Selan le CSCPCA, les saumons devraient etre maintenus en eau douce eten eau de mer (dans des 
installations terrestres bien ~tablies) pendant la ¢riode de quarantaine recanmandee afin de 
contrefaire le cycle vital normal de maniere a ce que tout agent pathogene latent puisse se 
manifeste r pendant les stades vitaux les plus ex igeants, _c 'est-a-dire la srroltification , les 
~hangemen ts osmo-r~gulatoires et la maturation sexuelle . 

::11 a recornnande qu ' adevenant la d~couverte d'agents pathogenes chez des poissons en 
quarantarne , que tout le lot soit ~truit. Si cette recommandation ne se revele pas pratique , 
des essais biologiques devront etre men~es sur les lig~es d ' agents pathogenes retrouv~s chez 
les poissons L11P0rt~s et gardes en quarantaine afin de determiner leur virulence pour les stocks de 
saumons canadiens sauvages et en captivit~. r::e :ro§me, on devra d~terminer la susceptibilit~ des 
;_::oissons mis en quarantaine aux lignees d'agents pathogenes locaux et le potentiel que pr~sente 
ces poissons pour oe qui est d 'un accroissement significatif de la charge d ' agents pathogenes 
end~miques . 

On a toutefois not~ que certains pays rrembres du CIEM peuvent avoir r~cemrrent ~rog~ au 
Code d ' instruction technique recattnand~ par le CIEM et done mis en danger les stocks de 
salrronid~s canadiens. r::e telles activit~s pourraient oontrecarrer les rreilleures intentions du 
Canada dans oe danaine . 

Pour oe qui est de la conservation de l' int~grit~ g~n~tique des s tocks de saurrons 
canadiens , l e CSCPCA reconnatt que des l.3:chers accidentels cu i ntentionnels d ' un grand nanbre de 
lign~es ~trangeres pourraient avoir une incidence nuisible sur les populations naturelles et 
5auvages avec lesquelles elles p:>urraient se croiser , surtout de petits stocks qui sont 
particu lierement sensibles a l'introgression . Ce problerre a ~t~ examire a fond en 1984 par le 
Groupe de travail sur la ~n~tique du CIEM qui a recommand~ que des lign~es d'animaux sti'j riles 
soient de pr~f~renoe utili~es pour l' introduction de ligrees ou d ' especes dans une niche 
ecologique etrangere afin d'~viter l'introgression ~retique. 01 utilisera de pr~ferer.c:e la 
;irog~niture non reproductric:e ou sterile. Selan le CSCPCA, le stock reproducteur devrait etre 
Ja t:"d~ dans des installations terrestres bien ~tablies. 

s. Autres recarmandations 

i) A l ' avenir , tout transfert ou introduction de saurron de l' Atlantique pratiql.E soit au 
r.iveau local , r~g ional ou national devrait etre consigne . Les donrees devraient inclure 
les details suivants : source du stock Q' elevage, date de l ' ernpoissonnem:nt , nOTibre de 
poissons , age des t;0issons et lieu de l' E!llpOissonnement . Ces donnees devraient etre 
canpii~es par tous les organismes provinciaux, fed~raux et publics concern~s. 

Le CSCPCA signale que oe genre d ' information est necessaire pour l '~valuation des 
variatior.s des caract~ristiques d'un stock dans le cas de transferts ou d 'introductions 
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d ' autres stocks . Ce probl~rre a aussi .;~ identifi~ dans le ~cent rapport du Groupe de 
travail scientifique sur l ' introduction de nouveaux salrronid~s sur la a5te atlantique, 
g roupe rat tach~ ~ l 'OCSAN. 

ii) Afin d'~viter le besoin de transfert , on devrait tenter par tous les rroyens de ~porrlre aux 
besoins de l'industrie aquicole en mati~re de stock d ' e levage pendant les deux ou trois prochaines 
annees en utilisant les ressources disponibles dans l'Atlantique canadien . 

i ii) ?our ce qui est de la quantification de l ' incidence des lachers accidentels i revitables 
pr ovenant d ' installations aquicoles sur l'~tat de sant~ des p::>pulations sauvages , on 
devrait ~t dier davantag: le probrnrre de l ' introgression g~retique . Les questions 
suivantes devraient etre examirees : 

- une r~vision des ouvrages publi~s afin d ' y relever des exemples d ' introgression chez les 
stocks sauvages d 'autres es~ces de poisson ; 

- la mesure dans laquelle l ' introgression entrairee par le trar.sfert de stocks ou les 
lachers accidentels de poissons rrodifie l '~tat de sant~ des p::>pulations naturelles de 
saurron de l'Atlantique; 

- et la conception d'une e~rience appropri~ pour d~terminer l es r~percussions de 
l ' introgression . 

iv) On devrait entreprerrlre une Hude fondarrentale a lo~ terrre de la variation ~retique e t de 
la fr~quence g~nique dans certaines rivi~res indicatrices et chez les s tocks en 
danger d'etre touch~s par des lachers dCcidentels prove nant d 'installations aquicoles. 
Cette ~tude devra canprendre la quantifica tion de la variation annuelle des fr~quences 
g~niques, les effe ts possibles de croisem:!nt entre un stock sauvage indigene 
et un stock ~tranger, et l es con~quences de l ' introduction de poissons produits en 
piscifacture . 

CDCLUSIOOS 

En g~reral, on peut formuler les quatre conclusions suivantes: 

i) Aucun des avantages du transfert aux eaux canadiennes d ' oeufs de sawron et de jeunes 
saurrons de l ' Atlantique ne pese plus que l es menaces posees aux stocks i ndigenes . 

ii) L'~laboration d'une politique appropriee s'impose. I1 ya d€ j a eu , en 
fevrier 1985, un transfert en Colombie-Britannique d ' oeufs de saurron de l'Atlantique 
provenant de l' t'.cosse . 

iii) Avant d 'etre consid~r~s p::>ur l'importation ou le transfe rt, les p::>issons cu oeufs de 
poissons doivent satisfaire aux exigences de certif i cation du RFSP sans canpromis des 
~thodes cu du protocole pr~sen~s dans le Mglement . Seuls les oeufs ~sinfect~s 
devraient etre consid~r~s pour importation et une ~rioda de quarantaine couvrant tout le 
cycle vital des organismes vises devrait etre r equise . La ~riode de quarantaine 
devrait porter sur les phases de vie en eau douce et en rrer . 

iv) Des lign~es locales de saurron devraient ~tre c~es et uti li~es dan5 les installations 
canadiennes d ' ~ levage du saurron en cages. A cette fi n, on devrai t ~ployer tous les 
e fforts possibles afin d ' assurer que les installations canadiennes d' ~levage en cages 
~n~f icient d ' un apport a::l~quat de lign~es can.1diennes oo saurron de l ' Atlantique . 
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Cle des positions des cours d'eau de peche sportive du saurnon dans les 
Mari times. 

Cours d'e&u Position 

Kedwick............ 1 
Restigouche ........ 2 
Upsalquitch ...... . . 3 
Eel................ 4 
Charlo............. 4a 
Benjamin ....•...... 5 
Jacquet.......... . . 6 
Nigadoo............ 6a 
Millstream......... 7 
Tetagouche. . . . . . . . . 8 
ou nu.lieu (cte . ..•. 9 

Gloucester) 
Petite (cte ....... 10 

Gloucester) 
Nepisiguit ......... 11 
Dass (ctl ... .. .... 12 

Gloucester) 
Car~quet .......... 13 
Caraquet-sud ....... 14 
Pokemouche ... . ..... 15 
Petite Riviere ...• 16 

Tracadie 
Tracadie ...... . . ... 17 
Tabusintac .•. . .... 18 
Burnt Church .•...•. 18a 
Bartibog ...•.•.... 19 
Miramichi sud-ouest 20 
Napan (ct!!, • . • .. • • . 21 

Northumberland) 
Black ( cte . . . • . . . . 22 

Northumberland) 
Baie du Vin. . • . . . . 23 
Black (cte Kent) .. 24 
KouchibougUac... . . 25 
Kouchibou~~acis (Riviere 

St-Louis). . . . . . . . 26 
Richibucto .•••.... 27 
Chockpish . , . . . . . . . 28 
Buctouche ......... 29 
Cocagne . . . ...... •. 30 
Shediac ........... 31 
Scoudouc ....•..... 3la 
Aboujagane . . . . • . . . 3lb 
Timber .... . ... .... 3lc 
Gaspareau (cte .... 3ld 

Westmorland) 
Baie Verte . . . . . • • . 3le 
Tidnish .••.....••. 32 
Shiniruicas • . . • • • . . 32a 
Philip •.•..••.•..•. 33 
Pugwash. . . • . • • . . . • . 33a 
Wallace .•.•....•.•. 34 
French .. •..•..••.• . 35 
Waugh •....•..•.•.•• 36 
John •...•...•..•..• 37 
West (cte Pictou) .. 37a 
M.i.ddle (cte •..••.•. 38 

Pictou) 
Barney's . . . . . . • . . . 38a 
East (ctl Pictou) .. 39 
West (cte Antigonishl39a 
South (ctl . ..•.... 39b 

Antigonish) 
Pomquet .. . ..... . ... 39c 
Morell . .. . ..... . .. 40 
West (cte Queens) .. 40a 
Midgell .. . . ........ 41 
Mabou ............ . 42 
Margaree ........... 43 
Cheticamp ........•. 44 
.\spy-nord. . . . . . . • . . 45 
Ingonish ..•...•.•. 46 
Ruisseau Indian ... 47 
Barachois ..•.•...•. 48 
North (cte ...•. ..• 49 

Victoria) 
Baddeck .......•... SO 
Middle (cte VictorialSl 
Ruisseau Aconi 5la 

Cours d'eau Position 

Mira ............... 52 
Catalone ........ . .. 53 
Lorraine .......•. . . 53a 
Ruisseau Gerratt ... 54 
Salmon (cte Cap .... 55 

Breton) 
Gaspereau (cte cap. 56 

Breton) 
Framboise . ......... 57 
Marie Joseph . .. . . .. 58 
Grand . .......... . .. 59 
T:!. llard ......... . .. 60 
Inhabitants ... . .... ~l 

C!am Harbour ..... . . 62 
Guysborough ........ 63 
Salmon (cte ........ 64 

Guysborough) 
Cole Harbour ....... 65 
Larry's ..•......... 66 
New Harbour ...... . . 67 
Isaac's Harbour ••.. 68 
Country Harbour .... 69 
Indian ....•...•... 70 
Gegogan • ......... .. 70a 
St. Mary's ... ...... 71 
Ruisseau Gaspereau. 72 
Liscomb .•.......... 73 
Ecum Secum .......•. 74 
Necum Teuch .•...... 74a 
(Ruisseau Smith) 
Moser (cte Halifax) 75 
Quoddy •...... ... ... 76 
Salmon-Port Dufferin77 
Sheet Harbour-est •.. 78 

Sheet Harbour-ouest78a 
Ruisseau Taylor Bay 78b 
Kirby .••.. . .......• 79 
Tangier ......... • .. 80 
Ship Harbour ......• 81 
Salmon (cte Halifax)8la 
Musquodoboit • ••... 82 
Chezzetcook ..•... • . 82a 
rtUisseau Three • •• . 82b 
Fathom Harbour 
Rocky Run ........•. 82c 
Salmon (Lac ..•.•... 83 

Lawrencetown) 
Petite Riviere •••. 83a 
Salmon (Lac Major) 
Sackville • .. • · •.. · 84 
Nine Mile. . . • • . . • . . 85 
Ingram . .••.• . . •••• • 86 
East (cte Lunenburgl87 
Middle <cte . • ...••. 88 

Lunenburg) 
Gold •...•...•.•.•.. 89 
Martins . • . . . . . . • • • . 89a 
Mushamush ... . ....•. 89b 
LaHave . . . . . . ....... 90 
Petite Rivi ere ..•.. 91 
Medway . ... . . . ...... 92 
llersey .. . .. •• ...... 93 
Broad . . . . .•.. ...... 94 
Sable .. ..... . ...... 95 
Jordan .. .. . .. . ..... 96 
Roseway .. .. . ..... . . 97 
Clyde ..... . ....... 98 
Barrington ........ 99 
Tusket . .. ... . ..... 100 
Salmon (cee Diby) .. 101 
Sissiboo .......... 102 
Bear .•.... . .....•• 103 
Lequille ....•.. .... 104 
Round Hill •....•..• 105 

Coars d'eau Position 

Ruisseau Paradise. . . . lOSa 
Annapolis. • . . . . . . . • . . 106 
Nic.-taux ............. 107 
Cornwallis ....... .. . 108 
Gaspereau ( cte Kings) 109 
Ste-Croix (cee Kings) 110 
Kennetcook .......... llOa 
Shubenacadl.e. . . . . . . . . 111 
Ste·11iacke . . . . . . . . . . . 112 
Salmon (cte . ... .. ... 113 

Colchester) 
North (cte ....... . . . 114 

Colchester) 
Chiganois . . . . . . . . . . . ll4a 
Debert,. ..... . .. . .... . lLi 
Folly ........ .. .. ... 116 
Great Village ....... 11 7 
Portapique ...... .. . . 118 
Bass (eta . • • • • . . . . . . 118a 

Colchester) 
Petite Riviere Bass . 118b 
Economy ............. 119 
Harrington . . . . • . . • . . 119a 
Diligent . . . . . . . . . • . . 120 
Apple ...•........•.• 121 
Hebert ..•.....•..... 122 
Maccan •..•. ....•.. •. 123 
Napan (cte ..•....... 124 

CUmberland) 
Tantramar ......•.... 124a 
Demoisella • . . . . . . . . . 125 
Ruisseau Crooked . . . . 125a 
Shepody. . • . • • . • . . • . . . 126 
West ( cte Albert~ . . . 126a 

Alma ••••••••••••••• 127 
Pointe Wolfe ........ 127a 
Coverdale .. . ........ 128 
Ruisseau Turtle····· 128a 
Ruisaeau Weldon . • . . . 128b 
Pollett . . . . . . . . . . . . . 129 
Petitcodiac ... ...... 130 
Gr ande Riviere Salmonl31 
Irish • .......•.•.. . . 13la 
Mosher (cte·· ··· ···· 132 

Saint-Jean) 
Black ( cte . . . • • . . . . 133 

Saint-Jean) 
Hammond .......•..... 133a 
Little (cte ..•.... . • 133b 

Saint-Jean) 
Kennebecasis ...• . . . 134 
Saint-Jean. . . . . • . • . . 135 
Nerepis . . . . . . . • . . • • 135a 
New ....•.....•.... . 136 
?ocologan .....•.•... 137 
MagagUadavic .. .... .. 138 
Digdeguash ........•. 139 
wa ... eigh. . . . . . . . . . . . . 139a 
Ste-Croix (cte ...... 140 

Charlotte) 
Canaan . ... ....... . .. 141 
Oromocto . . .......... 142 
Sa lmon (cte Queens,. 143 

N.-B.) 
Nashwaak ... .. • ...... 144 
Keswick ... ....... . .. 145 
Cains .• .... . •....... 146 
Bartholomew ... . . .... 147 
Dungarvon . • . . . . . . . . 148 
Renous .............. 149 
Petite Riviere ...... 150 

Miramichi sud-ouest 
Sevogle ...... ....... 151 
Miramichi ~ord-ouest 152 
Tobique .........•... 153 
Salmon (eta ......•.. 154 

Victoria) 



· Figure 5. Position des cours d'eau da ns 1 'Tle de Terre-Neuve pour lesquels 
des donn~es sur les captures sportives de saumon de l'Atlantique 
sont disponibles . 
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CLE DES POSITIONS DES COURS D'EAU DE TERRE-NEUVE 

Cours d'eau 

Riviere Parker (Ruisseau 
West) 

Riviere Bartletts 
Ruisseau East 
Riviere Salmon 
Ruisseau Easter 
Ruisseau Northeast 
Ruisseau Beaver 
Ruisseau Northwest 
Riviere Cloud 
Riviere Soufflets 
Riviere Little Harbour Deep 
Riviere Coney Arm 
Riviere Main (Riviere Sops 

Arm) 

Ruisseau Wild Cove 
Riviere Baie Verte 
Rui.sseau Woodstock 

(Ruisseau Pacquet) 
Ruisseau East (Riviere 

Burlington) 
Ruisseau Indian (Riviere 

Indian) 
Ruisseau West (Ruissea~ 

Riverhead) 
Ruisseau South 
Riviere Tommy's Arm 
Ruisseau West Arm (Ruisseau 

Western Arm) 
Riviere Point Leamington 

(Riviere New Bay) 
Ruisseau Northern Arm 

(Riviere North Arm) 
Ruisseau Peters Arm 

(Riviere) 
Riviere Exploits 
Riviere Campbellton 
Riviere Dog Bay (Riviere 

Horwood) 
Rivi.ere Gander 
Riviere Ragged Harbour 
Ruisseau Anchor 
Ruisseau Deadman's 
Ruisseau Windmill 
Ruisseau Indian Bay 
Ruisseau Traverse 
Ruisseau fuddle 
Rivie re Gambo 
Ruisseau Northwest 
Riviere Terra Nova 

Riviere Northwest 
Ruisseau Salmon 
Ruisseau Southwest 
Riviere Salmon Cove 

(Ruisseau Champney's) 
Ruisseau Trouty 
Riviere Popes Harbour 
Riviere Shoal Harbour 
Ruisseau Bellevue (~uisseau 

Trout) 
Riviere Salmon Cove 
Riviere North 
Riviere South 
Rivi ere North Arm 
Riviere Cape Broyle 
Riviere Renews 
Riviere Biscay Bay 
Ruisseau Northeast 
Ruisseau Northwest 
Riviere Peters 
Riviere Salmonier 
Rivie re Coli net 
Riviere North Harbour 
Riviere Little Salmonier 
Riviere Big Barachois 
Riviere Branch 
Ruisseau Great Barasway 
Riviere southeast 

66 
67 
68 
69 
70 
71 
72 

73 

74 
75 
76 
77 
78 
79 
80 
81 
82 
83 
84 
85 
86 
87 
88 
89 
90 
91 
92 
93 
94 
95 
96 

97 
98 
99 

100 
101 
102 
103 
104 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
111 
112 
113 
114 
115 
116 
117 
118 
119 
120 
121 
122 
123 
124 
125 
126 
127 
128 
129 
130 
131 
132 
133 
134 
135 
136 
137 
138 
139 
140 
141 
142 
143 
144 

Cours d'eau 

Riviere Northeast 
Riviere Come-by-Chance 
Riviere North Harbour 
Riviere Black 
Riviere Pipers Hole 
Ruisseau Cape Rodger 
Riviere Bay de l'Eau 

Riviere Red Harbour 
Ruisseau Tides 
Ruisseau Big Sal!'.\Onier 
Riviere st . Lawrence 
Riviere Lawn 
Ruisseau Taylor Bay 
Riviere Salmonier 
Ruisseau Grand 9ank 
Riviere Garnish 
Ruisseau Terrenceville 
Riviere Long Harbour 
P~viere Bay du Nord 
Ruisseau Simmons 
Ruisseau Southwest 
Rw.sseau Old (Rw.sseau Old Bay) 
Ruisseau Tay lors Bay 
Rivtere Little 
Riviere Conne 
Ruisseau Southeast 
Ruisseau Long Reach 
Riviere Salmon (Bay d'Estl 
Ruisseau D'Espoir (Bay du Nord) 
Ruisseau Allans Cove 
Ruisseau Bottom (Riviere Facheux 

Bay) 
Ruisseau Dollard (Rivie re Morgan) 
Riviere Grey 
Riviere White Bear 
Ruisseau Bay de Loup 
Ruisseau Kings Harbour 
Riviere Grandys 
Ruisseau Cinq Cerf (Riviere) 
Riviere East Bay 
Riviere La Poile 
Ruisseau Farmers 
Ruisseau Garia (Riviere) 
Ruisseau Grandys 
Riviere Isle aux Morts 
Riviere Grand Bay 
Ruisseau Bear Cove 
Riviere Little Codroy 
Riviere Grand Codroy 
Riviere Highlands 
Riviere Crabbes 
Ruisseau Barachois 
Riviere Robinsons 
Ruisseau Fishels 
Ruissaau Flat Bay 
Ruisseau Little 3arachois 
Ruisseaux Southwest et Bottom 

Riviere Harry's 
Riviere Fox Island 
Riviere Serpentine 
Ruisseau Cooks 
Riviere Hwnber 
Ruisseau Hughes 
Ruisseau Goose Arm 
Riviere Tr c,ut 
Riviere Lomond 
Ruisseau Dee r Arm 
Ruisseau Western 
Riviere Parsons Pond 
Ruisseau Portland 
Riviere de Ponds 
~tangs Little Brook 
Riviere Torrent 
Riviere East 
Riviere Castors 
Riviere St. Genevieve 
Riviere West 
Riviere East 
Ruisseau Big 
Ruisseau Watts Bight (Ruisseau Watsons) 
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' ) 

145 Ruisseau Forteau (Rivi~re) 
146 Rivi~re l'Anse au Loup 
147 Rivi~re Pinware 
148 Rivi~re Trout 

(Rivi~re St. Mary's) 
149 Rivi~re Alexis 
150 Ruisseau Shinneys Waters 
151 Rivi~re Gilbert 
152 Rivi~re Hawke 
153 Rivi~re Sand Hill 
154 Rivi~re Eagle 
155 Rivi~re White Bear 
156 Rivi~re St. Michael's 

(Rivi~re Shell Bird) 
157 Rivi~re Big 
158 Rivi~re Adlatok 
159 Rivi~re Hunt 
160 Rivi~re Flower 

Harrison 

" l ., r·l . \ 

.,. i / (·-·-·-·-·- · -·- · - ·- · -·-. - · -·-·-·- ·- · -· -
\ . ..--, j 

\..1 

Figure 6. Position des cours d'eau a saumon de l ' Atlantique au Labrador. 
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Figure 7. Arrondis sements de peche du homard des provinces atl ant i ques 
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Figure 9. Zones de gestion du crabe des neiges de Terre-Neuve (12-25 incl. 
constituent la zone sud, 28-40 incl. la zone nord). 
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Figure 10. Principales zones de concentration des crevettes. 



APV 

AS 

ASP 

br 

CCEP 

CCPFA 

CEE 

CICTA 

CIEM 

CIJ 

CI PANO 

cm 

comm. 

COSTACA 

CRDI 

CT 

DBSQ 

Div. 

Doc. cons. 

Doc. rech. 

E 2/3RMS 

est. 

F 

Fo,l 

Fmax 

Abreviations 

Analyse de population virtuelle 

- Reproducteurs d'automne (hareng) 

Analyse sequentielle de population est une technique mathematique qui 
permet d'estimer la taille passee d'un stock et le taux de mortalite par p@che a 
partir des captures h l'Age de la p@che corrmerciale. L'analyse de population 
virtuelle et !'analyse de cohorte sont des types particuliers d'analyse 
sequentielle de population. 

Biomasse vierge ou stock actuel inexploite 

Bresse 

- Comite consultatif economique des p@ches (Minist~re des P@ches et des Oceans) 

Comite consultatif du poisson de fond de l'Atlantique 

Communaute economique europeenne 

Commission internationale pour la conservation du thon de l'Atlantique 

Conseil international pour !'exploration de la mer 

Cour internationale de justice 

Corrmission internationale des p@cheri es de l'Atlantique nord-ouest (dissoute a 
la fin de 1979) 

CentimHre 

- Commerciale (p@che) 

- Comite de coordination des statistiques de la c6te de l'atlantique (Minist~re 
des P@ches et des Oceans) 

- Centre de recherche pour le developpement international 

Classe de tonnage 

- District du Bureau de la statistique du Quebec 

- Division 

- Document consultatif (CSCPCA) 

Document de recherche (CSCPCA) 

- 2/3 de !'effort de p@che donnant le rendement maximal soutenu 

Es time 

- Le taux instantane de mortalite par p@che 

- Le taux instantane de mortalite par p@che (calcule h partir d'une courbe de 
rendement par recrue) auquel une augmentation d'une unite de !'effort de p@che 
(proportionnel a la mortalite par p@che) donnera une augmentation de rendement 
de l/lOe de celui de l'unite d'effort applique au stock vierge (mod~le de 
reservoir OU pool dynamique). 

- Le taux instantane de mortali te par p@che qui porte au maximum le rendement 
par recrue (mod~le du pool dynamique) 



FRHS 

Fz/JRHS 

FT 

GRT 

HA 

HP 

IOB 

kg 

kg/h/111 

kg/home/ae11 

lb 

LC 

H 

m 

M.G. 

mm 

m.m.c. 

moy. 

N.O. 

Nb re (N) 

NR 

OP ANO 

OT 

p 

PUE 

q 

R 

R/R 

R~cr. 

RMS 
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- Le taux instanlan~ de mortalit~ par p~che engendr~ par un effort de p~che 
donnant le rendement maximal soutenu (mod~le de production g~n~ralis~) 

- Le taux instantan~ de mortalit~ par p~che engendr~ par les 2/3 de !'effort 
de p~che donnant le rendement maximal soutenu (mod~le de production 
g~n~ralis~) 

- Le F derni~re ann~e ou de l'ann~e la plus r~ente dens une analyse 
s~quentielle de population 

- Tonnage brut enregistr~ 

Hareng d'automne 

- Hareng de printemps 

lnstitut oc~anographique de Bedford 

- Kilogramme 

- Kilogramme/heure/m~tre (Taux de capture, en kilogrammes, par heure de ~che 
standardis~e selon la largeur de la drague en m~tres) 

- Kilogramme/homme semaine 

- Livre (avoir du poids) 

- Longueur de carapace 

Taux instantan~ de mortalit~ naturelle 

- HHre 

- Hoyenne g~om~trique 

- HillimHre 

- Mille marin carr~ 

- Hoyenne 

Non disponible 

- ~re 

Navire de recherche 

Organisat ion des p~hes de l'Atlantique nord-ouest 

Chalut b plateau de fond 

- Poids 

- Prises par unit~ d'effort 

- Coefficient du potentiel de capture 

Rendement 

Rendement/recrue 

R~cr~ative (p~che) 

Rendement maximal soutenu 



RP 

SCS. Doc. 

SEEM 

SMA 

SONE 

Sous-div. 

SPA 

SPS 

SRES 

SS 

ST ACRES 

t/h 

t ( tm) 

TPA 

z 

ZIFF 

- Recrutement pertiel 

Scientific Council Summery Document (OPANO) 

Sous-comit~ des ~cosyst~mes et de l'environnement merin (CSCPCA) 

Sous-ministre adjoint 

Sud-ouest de le Nouvelle-Ecosse 

Sous-division 

Service des p@ches de l'Atlentique (Mihist~re des P@ches et des Oc~ens) 

Secteur de p@che du seumon 

Sous-comit~ des relev~s, de l'~chentillonnege et de le stetistique (CSCPCA) 

Reproducteurs de printemps (hereng) 

- Comit~ permanent de le recherche et des stetistiques (le comit~ scientifique de 
le CIPANO) 

- Tonnes/heure 

Tonne ou tonne m~trique (2 204,6 lb) 

Total des prises sdmissibles 

Teux instsnten~ de mortelit~ totele 

Fichier informetis~ eur les ~changes entre les zones 
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